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Un dépassement 
symbolique 
su Japon 


ofcyo a décidé, 
la lundi 29 décembre, de mettre 
fin à dix ans de limitation de son 
budget militaire, levant ainsi un 
important obstacle au renforce- 
ment de sa défense. En déplafon- 
nant ce budget pour l’année fis- 
cale 1987, qui commence le 
1" avril, le gouvernement japo- 
nais renonce symboliquement à 
un engagement pris en 1976 et 
fixant à 1 % du produit national 
brut la (imite à nâ pas dépasser. 

Ce plafond, déterminé alors 
que l'économie nippons bénéfi- 
ciait d’un taux annuel de crois- 
sance de quelque 13 %. était 
devenu de plus en plus difficile à 
respecter par le gouvernement 
de !VL Yasuhiro Nakasone. pris 
entre une croissance du PNB 
inférieure à 4 % cette année et 
sa promesse envers Washington 
de renforcer la sécurité du 
Japon. L’an prochain, le budget 
de la défense, franchissant de 
peu la carre de 1 % du PNB, aug- 
mentera donc de 5,2 % pour 
atteindre environ 22 milliards de 
do.'lars, aux termes d’un com- 
promis entre le ministère des 
finances et celui de la défense. 

Ce; effort demeure faible, si 
on ]» compare notamment à ceux 
d’autres puissances occiden- 
tales, les Etats-Unis consacrant 
plus de 7 % de leur PNB à leurs 
dépenses militaires. l’Allemagne 
fédérale quelque 3,5 % et la 
franc? plus de 4%. H n'en signi- 
fie pas moins que M. Nakasone a 
ainsi décidé do privilégier l' enga- 
gé: r.ïr.; ào son pays c-i-ts je 
camp occidental eu risque d'être 
critiqué per ses voisins et de sus- 
cher la colère de son opposition. 

P 

'fefette dernière a 
aussitôt dénoncé ce qu'elle 
considère comme une violation 
de la Constitution pacifiste de 
l'après-guerre. Socialistes et 
communistes manifesteront sans 
douta leur mauvaise humeur en 
faisan; obstruction au Parle- 
ment. début 1987, à un projet 
d'importante réforme fiscale. Les 
conservateurs au pouvoir dispo- 
ser»; toutefois d'une majorité 
trop confortable depuis le raz de 
marc? sîeciorai de juillet, pour 
s'or. inquiéter outre-mesure. 

La décision de Tokyo heurte 
égsisment les sentiments de ses 
per îorairos régionaux, encore 
marques par !o souvenir de 
l'impérialisme at du militarisme 
de ; îs;s. M. Kakasone ne s'y est 
pas trompé en affirmant immé- 
diatement quo le Japon a ne pou- 
vait sbsoïument pas» devenir 
uni c:otm1b puissance militaire. 

J 

Ls a réaction la 
plus hostile, bien entendu, 
devrait être celle de Moscou, qui 
sera autant plus porté a dénon- 
cer I" a inféodation a de l'empire 
nippon aux Etats-Unis que le dia- 
logue entra les doux capitales 
sembla dans l'impasse. 

F!:-ste que le nouveau budget 
militaire japonais demeura au 
huit. à. me rang mondial — loin 
derrière ceux des principales 
puissances - et que Washington 
a d-ljô exprimé sa « grande satis- 
faction a. Depuis longtemps, en 
effet. Igs Etats-Unis réclamaient 
qu;. le Japon les soulage d'un 
poids en dépensant davantsgo 
pour sa propre défense. 

Cette mesure souligne, enfin, 
qus Tokyo prend conscience du 
renforcomont du potentiel mili- 
taire soviétique dens la région et 
qï r l’opinion publique nippons 
r.'y 3 jt plus indifférente. Môme 
si ios objectifs de M. Nakasone 
damouront limités, le premier 
ministre japonais réaffirme ainsi 
sa volonté de foire de son pays 
un partenaire actif des Occiden- 
taux. ainsi que l’a déjà indique sa 
décision do participer au pro- 
gramme américain de = guerre 
des c teiles ». 
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concessions 


ouvernement 


Le gouvernement a décidé de suspendre 
le projet de nouvelle grille salariale à la 
SNCF. Cette concession intervenait à la 
veille de la réunion, ce mardi 30 décembre, 
de la commission mixte du statut qui doit 
permettre à la direction et aux syndicats de 
négocier sur les conditions de travail. Elle 
n'était pas jugée suffisante par les syn- 
dicats et les grévistes qui demandent tou- 


jours le retrait pur et simple de cette grille. 
Celle-ci est seulement gelée * en attendant 
la conclusion des travaux » du médiateur, 
M. François Lavondès. Mardi matin, la 
situation restait tendue à la SNCF, où le 
trafic n’était assuré en moyenne qu’à 30 %. 
A la RATP, le mouvement de grève 
déclenché par la majorité des syndicats 
était peu suivi dans la matinée. 


ou'êsT-ce qu'il fl ? ù- n'a I 
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PLOtfX. 


... ses mérites 


par Alain Vemholes 


Les conflits sociaux qui sur- 
prennent la France en cette fin 
d'année inquiètent parce qu'ils 
semblent menacer le progrès le 
plus évident accompli depuis 
longtemps : la désinflation. 

Les revendications exprimées à 
la RATP et à la SNCF, dans les 
Pestes peut-être demain, pour- 
raient être l'affaire de ces seules 
entreprises et trouver des solu- 
tions particulières sans consé- 
quences pour l’ensemble de l'éco- 
nomie. On en a fait au contraire 
un test de la volonté gouverne- 
mentale de maintenir la rigueur 
en 1987, à un aa de la date offi- 
cielle des élections présidentielles. 
Un test aussi des chances de la 
France de conserver durablement 
des taux faibles d’inflation. 

Voilà le problème posé : il serait 
général et non particulier, politi- 
que autant qu'économique, et 
pour peu qu'on n'y prenne garde, 
opposerait les nantis aux classes 
défavorisées de la nation. 


C'est un réflexe national que de 
raisonner ainsi parce que pendant 
des années - et notamment après 
les événements de mai 1968 — la 
mauvaise conscience du patronat 
et du gouvernement, la peur aussi 
de voir éclater de nouvelles 
grandes grèves, ont permis que se 
développe en F rar.-.c - avec 
l’approbatioQ tacite de presque 
tous — la moins rigoureuse des 
politiques, celle qui voyait les 
salaires augmenter en perma- 
nence plus vite que les prix. Des 
prix eux-mêmes en hausse de plus 
en plus rapide : 5,5 % en 1971, 
6.2 % en 1972, 7,3 % en 1973, 
13,7% en 1974... 

Cette folle inflation de nos 
habitudes et de nos modes de vie 
s’est poursuivie jusqu'en 1982, si 
l’on met à part la tentative - en 
grande partie avortée — de M. 
Barre pour y mettre fin. C’est la 
gauche — et d'abord MM. Pierre 
Mauroy et Jacques Delors — qui, 
confrontée en 1982 à de redouta- 
bles difficultés financières, mit un 
terme brutal à ces dérives en blo- 


quant les salaires, puis en insti- 
tuant avec une remarquable habi- 
leté la plus contraignante des 
politiques de revenus. Une politi- 
que qui allait avoir pour premier 
effet de faire régresser le niveau 
de vie des Français deux années 
de suite ( 1983 et 1984), ce qui ce 
s'ôtait jamais vu depuis la fin de 
la guerre. 

Les grèves actuelles inquiètent 
parce que chacun se demande si 
la faible hausse des coûts sala- 
riaux que la France enregistre 
depuis 198S n'aura etc qu’un 
intermède déplaisant, imposé par 
des circonstances exception- 
nelles ; ou si au contraire les com- 
portements et la vision des choses 
ont à ce point changé qu'ils protè- 
gent le pays de débordements 
subits et excessifs comme ce fut le 
cas en mai-juin 1968 où les fortes 
revalorisations salariales accor- 
dées à tous enclenchèrent un 
cycle inflationniste dont nous 
venons à peine de sortir. 

f Lire la suite page 17 
ei nos informations pages 17 et 20. ) 



La reprise des négociations après deux semaines de conflit^ | ^ j^ live n e poussée 

libyenne au Tchad 

Au lendemain de la prise de Zouar, au Tibesti, par les 
forces libyennes, M. Jacques Chirac devait s'entretenir de 
la situation au Tchad, le mardi 30 décembre, avec les 
chefs d'Etat gabonais et congolais. Le premier ministre 
est thôte du président Bongo, pour l’inauguration à Fran- 
ceville, du chemin de fer transgabonais, en même temps 
que te président Nguesso, également président en exercice 
de V Organisation de V uni té africaine. A N’Djamena, la 
radio officielle dénonce le silence de VOUA face à 
V* agression libyenne», et multiplie les commentaires cri- 
tiques sur la prudence de la France. 

PAGE 2 

L'accord CGE-ITT signé à Bruxelles 

Le deuxième groupe mondial des télécommunications issu 
de t entente entre la firme française et le géant américain, 
a vu le jour le mardi 30 décembre. 

PAGE 20 


Les militaires en Thaïlande 

L’occupation du Cambodge par le Vietnam conforte 
V influence de formée dans le royaume. 

PAGE 3 

Un anniversaire en Tchécoslovaquie 

Un article de Pavel Tigrid sur la charte 77. 

PAGE 6 

A la recherche de i' « Oiseau Blanc» 

Des expéditions pour retrouver le moteur de fanon de 
Nungesser et Coli de foutre côté de f Atlantique. 

PAGE 8 
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SCIENCES 

La conformité des jouets 
aux normes de sécurité 
L’exotisme au fond dn plat 

Pages 9 et 10 


Le sommaire complet se trouve page 20 


La mort de T ancien premier ministre britannique 

Macmillan le rebelle 


L’ancien premier ministre bri- 
tannique, Harold Macmillan, est 
décédé lundi soir 29 décembre, 
dans sa propriété de Bircb Grave 
(SussexL U était âgé de quatre- 
vingt-douze ans- 

Harold Macmillan n’a jamais 
été l’homme de son apparence 
physique, encore moins celui de 
sa caricature... Mais, parce qu'il 
admirait Disraeli et lisait beau- 
coup Trollope, son auteur favori, 
il s’était inconsciemment fabriqué 
un personnage de premier minis- 
tre calqué sur celui de Disraeli, 
mais plus encore peut-être sur le 
modèle de ceux qu’on rencontre 
dans les romans de Trollope (l). 
Toujours strictement babillé , sou- 
vent en jaquette et pantalon rayé, 
il cultivait cette image de vieux 
parlementaire sorti directement 
d'un livre de la comtesse de 
Ségur. 

Harold Macmillan ne disait pas 
« Aoh ! -. mais sa façon de 
s’exprimer brièvement, avec pré- 
ciosité parfois, sa tendance à ava- 
ler les sy lia blés, le rendaient sou- 
vent inintelligible. Seules des 
oreilles britanniques, entraînées 
au débit distingué mais haché, 
dans la tradition d’Eton et 
d'Oxford, pouvaient saisir au vol 
les perles dont il émaillait scs dis- 
cours. 11 était l'aubaine des cari- 
caturistes, prompts à souligner les 
paupières tombantes, les dents 


d'écureuil, la moustache drue à la 
Groucho Marx et, bien sûr. les 
longs cheveux légèrement bouf- 
fants sur les côtés qui lui don- 
naient l’air d'un épagneul triste. 

Un de ses biographes, plutôt 
sévère. Anthony Sampson, cache 
mal un certain attendrissement en 
évoquant le vieil homme d’État 
hantant les six clubs les plus 
conservateurs de Londres. « ...Il 
entre, commande peut-être un 
Dry Martini, puis se tourne pour 
parler à un des membres du club. 
U parle bien, l’esprit sardoni- 
que... Tout chez lui parait 
s'affaisser — sa moustache, ses 
yeux, sa bouche, son cardigan 
trop large. Sa cravate noire, le 
soir, est placée sous le col. à la 
mode edivardlenne. Il est un des 
rares hommes d’Angleterre qui. 
littéralement, tourne sa langue 
dans sa bouche quand i l raconte 
une histoire drôle... Dans son 
répertoire de gestes, il y a la lan- 
gue qui rentre dans la bouche 
lorsqu’il prépare une plaisante- 
rie. les coins des yeux qui s’abais- 
sent quand i l s’arrête pour souli- 
gner un point de son discours, tes 
mains qui s’agitent quand U cher- 
che une nuance, la bouche qui 
s ‘ouvre comme une trappe quand 
il feint l’étonnement... - (2). 

II affectait toujours la désinvol- 
ture,. le détachement de l’orateur 
politique, un style qui, en Grande- 


Bretagne, reste voué aux plus 
grandes destinées. « Mac l’Imper- 
turbable... » Mais derrière une 
indolence de surface et une 
impassibilité calculée, i] y avait 
un caractère très déterminé, com- 
batif même, et entêté. 

C’est un homme contradictoire. 
- Un cas d’ambiguïté ». selon 
Anthony Sampson, évoquant sans 
indulgence les obscurités, les 
équivoques des propos publics et 
privés d’une personnalité dont il 
reconnaissait l’esprit « fasci- 
nant ». D'autres ont vu en Harold 
Macmillan un «■ homme- 
charnière » qui fit la liaison entre 
deux générations, deux sociétés, 
et lui attribuent le mérite d’avoir 
ménagé la transition entre les 
« vieux - tories du type Salis bu ry 
ou Churchill et les « jeunes » néo- 
conservateurs comme Heath. 
Maudling, McLeod. A vrai dire, 
tout comme son modèle. Disraeli, 
c'était un homme partagé. 

HENRI PIERRE. 

(Lire la suite page 6. J 


U ) Anthony Trollope fut l’un des 
foaLancjcr s britanniques à succès du 
dix-neuvième siècle. On loi doit de 
savoureuses descriptions de la société 
provaciale de son temps (le Pasteur, le 
Docteur Thome. etc.), et même un 
ouvrage sur le premier ministre. 

<2) Anatomy of Briiain, Hoddes and 
Slonghion, 1962. traduit en France chez 
Robert Laffont. 
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Etranger 


TCHAD : Après la chute de Zouar 

M. Chirac s’entretient de la situation au Tibesti 
arec les présidents du Gabon et du Congo 


Parti de Paris dans la soirée du 
lundi 29 décembre, M. Jacques 
Chirac passe h journée de mardi an 


Gabon, où Q était attendu de langue 
date pour l’inauguration officielle 


* pour 

du -Transgabonais», le chemin de 
fer long de 650 kilomètres que le 
président Bongo a fait construire 
pour relier l’intérieur du pays, riche 
en bois et en minerais, À là côte 
atlantique. En fait, 1’accâération 
des événements au Tchad risque de 
donner à ce voyage un tour différent 
de ce qui était prevu initialement. 

Deux heures d'entretien étaient 
programmées avec le chef de l’Etat 
gabonais, l'un des partisans les plus 
résolus de la fermeté à l'égara du 
colonel Kadhafi. D aura certaine- 
ment eu l'occasion de dire ses 
inquiétudes après la prise de l'oasis 
de Zouar par les Libyens dans la 
nuit de dimanche à lundi (nos der- 
nières éditions datées du 30 décent' 
bre). Le premier minis tre français 
devait ensuite rencontrer au Gabon 
M. Denis Sassou Nguesso, chef de 
l’Etat congolais et président en exer- 
cice de l’Organisation de l’unité afri- 
caine. 

Comme si elle pressentait les 
revers au Tibesti des hommes de 
M. Goukouni Oueddeï, présentés 
maintenant comme partie intégrante 
des •forces tchadiennes », la radio 


de N'Djamena dénonçait depuis 
dimanche le silence de l’OUA sur 
I’c agression libyenne ». M. Ide 
Oumarou. secrétaire général de 
l’organisation a finalement décidé 
d’entamer une -mission de média- 
tion» début janvier. D se rendrait à 


Tripoli le 2 puis irait à N'D jam ena. 


Jusqu’à présent les responsables des 
'Afrique 


principaux pays d’Afrique franco- 
phones — du Sénégal au Zaïre, de la 
Côte-d’Ivoire au Togo - pressent en 
privé Paris d’intervenir plus résolu- 
ment au Tchad pour contrer le colo- 
nel Kadhafi, mais ils ne font rien 
publiquement au sein de l’OUA qui 
puisse donner les coudées plus fran- 
ches à la France en la lavant des 
soupçons de néocolonialisme. 

Une réunion a eu lieu lundi matin 
à l'Elysée entre MM. Mitterrand, 
Chirac et Giraud, minis tre de la 
défense, pour évoquer la situation au 
Tchad. Apparemment, la position 
française est toujours qu’il n y a pas 
lieu d'intervenir directement au-delà 
du seizième parallèle. Selon certains 
experts, la prise de Zouar n’est pas 
un fait déterminant si les forces 
adverses peuvent tenir les crêtes 
environnantes où elles se sont 
repliées après les furieux combats de 
dimanche. Leur présence rendrait 
toujours aléatoire pour les Libyens 
rQtiiisation de la piste qui conduit 


de la frontière du nord à la 
raie de Faya-Largeau. Le Niger, 

dont la frontière se trouve seulement 
à une soixantaine de kilomètres de 
Zouar, a affirmé lundi sa - stricte 
neutralité » dans le conflit. Le prési- 
dent Kountché a déclaré : - Aucune 
facilité de passage par voies 
aériennes ou terrestres n'a été et ne 
saurait être accordée à quelque par- 
tie que ce soit. » 

Mardi matin, cm ignorait toujours 
où se trouvait la colonne de renforts 
envoyée la semaine dernière par le 
président Hissène Habré aux parti- 


cra tique révolutionnaire (CDR) 
présidé par M. Acheüt Ibn Oumar, 
dernière composante de la rébellion 
tchadienne, a Paris en garde 
contre .« le risque d'enlisement 
d'une intervention française au 
Tchad». Le CDR proteste aussi 
contre > les tentatives de faire 
croire à l’existence d'une prétendue 
armée libyenne à nos côtés ». 

Malgré ses affirmations, il est 
clair que les hommes de M. Un 
Oumar ne doivent leur existence 
qu’au colonel KadhafL Le _ rallie- 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

La discipline va être renforcée 
dans les écoles noires 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Alors que les mouvements anti- 
apartheid appelaient à une reprise 
générale des cours à la rentrée de 
début janvier, le gouvernement a 
publié, hindi 29 décembre, de nou- 
velles mesures pour contrôler l'agita- 
tion dans les écoles et collèges noirs. 
Elles ont été prises par le chef de 
l’Etat dans le cadre de l’état 
d’urgence. Elles permettent au 
directeur général du département de 
l’éducation et de la formation 
(DET) de réglementer l’accès des 
bourses scolaires et de renforcer la 
discipline. Ces nouveaux pouvoirs 
concernent aussi bien le déroule- 
ment des cours, les matières ensei- 
gnées que le port de T-shirt, de 
badges, d’emblèmes, de aigles 
d’organisations ou enfin la distribu- 
tion de tracts, lettres on posters. Les 
contrevenants s’exposent à une 
amende maximale de 12000 francs 
ou à deux ans d’emprisonnement- 
M. Jaap Strydom, directeur géné- 
ral du DET, a expliqué qu’il fallait 
créer « un climat sain dans toutes 
les écoles » et • empêcher l’intimi- 
dation d’écoliers innocents ou leur 
mauvaise utilisation par des gens de 
l’extérieur à des fins politiques 


égoïstes». M. Strydom espère que 
1987 sera * une année scolaire inin- 
terrompue ». 1986 a été sérieuse- 
ment perturbé par des boycottages 
et des troubles & répétition dans les 
écoles noires. (Soixante treize établis- 
sements cmt été fermés au cours de 
ces douze derniers mois, t entre 
10 % et 23 % des élèves seulement se 
sont présentés aux examens. 

La question scolaire demeure un 
problème crucial et l’une des reven- 
dications principales de la jeunesse 1 
des townships est l’amélioration du 
système. C’est aussi une arme de 
contestation du pouvoir pour les 
militants qui ont choisi le slogan 
« libération d’abord, éducation 
ensuite ». L’appel au retour en 
classe, lancé par les organisations 
anti-oppartheid telles que l’UDF 
(Front démocratique uni) et NECC 
(National Education Crisis Co ru- 
minée) témoigne de leur préoccupa- 
tion. 

Reste à savoir si leur mot d’ordre 
sera suivi par une partie de la jeu- 
nesse incontrôlée qui fait pression 
sur l’autre afin qu’elle boycotte 
l’école. Ce qui est en jeu est une 
génération entière - soit six millions 
et demi d’écoliers - qui risque 
d’être illettrée. 



sans de son ancien rival Goukouni 
Oueddeï, toujours privé de sa liberté 
en Libjre. La chute de Zouar a été 
annoncée à Paris alors qu’à NTTja- 
mena on ne diffusait que des com- 
muniqués embrouillés. Le caractère 
succinct des informations en prove- 
nance de la capitale tchadienne fait 
d’ailleurs craindre que la presse 
occidentale ne puisse plus travailler 
surplace. 


MICHEL BOUE-RICHARD. 


La radio tchadienne a multiplié 
ces derniers Jours les commentaires 
traduisant rénervement des auto- 
rités de N’Djamena devant la pru- 
dence de Paris, soupçonné de ne 
s’engager que contraint et forcé par 
les événements quand il est trop 
tard. De son côté, le Conseil démo- 


ntent de M. Goukouni Oueddeï, liis 
du chef spirituel des Touboos, qui, 
dans le passé, avait déjà donné des 
preuves d’indépendance à l'égard de 
son ancien protecteur libyen, a prati- 
quement mis un tome à là notion 
selon laquelle le conflit n’opposait 
que des factions rivales de Tcha- 
diens. L’ennui est que ce revirement 
est intervenu à un moment où 
M. Hissène Habré n’était pas encore 
en mesure d'exploiter militairement 
l’événement, et qu’un fait en prin- 
cipe positif amène une fois de plus 
Paris à s’interroger sur l'ampleur 
souhaitable de sa participation & une 
guerre commencée il y a presque 
vingt ans. 

JEAN DE LA GUÉRIVtÈRE. 


Amériques 


ÉTATS-UNIS 


Le juge ne retient pas l’accusation de « meurtre » 
dans le récent incident racial de New-York 


New-York, (AFP). - Un juge 
new-yorkais a rejeté, le lundi 
29 décembre, l’accusation de 
meurtre contre trois jeunes Blancs 
qui avaient pris en chasse des 
Noirs, il y a dix jours, dans le 
quartier de Queens et provoqué la 
mort de l’un d’entre eux ( le 
Monde dn 25 décembre). Le juge 
a fondé sa décision sur le refus de 
témoigner de deux des Noirs atta- 
qués. 

Le juge a toutefois renvoyé le 
cas devant une chambre de mise 
en accusation qui pourrait rétablir 
les charges pesant sur les trois 
adolescents, âgés de seize à dix- 
sept ans. Ceux-ci faisaient partie 
d’un groupe de jeunes Blancs qui 
avaient attaqué à coups de battes 
trois Noirs dans le quartier rési- 


dentiel de Howard Beach, dan le 
Queens. 

L’un des Noirs, Michael Grif- 
fith. vingt-trois ans, voulant 
échapper à ses poursuivants, 
s’était retrouvé snr une voie 
express. Heurté de plein fouet par 
une voiture, il avait été tué sur le 
coup. 


Le juge a également rejeté les 
accusations d’homicide involon- 
taire et d’agression portées contre 
le groupe des assaillants, ne rete- 
nant contre eux que celle de 
« comportement dangereux par 
imprudence ». 

Cette décision a provoqué un 
tollé parmi les Noirs venus assis- 


Le Pentagone demande de nonreaux crédits 


Washington- (AFP). - Le 
secrétaire à la défense, M. Wein- 
berger, a demandé, lundi 
29 décembre, au Congrès 
d’approuver une allocation sup- 
plémentaire de 2,8 milliards de 
dollars pour le Pentagone, dont 
500 millions pour la « guerre des 



Pour écrire au Monde. Pour dialoguer. Pour réagir. 
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étoiles», dans le cadre de l’exer- 
cice 1987. Uu budget militaire de 
289,4 milliards de dollars a déjà 
été approuvé par le Congrès pour 
cet exercice qui a commencé le 
1“ octobre dernier, et cette ral- 
longe est nécessaire pour répondre 
aux - besoins vitaux du Penta- 
gone », a affirmé M. Weinberger. 


Une partie (1 10 millions de 
dollars) des sommes requises 
pour les recherches sur l’initiative 
de défense stratégique (1DS) est 
destinée aux p r e mi ères études en 
vue de construire uu nouveau lan- 
ceur de forte puissance, capable 
de placer sur orbite des charges 
de 50 à 70 tonnes, notamment des 
cléments de la future station orbi- 
tale. La nécessité de disposer d’un 
tel lanceur est devenue « de plus 
en plus apparente au cours des 
récents mois ». a affirme 
M. Weinberger. 


ter à l’audience et dont l'expulsion 
a été aussitôt ordonnée. Un détec- 
tive de la police avait rapporté 
peu auparavant les propos d’un 
des jeunes Blancs, qui aurait dit à 
ses amis le soir du drame : 
» Allons tuer quelques Nègres. » 

Le maire de New-York, 
M. Edward Koch, qui avait 
appelé dimanche à la formation 
d’une commission nationale sur le 
racisme, s’est déclaré déçu de la 
décision du juge et a demandé • à 
toute personne qui le peut de 
témoigner» dans cetlc affaire. 



) 


• SURINAME : Ces trois 
pilotes enlevés par les rebelles sa 

sont échappés. - John Add et 
Guno IHes, employés par les lignes 
aériennes du Suriname 1SLM), « 
Orlando Van Amson, de la société 
privée Gonini Air Servie», qui avaient 
été enlevés par Isa rebelles à 
l'automne damier, ont regagné mer- 
credi 25 décembre Paramaribo après 
avoir faussé compagnie à leurs ravis- 
seurs. Ils sont parvenus.à s'échapper 
du canot sur lequel 0 se déplaçaient 
en compagnie du chef rebelle Ronny 
Brunswijk lorsque l’embarcation a 
été arrêtée par une patreulle fran- 
çaise en Guyane. Après les avoir 
interrogés, les autorités françaises 
ont permis aux püotes de rester en 
Guyanne le temps de contacter SLM, 
qui a organisé leur retour au Suri- 
name. - (Reuter.). 


TUNISIE 


Le MDS étoffe son programme 

et élargît son implantation 


TUNIS 

de rxnra correspondant 


Le Mouvement des démocrates 
socialistes (MDS) persiste à refuser 
toute concession au pouvoir, esti- 
mant apparemment que c’est à 
edui-d de m o udre l’initiative de la 


reprise d’un dialogue interrompu 
depuis plus de deux ans. Les diffé- 
rents textes publiés lundi 29 décem- 
bre, à l'issue de sou deuxième 
congrès (le Monde daté 28- 
29 décembre) réaffirment en effet, 
non sans vigueur, les principales 
revente cations du mouvement en 
faveur d’une amnistie générale, des 
libertés publiques et individuelles, 
de l'indépendance de là justice, de 
l'autonomie syndicale, de l’abroga- 
tion des dispositions de la Constitu- 
tion relatives à la succession dn chef 
de l'Etat (1) et d'une sépara ti on de 
la fonction de président du parti 
gouv ern ement a l avec celle de prési- 
dent de la République. 

S’a se déclare aident partisan 
d’une usité d’action avec ressemble 
de l'opposition, et appelle à la réali- 
sation * d’un consensus national », 
le MDS tient toutefois à préciser - à 
l’intention semble-t-il de la tendance 
islamique — son rejet d’ * une vision 
passéiste et étriquée • tendant à 
confondre l'islam,. fai et doctrine et 
ffslam en tant que thème d’interven- 
tion politique. Le MDS proclame 
aussi .son attachement à la sauve- 
garde de la législation p ro gress i ste 
en vigueur qu'illustre entre antres le 
code dn statut personneL 

Alors que le gou v ern emen t a sou- 
vent reproché, non sans raison, an 
MDS son absence de programm e, 
les co n gressistes se sont -tivréa à un 
effort de réflexion pour formuler. 


les documents qu'ils ont 
adoptés, une série de propositions, 
no tamme nt an niveau économique. 
Ainsi rom définies les lignes cbroc- 
trices pour la réorientation d’une 
x çpnreme « moins dépendante de 
l’extérieur ». la maîtrise des désé- 
ouitibres intérieurs et extérieurs, 
réduction des inégali tés socia les, 
l'assainissement et la démocratisa- 
tion de la gestion-. 

j^-g élection* aux différentes ins- 
tances de direction du MDS, qui ont 
clôturé ces assises, n’ont pas été non 
clos sans intérêt puisqu une réelle 
possibilité de choix — à bulletin 
secret - s’offrait aux congressistes 
et que ceux-ci ne s’en sont pas 
privés. En reconduisant M. Ahm ed 
Mestiri, fondateur du mouvement, 
dans ses fonctions de secrétaire 
général, le congrès a affirmé sou 
autorité de leader en lui conférant 
une très large légitimité démocrati- 
que, ce qui n'est pas pour surprendre 
outre mesure. En revanche, F arrivée 
parmi les quinze membres du 
burean politique, de plusieurs res- 
ponsables régionaux n’est intervenue 
qu.’ après une âpre compétition- 
Cette nouvelle composition de sa 
direction paraît traduire une implan- 
tation us large dn MDS dans 
l’intérieur du pays et vient démentir 
F étiquette qu’on lui a souvent acco- 
lée; • Parti pour la bourgeoisie 
tunisoise ».- 


MICHEL DEURE. 


(1) Le MDS souhaite Porgamsattefl 
(réfections présidentielles en cas de 
vacante de la magistrature suprême, 
alors que la Ç o a atitulio n prévoit que 
c’est te pi e mi c r mini s tr e en exercice qui 
succède automatiquement au chef de 

[•Etat, ... 


ALGÉRIE 


Ancien chef d'état-major 

Le général Benloucif est écarté 
du bureau politique dn FLN 


Alger (AFP). - Le générarMos- 
tefa Benloucif, qui avait -été 
déchargé de ses fonctions de chef 
d’état-major de Fermée algérienne le 
22 novembre dernier, • pour raisons 
de santé », a été « dispensé de ses 


fifréâ^.«a r dn^té : trayaillaiitâ la 
RUA (RadkHjHéyiraob algérienne) , 
a Compara devant le tri- 

bunal cor re cti onnel tTAlger pour 
* offense aux corps constitués ». a-t- 
on appris dans les milieux judi- 
ciaires à Alger. 


FLN (parti unique), a-( 
officiellement hindi 29 décembre à 
l’issue dé la'sessian du comité cen- 
tral (le Monde du 30 décembre) . 

Le général Benloucif, âgé de 
quarante-sept ans, n’a pas réapparu 
en public depuis le 1» novembre. 11 
était membre suppléant du bureau 
politique depuis janvier 1984 et 
avait été nommé à la tète de l’état- 
major en novembre de la même 
année. D’autre part, M. Racfrid Ben 


i.T Le procureur de la République a 
requis deux ans de prison ferme 
contre le prévenu, accusé d’avoir 
distribué des tracts antigouverne- 
mentaux. Le jugement sera rendu le 
lljanvier. 


M. Ben BraMm, incarcéré depuis 
le 29 novembre, est connu pour ses 
Cens avec les milieux syndicalistes. 
D a réalisé de nombreuses émissions 
snr la résistance palestimehne. 
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- THMLANDE : réyohition dn régime parlementaire 

L’occupation du Cambodge par Hanoï 


BANGKOK 

de notre envoyé spécial 


A «fans, reprises, depuis les élec- 
tions générales de jaHlet 1986, les 
nrifitaîres ■ thaflaiKtaft ont rappelé 
qu'ils entendaient conserver. , oins 
les affairés du royaume, le rôle 
-déterminant qu'ils jouent depuis 
qu’ils ont renversé, en .1932, lai 
monarchie absolnc,,, A cétégard, 
après tes dcaz gaerres dlnOodhine, 
r occcpalioa jmütaîredn Cambodge 
varan par le Vietnam, eànesrii béré- 
, ditaïre «les Siamois, lait le jcn d*une 
• aimée qui, par affleurai demeuré de 
dimeœaon modeste, avec ùn- quart 

- dç million de «ridats pour une popu- 
lation deplnsce digMin* miifanii ' 
d’habitant». 

..■fia novembre,-; une commission 
parlementaire, majorité et qçon- 
tien confondues, avait proposé une 
coupe symbolique — 150000 dollars 
sur onze .milliaDS — : dans les fonds, 
secrets alloués tratBtÿnndleinent 4 
Tannée de terre. Le nouveau chef de 

- cette arme, le géafral Chaowalit, • 
qm est le véritable patron des forces' 
armées, s'est estimé .« blessé » «fan» 
son amour-propre, et a aussitôt 
réclamé une . rallonge, des fonds 
s ecr e t s . La mémecômimssîan parie- , 
mcmaïre, dams one belle vohfrface, 
a proposé, per la suite, que ce bud- 
get soit augmenté de 450000 dot- 
lara, propos i tion que rassemblée a:' 
adoptée, le .11 décembre, .par cent 
soixante et onze voix contre 
cinquante-trois. 

Peu avant cette affaire, le général 
Chaowafit avait déjà surpris von 
monde en annonçant que le.PCT, le 
Parti commumste clandestin, ayait 
réussi à se renforcer alors qu’îl avait ; 
hti-même affirmé, «juatxer. ans plus . 
tôt, que les comnmnstea avaient été 
mjBtaireiDcnt défaits. L ’inscrre o- 
toon communiste avait posé de 
sérieux problèmes* à. Bangkok dans ’ 
les. années 70, puisqa’élle ayait , 
compté jusqu’à «louzc mille hommes 
ai armes. Mois; au. lendemain de là 
deuxième' guerre d'Indochine, une. 
j ^j iÿnw poBtifl Ué de laîlîemeiit — 

'dont le gêtiéiw Chaowafit avait- 
d’aiüears été Tan «tes, artisans - . 
«mii qu’en rap proc h ement très net 
avec la Chine - qui aj renoncé à : 
appuycrtoûtesobvrâàcmpaur.devo- 
mr an allié «fa Bangkok face an Viet- 
nam - avaient permis de circons- 
crire le. problème,. le nombre des 
ctxnnumtftes en armes tombant i. 
mille déux cents' en 1980. et, cette 
année, de Taveii'même des mili- 
taires, & moins de cânqccnt soixante- 
dix. 


verser, un gouvernement. Depuis 
1932, saof pendant de très brèves 
périodes, 7 les civils' ont toujours été 
associés aux militaires au sein du 
pouvoiri Ce fut le cas dès te putsch 
constitntionnaHste de 1932. Mais, 
surtout, depuis la révolte étudiante 
de- 1973; contre^ le « régime dès 
maréchaux »,; les rites se sont un 
peu i envasés, les civils tenant une 
place pfos importante dans la vie 
publique!;. B est symptomatique, à 
cet égard; que les «tetra dernières 
tanta trvesdc cocp d’Etat en 1981 et 
en 1985, .aient échoué, la deuxieme 
plutôt lamentablement. 


Corriger 
fcs injustices 

- En brandissant, de nouveau, la 
menace communiste, k co mma a- 
dant eu chef de Tannée de terre en a 
attribué la responsabili té, an m o ins 
eu partie, aux politiciens peu préoc- 
cupés, selon lm, «le corriger lesinjn»^ 
tices et d’améliorer les conditions de 
vie des paysans, deux élém ents 
e ssen t iels dé la lutte oontre le" PCT. 
Mais, les deux cas, l'armée a 
ainsi voulu rappeler an personnel 
poBtiqne qu’elle entendait demeurer 
associée à la gestion dn pays, même 
quand elle s'engagait — oe «pu fut Jet 
cas, trois mots avant le scrutin légis- 
latif du 27 juillet — à se tenir & 
Fécart de la politique. 

Le fonctionnement du régime par- 
lementaire n’a jamais été facile en 
Thaïlande, les coups d’Etat s’étant 
révélés, trop souvent, dans le passé.' 
awiine le moyen le {dus sûr dé ren- 


XJne 
.. réelle . 

Parmi les q naiante - cûiQ m embres 
dn go uv erne m ent formé le 11- août, 
après les . récentes élections, douze 
sont d’ancfcns officiers. Premier 
ministre depuis Ï980T. le général 
prftiw- Tfrrtfcntwnngutw foi-même un 
ancien commandant én chef.de 

- Tarméelde terre, envisage de pren- 
dre sa retraite politique après la 
célébxàtioù, qui s'annonce excep- 
tionnelle, du 60“ anmveraaire du rai 
-H mwîphftl , wuïfewwW 1087:- 

' Le cairâdat le mieux placé à la 
anccics âo o de M. P rem n’est antre 
«pie le général 'Chaowafit. «pii s’est 
engagé à' prendre "sa. retraite mifi- 
. taire dans un an, .à l’âge de 
’ cinquante-cinq »««, et qui pourrait 
faire ses classes an ministère' de la 
défense, c» attendant que Tactnel 
chef dn gouvernement se retire. 

’ S les chefs militaires prennent 
plus de gants que par lé passé avec 
le pe r sonnel politique civil, c’est 
bien que le pays foi-même a changé. 
Après trente ans «Texpansjon écono- 
mique sans- précédent, la Thaïlande 
' fait face, avec plus de bonheur que 
ses voisins, à la récession actuelle, 
puisque son taux de croissance est 
demeuré prodie de 4 % en 1986 et 
qnH devrait être l^èrement snpé- 
neurà 3 % Tan. prochain, une ten- 
dance qui préfigure une reprise, en 
«Sépitde laerise du spcre.ct surtout, 
du reswriprement dn marché du riz, 
dont ce pays demeure le premier 
' t qnwt l il T V r 

s . Cet ènrichusenieiit — général 

- encore «pie très inégalement réparti, 
— à coïncidé avec lè règne de Bumi- ' 
phfri, un monaïqne eansavateur, 
dont Ic jnestige est aujourd'hui à son 
zénith' et «pn feit figure demodéca- 
teur de la vie sociale et poétique. La 
HuOkndé est, de nos jouis, devenue 
une société 'fcwt complexe «pie les 
mîfitaires seraient bien, en peine de 
gérer seuls, même quand ils bénéfi- 
cient de privilèges évkfants . 

. En septembre dernier, vnagtrhmt 
officiera impliqués dans la tentative 
de coup dEtat de 1981 ont ainsi été 
réintégrés dans Farmée. sur ordre dn 
premier ministre, un .compromis - 
typique de l’establishment poütko- 
mihtkire thaïlandais. 


Le Vietnam n’â, sans aucun 
doute, rien entrepris pour affaiblir 
les positions de ces généraux que 
Hanoï a souvent qualifiés par le 
passé, de « clique militaire réaction - 
noire ». Ce rt es , les Thaïlandais se 
sont nettement rangés, dans les 
années 60. aux côtés des Améri- 
cains, autorisant ces derniers à lan- 
cer, à partir dn territoire thaïlan- 
dais, des raids aériens contre des 
objtxtifs communistes. Bangkok a 
même accepté de faire stationner, 
pendant quelques une divi- 

sion tîwTlp"diiM»_ an Vietnam dn 
Sud, non knn de Saigon. 

Mais les militaires «hayianHaîc npr 
beau jeu de rappeler, aujourd'hui, la 
menace que peut rep rés en ter la pré- 
sence de n ombreuses unités vietna- 
miennes sur leur frontière avec le 
Cambodge. L'armée se taille ainsi 
une part importante dn budget et 
peut, sans soulever «le tollé, s’équi- 
per de ch a s seur s-bombardiers F-16, 
de fabrication américaine, ou autori- 
ser Washington à c on s ti t u er des 
stocks d’armes et de munitions «m 
territoire thaïlandais. Dans le 
royaume, les implications de l'occu- 
pation militaire du Cambodge par le 
Vietnam ne se disentent même pas. 
Qui oserait prétendre que cette 
menace n’est pas réelle ? 


Lapotitiqae 
de prirouge remporte 

Fü outre, elle tue «fans F œuf tout 
débat idéologique. Le développe- 
ment d’an capitalisme sauvage est 
pen contesté. Sur le terrain - dans 
les bidonvilles de Bangkok ou dans 
les pauvres campagnes du Nord- 
Est, — les travailleurs sociaux pren- 
nent bien soin de ne pas se «tànar- 
quer dn régime, de peur d'être, 
présentés des fi t m e n u sub- 

versifs. Parfont, la politique de 
patronage remporte, encouragée par 
la Cour - dont les Ouvres sociales 
sont i m p ortantes — et la tolérance 
d’un bouddhisme pratiqué par les 
qnatre cinquièmes de la population. 

Enfïn^ le -Vietnam ne donne sûre- 
ment pas le. bon exemple des bien- 
faits dn socialisme. La crise aiguB 
que connaît l’économie vietna- 
mienne — et son retard considérable 
par rapport à celle de la Thaï- 
lande — a notamment découragé 
tout mouvement « progressiste » 
dans un royaume qui, tout en ayant 
une longue pratûfue des putsch mili- 
taires, n’affiche guère de penchants 
pour les révolutions profondes. 

Epargnée par la c o l on isation, la 
Thaïlande a su, chaque fois qu'il le 
fallait, s’adpater aux circonstances. 
Et tant que le Vietnam maintiendra 
une garnison au Cambodge, les 
généraux de ce dernier pays 
n’auront pas de mal à faire accepter 
leur présence au centre de là vie 
politique, ne serait-ce qu’en invo- 
quant la raison «le sécurité. - 

JEAN-CLAUDE POMONTL 



Rétabfissesnent 
des relations 


et le Guatemala 

Londres. - Le Foreign Office a 

anubacé lundi 29 décembre le retar 

Magnent des relations dipIamaQ- 
ques entre la Grande-Bretagne etle 
Guatemala, vingt-cinq ans apres 
leur rupture. Le Guatemala avait 
rompu ses relations avec I/jodres 
po ur appuyer ses revecdicatiuùa ter- 
.KriaSrorla cotane du HoDjtos 
britannique, devenu depuis 1981 te 
fiefize. Les deux pays «meut dgà 

Tftabb des relations consulaires 1 «e 
dernier, quelques mois âpres ram- 
véé an pouvoir d*un 
civil au Guatemala. Au Bel iz e, la 
Grande-Bretagne mamtient tenïoura 
'ane eànüson de mflle six cents sm- 
dats, Ha*» le cadre d’un accord de 
'Sécurité avec son cx-cetarô d’Amé- 
riqneecntral& — (AFP.VPL) . 


... VIETNAM : panse après le congrès du PC 

Pas de changements à la tête de l’Etat 

Hanoï (À FF). - La session 
«Tbiver deTAssemblée n atio na le 
vietnamienne s'est achevée Inwfi 
29 décembre; . apparemment sans 
que d<* changements aient été 
décidés à la tête de TEtat, selon un 
commumqué jHibEé mardi par la 
presse vietnannenue-iGe eommnni- 
«piése borne à mdkjner «pie rAssem- 
Héc nationale à actopté le projet de 
budget et le plan d’qrientations éco- 
nomiques pour 1987, entériné le 
budget 1986,- voté une nouvelle kn 
sur le mariage et la famille et adopté 
une motion de soutien â l’appel 
lancé par 1TJRSS â tous les patie- 
ments du monde pour le désarme- 
inent nucléaire ' 

Le eammumq^é ne mentionne 
aucun changement au gouverne- 
ment ou au Conseil d’Etat. Ce 
sOence semble confirmer les infor- 
mations recueillies, depins une 
semaine à Hanoi selon lesquelles les 
(B rigBÛms 'vleteumiBas ont décidé de 
faire une pinse 'dans le renouvdle- 
meùt du personnel à la tête du pays 
après les mutations intervenues & la 
direction du parti lors du sixième 
congrès. Selon la Constitution, seule 
TAssonBlée nationale peut «lérigne r 
le président du Conseil d’Etat ou le 
premier ministre. Les titulaires de 
ces deux postes, MM- Tnusig Cbinh 
et Pbam Van Dcnig, ont abandonné 
leurs fonctions à la tête dû parti lors 
du congrès en raison de leur Sge et 
de leur état de santé. Tout le monde 
prévoyait, -il y a qndquçsrSraaaiiies 
eneqre.-qne MM. Tnmng- Chinh et 

Pbam Van Dong seicaieut paie m e nt 
remplacés à la tête de TEtat Ion de 
cette session de T Assemblé© oatio- 
nale. ■ 


Plusieurs sources généralement 
bien infonnées indiquaient toutefois, 
dqpuis quelques jours, que les diri- 
geants vietnamiens avaient finale- 
ment décidé, à l'issue du congrès, de 
surseoir à ces changements an moins 
pour quelques mois. La raison offi- 
ciellement invoquée est qu'une nou- 
velle Assemblée nationale «Soit être 
élue au printemps, et qu’il est préfé- 
rable de lui laisser le choix de dëcâ- 
sions aussi importantes. 

Apaiser 
. lesteassoes 

Ce report dt dermère minuté des 
changements prévus officiellement 
depuis un an répond au souci des' 
dirigeants vietnamiens d’apaiser les 
tenskms .au sein du parti, «raacerbées 
par le congrès. Le PC vietnamien .est 
apparn ces derniers mois profondé- 
ment divisé sor te choix des hommes 
appelés à remplacer la « vieille 
garde», et de nombreux cadres 
« conservateurs » semblent avoir du 
mal à accepter la nomination i la 
tête du parti du’ chef de file des 
«rénovateurs», M. Nguyen Van 

I.rnh_ 

. Le communiqué final de l’Assem- 
blée nationale n’évoque pas davan- 
tage un éventuel remaniement 
ministériel partiel, qui semblait iné- 
vitable à la suite du départ-sanction 
d'un certain, nombre de ministres 
des instances cfirigeantes _du parti 
lors du é mi gr és. Un tel remanie- 
ment, dn ressort du ÇonsdJ d’Etat, 
qui se' réunît tous les mois, ne 
demeure expendant pas- exclu dans 
tes jeura-.ou Ira semaines qui vien- 
nent 


AFGHANISTAN 


Paris va tripler son aide aux réfugiés 


La France a récemment annoncé 
wi de renforcer F aide 

qu’elle accordait déjà aux réfugiés 
afghans {le Monde daté des 28- 
29 déc em b re ), sur te plan « matériel 
et humanitaire ». L’effort ainsi 
consenti par Paris s’était élevé, pour 

1986, & environ 1,6 million de 
francs ; il va plus que tripler en 

1987, pour atteindre tes cinq mil- 
lions. 

A ce sensible accroissement quan- 
titatif, auquel 1e secrétariat d’Etat 
aux droits de l’homme contribuera 
largement, répondra par ailleurs une 
plus grande diversification de l'aide, 
nw im r rwi Pavait entendre à 
M. Burhanuddin Rabbani, porte- 
parole de F Alliance islamique des 
Moudjahidins H’ Afghanistan, lors de 


sa visite an Qnaî-d'Orsay et à Mati- 
gnon en juin dernier. 

Cette aide (restait déjà sous deux 
formes : l'assistance alimentaire 
Afghans réfugiés an Pakistan et 
l’attribution de quelques bourses 
d’études. Denx autres modes d'inter- 
vention vont être utilisés Fan pro- 
chain : le versement «Tune contribu- 
tion exceptionnelle an HCR 
(Haut-Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés), à charge 
pour lui de dispenser sur 1e terrain 
une aide supplémentaire d’urgence, 
et une aide à certaines organisations 
ne» gouvernementales elles aussi 
actives en faveur des réfugiés 
afghans. 

S’agissant de Faide alimentaire — 
pgp q Mn p nihiiitfa le budget 


CHINE : ragitation en faveur de la démocratie 

À Pékin, des étudiants continnent de braver 
l’interdiction de manifester 


Quelque qnatre cents élèves de 
l’Ecole normale de Pékin ont mani- 
festé sur leur campus dan* la nuit du 
hmdi 29 au mardi 30 décembre, 
défiant ain« Ira nouvelles lois inter- 
disant toute manif estation publique 
non approuvée à l’avance par tes 
autorités. Les étudiants s’apprê- 
taient â envahir les rues de la capi- 
tale, pour la deuxième nuit consécu- 
tive, quand la police a fermé les 
portes du campus. Des témoins ont 
rapporté que tes étudiants, agglu- 
tinés aux barreaux des grilles, ten- 
taient apparemment de s’échapper 
alors que «tes agents de sécurité en 


La presse donne 
tm large écho 
à la visite 

de M. Lionel Jospin 


PEKIN 

de notre correspondant 


■ En deux jours H* ns la capitale 
chinoise, M. Lionel Jospin aura eu 
deux fois tes honneurs de la « une » 
du Quotidien du peuple. Lundi 
29 décembre, sa photo en compa- 
gnie de sou hôte, M. Hu Yaobang, 
secrétaire général du PCC, trône au 
centre de la première page & côté 
d’un éditorial «pii rappelle à l’ordre 
Ira étudiants. D n’était donc' pas 
étonnant que tes deux responsables 
• échangent leurs expériences *, 
comme le veut la formule consacrée 
ici, sur ce sujet. 

M. Hu en a profité pour rappeler 
i ceux des étudiants qui l’avaient 
peut-être un peu vite oublié «pie • la 
politique du parti et du gouverne- 
ment est en accord avec les désirs 
du peuple chinois ». Du côté 
chinois, on a par ailleurs reconnu le 
rôle jooé par la télévisten locale, qui 
avait diffusé des images des mani- 
festations estudiantines françaises, 
et leur influence sur les jeunes 
Chinois. 

Le PCC, qui a, depuis des années, 
renforcé scs relations avec «les partis 
non oanmmnistes et qui n’hérite plus 
& avoir «les contacts avec des person- 
nalités de tons bords, y compris 
conservatrices, accorde aux socia- 
listes français un traitement privilé- 
gié, y compris, semble-t-il, par rap- 
port au PCF. 

H suit aussi de très près les ava- 
tars de la cohabitation en France, 
même si, comme l’a reconnu implici- 
tement 1e premier secrétaire du PS 
- qui est accompagné de M. Louis 
Joxe, président du groupe parlemen- 
taire socialiste. — un consensus 
règne entre l’Elysée et Matignon & 
propos des relati on s avec la Chine. 

PATRICE DE BEER. 


• SINGAPOUR : remaniement 
ministérie l. - Un remaniement 
ministériel, e ffect i f à partir du 1* jan- 
vier, Sève au rang de ministre à part 
entière trois membres du cabinet, 
dont le fis du premier ministre, Lee 
Kuan Yew. Selon un commwkpjé 
officiel, diffusé km«S 29 décembre, le 
général Lee Hsien Loong, ministre 
par intérim du commerce et de 
l'industrie depuis février dernier, est 
confirmé dans ses fonctions et 
conserve le poste de vice-mtrrâtre ds 
la défense. M. Lee Yotûc Süan 
déviant ministre du travail et 
M. Wong Kan ■ Sang, iranistra du 
développement social et vice- 
ministre des affaires étrangères. 
M. Wong abandonne see fonctions 
dé mini str e d’Etat à la communica- 
tion et à l'information. M. Suppiah 
Pha naba lan se voit, confier égale- 
ment le ministère du développement 
national, suite au décès du tenant du 
portefeuille. Téh Cheang Wan. — 
(AFP.) 


uniforme bleu montaient la garde et 
'que plusieurs véhicules de la police 
stationnaient aux alentours. 

La veille, selon le quotidien Pékin 
Soir, de deux à trois cents étudiants 
« entraînés par des meneurs » 
s’étaient rendus dans tes trois princi- 
pales universités de la capitale 
(celles de Pékin et de Quinghua, 
irimtî que l’université du Peuple), 
pour appeler les étudiants à manifes- 
ter. 

«A bas 
bt dictature!» 

Selon un témoin Ira protesta- 
taires, qui réclament «iavantage de 
démocratie, se comptaient de deux i 
trois mille. Un autre témoin a 
affirmé que pins de denx cents étu- 
diants ont pénétré, lundi matin, sur 
le campus de F université de Pékin 
aux cris de «J bas la dictature l ». 
Depuis vendredi dernier, toute 
F"wn«f»«* a rinn à Pékin doit recevoir 
l'aval de là -police cinq jouis- avant 
coo déroutement. 

Pékin Soir a annoncé l'ouverture 
d'une enquête, la « conduite » des 
étudiants ayant été jugée « illé- 
gale ». Lundi, des affiches murales 
sont apparues sur Ira mura de l'uni- 
versité de Pékin appelant à une 
manifestation 1e jour «te l’An sur la 
place Tfenanmcn. la plus grande «1e 
la capitale. D'autres affiches accu- 
saient 1e PC d’avoir mis un terme au 
mouvement étudiant en faveur de la 
dém«>cratie et réclamaient « la 
liberté, la démocratie et des jour- 
naux privés ». Selon la loi. Ira 
auteurs d’affiches mettant en cause 
la légitimité du parti peuvent être 
passibles de peines allant jusqu'à 
cinq ans de d é t e nti o n . - (AFP. 
Reuter.) 


global de Fassbtancc française, — 
elle sera renforcée : la France, qui a 
distribué 17 000 tonnes de blé aux 
réfugiés afghans en 1986, veut por- 
ter ce chiffre à 20000 tonnes en 
1987. F-iie continuera par ailteuis à 
verser une importante quote-part 
(23 % Tan dernier) de l’effort 
consenti en faveur de cra réfugiés an 
Pakistan par la' Communauté euro- 
péenne, et «pii a re présenté un total 
de 21 mfllions de Bases en 1986. 

Le nombre des bourses d’études 
passera d'une dizaine à vingt-cinq. 
Les bénéficiaires en seront dejeunes 
Afghans que la guerre empêche de 
poursuivre leurs études dans leur 
pays. Paris en a déjà accueilli un 
certain nombre, en particulier dans 
le domaine des sciences et techni- 
ques de T information. Un problème 
se pose œpentlant pour les autorités 
françaises : celles-ci souhaitent évi- 
ter que tes organisations de résis- 
tance Ira plus intégristes ne soient, 
comme le cas se produit souvent, ira 
principales bénéficiaires de telles 
mesures, et ne sélectionnent les can- 
didats sur des critères essentielle- 
ment religieux. 

On souhaiterait donc du côté 
français recevoir un nombre suffi- 
sant de demandes — et que reltes-ci 
émanent de milieux suffisamment 
variés — pour pouvoir effectuer 
ensuite un véritable choix. 

Quant aux subventions désormais 
versées aux organisations non gou- 
vernementales (ONG) intervenant 
à l’intérieur de T Afghanistan, elles 
s'élèveront à environ 2 milli ons de 
francs en 1987. Les bénéficiaires en 
seront notamment - mais cette énu- 
mération n’a rien d'exhaustif — les 
Amitiés franco-afghanes 
(AFRANE), la Guilde européenne 
du raid, le Bureau inter nationa l pour 
T Afghanistan (BIA) et certaines 
or ganisations médicales internatio- 
nales. 

Ces fonds pourraient-ils être 
affectés à l'achat d'armes pour la 
résistance ? On ne semble pas l'envi- 
sager au Quai-d'Otsay^n est vrai 
que celle-ci en est déjà relativement 
bien pourvue par d'autres pays 
(l’Arabie Saoudite, l’Egypte, les 
Etats-Unis) , et que de toute façon 
les sommes allouées par Paris ne 
sont pas de celles qui perme tt e n t de 
constituer, on même simplement 
d’entretenir, un amenai. 

Mais c’est tout de même la pre- 
mière fois que, par le jeu de ces sub- 
ventions (et dans une certaine 
mesure «le ces bourses d’études) , la 
France intervient non plus seule- 
ment en faveur des réfugiés mais 
aussi des populations restées en 
Afghanistan et qui luttent contre 
l’invasion soviétique. 

BERNARD BRIGOULEIX. 
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Proche-Orient 


Le conflit du Liban 


• Contacts en me d’une rencontre de M. Assad et M. Gemayel 

• Accalmie dans la « guerre des camps » 


Des contacts préliminaires a une éventuelle rencon- 
tre des présidents mien et libanais se sont poursuivis 
lundi 29 décembre a Beyrouth. Le ministre libanais de 
l'éducation, M. Scltm Hoss, a ainsi reçu M. Moostapha 
al Haj Ali, envoyé spécial do vice-président syrien, 
M. Khaddam. qui, à Damas, est en (marge du dossier 
libanais. A l'issue de cet entretien, M. Hoss a indiqué 
mie « l'éventualité de la tenue d’un sommet entre les 
deux présidents [entre lesquels les ponts sont rompus 
depuis janvier dernier] se précise », mémo si « rien de . 
définitif n’a encore été décidé ». 

Toujours à Beyrouth, les affrontements entre mili- 
ciens chiites dn mouvement Amal et les combattants 
palestiniens retranchés dans leurs camps ont connu, 
hindi, une certaine accalmie du fait de pluies torren- 
tielles qui se sont abattues sur la capitale libanaise. A 
Damas, le chef (TAznai, M. Nabih Béni, a assuré qu’3 
s'engageait « à observer un cessez-le-feu unilatéral 
dans tout le Liban à partir du Nouvel An ». 


Il a expliqué qu’Amal acceptait définitivement le 
p ro je t iranien destiné à arrêter la « guerre des camps » 
(qui dure depuis trois mois). • fl faut, a-t-il dit, mettre 
un terme aux combats qui ne profitent qu’à Israël et. 
par conséquent, Arafat (Je chef de POLP) ne pourra 
réaliser aucune victoire. 

» Dès le premier jour de l’armée nouvelle, a pour- 
suivi M. Béni, noter autoriserons le ravitaillement en 
vivres et en médicaments du camp de Rachidiyé ». à 
Tyr. 

Enfin, dans Liban nord, dans la région de Tripoli, 
les forces de fia mat, qui traquent des miliciens inté- 
gristes, ont reçu, hindi, des renforts en ho mmes et ai 
blindés, selon la police libanaise. Ces renforts partici- 
pent â la chasse à l'homme que mènent les troupes de 
Damas depuis f^maine contre les intégristes sun- 
nites pro-pakstimens. — (AFP. Reuter.) 


Jérusalem enregistre sans inquiétude excessive 
le retour en force de M. Arafat 


TEL-AVIV 

de notre correspondant 

Intéressé an premier chef par 
révolution de la situation militaire 
au Liban sud, Israël y observe le 
retour en force de FOLP évidem- 
ment sans aucun plaisir mais, pair 
l'instant, sans inquiétude excessive. 

Selon les estimations d'une source 
militaire haut placée à Tel-Aviv, 
entre sept mille et huit mille com- 
battants palestiniens se trouvent de 
nouveau au Liban, dont deux mille 
trois cents à Beyrouth, deux mille 
cinq cents dans la région de Salda 
(sud du pays), neuf cents <fa«* la 
montagne ou Cbouf, sept cents à 
Tripoli (Nord) et trois cents à Tyr. 
Deux combattants sur trois à Bey- 
routh et un sur deux à Salda appar- 
tiennent au Fath de Yasser Arafat. 

Pendant la «guerre des camps», 
& Magdouché comme à Beyrouth, 
soulignait-on de même source, lundi 
29 décembre, l'OLP a d ém ont r é oes 
dernières semaines d'évidentes qua- 
lités militaires. Les Palestiniens ont 
estimé correctement le rapport des 
forces en présence, lancé leurs atta- 
ques au moment opportun, mani- 
festé une grande confiance en eux- 
mêmes et affiché un excellent 
maraL Plusieurs de leun chefs pré- 
sents en première ligne ont été 
blessés ou tués au cours des affron- 
tements avec les miliciens chiites 
(T Amal. Ils n'ont rencontré aucune 
difficulté dans leur approvisionne- 
ment en armes, dépensant les muni- 
tions sans compter. 

Vus d'Israël, les récents combats 
ont d'abord illustré la nette supré- 
matie du Fath au sein dn mouve- 
ment palestinien. Bénéficiant dn 
soutien et de la sympathie de l'écra- 
sante majorité des réfugiés, les parti- 
sans de Yasser Arafat ont ganté la 
haute main sur les opérations. 
Contrôlant désormais la route 
côtière et Salda, ville-clé du Sud. le 
Fath est devenu la force dominante 
dans la régirai, la mieux organisée et 
la plus résolue. 


En luttant côte 2 côte , les 
diverses factions dn Fath — dissi- 
dents et loyalistes - ont reforgé - 
pour combien de temps ? - l’unité 
politique do mouvement. L’autorité 
et le prestige de M. Arafat co sor- 
tent consolidés aux yeux de ses par- 
tisans et de ses rivaux. Sur le ter- 
rain, «Mtfîm*». (a même source, l'OLP 
serre les rangs. Huit organisations 
palestiniennes, observe-t-on ici, ont 
fait cause commune avec le Fath. 
Totalement inféodée à Damas, seule 
la SaiVa a déserté cette alliance de 
facto, principalement axée sur une 
coopération entre le Fath et le 
FPLP. Celle-ci avait été scellée à 
Moscou le 21 novembre, lors d'une 
rencontre entre Georges Ha bâche et 
Aboo Jihad. 

Autre constat d'Israël : le Fath a 
obtenu pour le moins la neutralité 
des antres communautés libanaises. 
Les revers <TAma] ont d'autant pins 
de portée, ajoute-t-an, que le mouve- 
ment chiite » est la seule force liba- 
naise qui n’ait pas réussi à remettre 
les Palestiniens à leur place». Les 
militaires israéliens nnnt visible- 
ment guère envie de commenter 
l’assistance que lents alliés d'autre- 
fois, les Forces libanaises (chré- 
tiennes), fournissent anjonrd'hni 
aux Palestiniens, en facilitant 
notamment leurs transferts entre 
Chypre et le part de Joumeh. Ds se 
contentent de renvoyer à la mise en 
garde adressée aux chrétiens la 
semaine dernière par le ministre de 
la défense, M. Itzhak Rabin. 

Une victoire 
coûtera 

Pour l'Etat juif, donc, aucun 
doute : les Palestiniens ont remporté 
au Liban sud d'importants succès, 
même s’ils sont loin d’avoir recon- 
quis leur puissance d’avant 1982. 
Cette victoire reconnue à l'ennemi, 
les Israéliens la nuancent néanmoins 
en évoquant le coût humain payé 
par l’OLP et la fragilité de ses 
acquis. On ne juge pas invraisembla- 
ble l'inventaire des dommages subis. 


tel quH fut dressé par Yasser Ara- 
fat : deux mille cinq cents Palesti- 
niens, civils pour les trois quarts, 
tués, blessés ou disparus à Beyrouth 
et d«ns le Sud; le camp de Rachi- 
dyeh détruit 2 70%; cehn de Braÿ-d- 
Brajneh 2 50%. Mais on tient pour 
très exagéré le chiffre de quatre- 
vingt mule réfugiés contraints de 
fuir les camps. 

Plus grave pour l’OLP : cette der- 
nière n’est pas parvenue, dit-on ici, 2 
transformer ses succès militaires en 
une véritable victoire politique. Le 
Fath n’est toujours pas reconnu 
comme interlocuteur par les autres 
acteurs libanais. Malgré son vôle 
militaire prépondérant, il s été tant 
à r écart des récentes tractations, 
fussent-elles parrainées par Téhéran 
ou Damas. Aucun pays arabe ne 
s’est engagé 2 fond derrièr e l’OLP. 
Yasser Arafat n’a pas réussi à saper 
la légitimité de ht présence syrienne 
an Liban. En outre, es timent encore 
les Israéliens, FOLP court toujours 
le risque d’être la victime d'un nou- 
veau renversement d’alliances entre 
groupes li banais. 

A court terme, Jérusalem et son 
allié, l’Année dn Liban sud ( ALS), 
profitent bien sûr des combats entre 
chiite» et Palestiniens. La « zone de 
sécurité» frontalière a rarement été 
aussi calme que ces dernières 
semaines. Les militaires israéliens 
admettent ouvertement qu'ils préfé- 
reraient voir Amal prendre le 
dessus. L’Etat hébreu s’est cTaillenra 
comporté en allié objectif d’Amal en 
lançant, en novembre, six raids 
aériens sur des positions palesti- 
niennes et en interceptant plusieurs 
bateaux qui acheminaient 2 l’OLP 
des armes et des mtznitioiis. 

Israël ne nourrit sans doute 
aucune illusion sur ses chances 
d’établir un modus vivendi, fût-il 
tacite, avec M. Nabih Béni, le chef 
d’AxnaL un homme qu’on tient ici 
pour un simple « satellite » de 
Damas. « La réalité libanaise, 
ajoute-t-on, interdit d’envisager 
pareille hypothèse. » 

«KAN-PIERRE LANGELLER. 


L’Iran et les occidentaux 


Poursuite des négociations entre Téhéran et Washington 
La presse iranienne dénonce le «double jeu» de la France 


Le scandale suscité par les révéla- 
tions sur les ventes d’armes améri- 
caines à l'Iran n'empêche apparem- 
ment pas les Etats-Unis de 
poursuivre discrètement certains 
pourparlers financiers avec Téhéran. 
Ainsi, pour la troisième fois en trois 
mois, négociateurs américains et ira- 
niens se sont retrouvés, le 
lundi 29 décembre, à La Haye, pour 
continuer leurs négociations sur la 
restitution par les Etats-Unis de 
500 millions de dollars 2 l’Iran. Il 
s'agit de fonds gelés par Washington 
au moment de la prise d’otages à 
l'ambassade des Etats-Unis & Téhé- 
ran, en 1980. 

Les d iscuss i ons se déroulent sous 
les auspices du tribunal d'arbitrage 
international de La Haye. A l'issue 
de la rencontre, les deux parties se 
sont refusées au moindre commen- 
taire, le président dn tribunal, 
M. Willem Hamel, se bornant, pour 
sa part, à indiquer que les deux délé- 
gations pouvaient se retrouver 2 La 
Haye quand elles le désiraient 

Pour techniques qu’elks soient, 
ces conversations n’en témoignent 
pas moins, semblo-t^L d’une volonté 
américaine de maintenir le contact 
avec Téhéran en dépit du «and» le 
suscité à Washington par l'affaire de 
• ITrangate». Bien sûr, les Etats- 
Unis. par F intermédiaire dn porte- 
parole do département d'Etat, (HH 
immédiatement fait savoir que ces 
discussions financières n’avaient 


« aucun lien » avec le sort des 
otages américains détenus au Liban 
par le Djihad islamique, un mouve- 
ment se situant dans la mouvance 
chiite pro-iranienne. Mais, à 
La Haye, un porte-parole de 
f ambassade iranienne, interrogé par 
TAFP, a rappelé la position de Téhé- 
ran : "Si les Américains montrera 
leur bonne foi face à notre révolu- 
tion. il est possible que les gens qui. 
au Liban, ont de la sympathie pour 
notre révolution fassent preuve de 
bonne foi envers les Américains. » 


La troisième 

nwiütîwi- 

A Téhéran, le quotidien Républi- 
que islamique a, d’autre part, 
dénoncé, lundi, le > double jeu » 
mené par la France qui, selon le 
journal, soutient toujours l’effort de 
guerre irakien tout en voulant nouer 
des re l ati on s normales avec l'Iran. 
Pûur le quotidien du Parti de la 
République islamique (le PRI, la 
formation au pouvoir), là France ne 
peut 2 la fois demander à Téhéran 
oublier le passé - et continuer 
d’armer « les criminels de guerre » 
irakiens. 

Le journal rappelle que si Paris a 
entrepris de satisfaire deux des 
conditions posées par Téhéran pour 
une normalisation des relations - le 
règlement du conte nti e ux financier 


entre les deux pays, et le départ de 
certains opposants iranien» installés 
en territoire français, les moudjahi- 
dins du peuple — une troisième reste 
ignorée : 1 a cessation du soutien mili- 
taire que la France apporte 2 l'Irak. 
La France, écrit le journal, « n’a fait 
jusqu’à présent aucun effort » 2 ce 
sujet et « toute perte de temps dans 
le changement d’attitude de la posi- 
tion française est considérée (par 
l'Iran) comme la volonté claire des 
Français de continuer à soutenir le 
régime de Bagdad ». 

•Du point de vue de nos combat- 
tants. poursuit le quotidien, la 
France et l'URSS (qui est le pre- 
mier fournisseur d’armes de l’Irak) 
sont totalement complices des 
crimes de guerre de Saddam (le 
président irakien, M. Hus- 

sein) et responsables du sang versé 
par nos martyrs; cette vérité incon- 
testable ne sera jamais oubliée. » 

C’est la première fois depuis plu- 
sieurs mois que la presse iranienne 
s’en prend aussi rivement aux rela- 
tions de la France avec l'Irak, et rap- 
pelle qu’3 n’y aura pas de remnalisft- 
tioa entre Pans et Téhéran tant que 
se poursuivra le soutien français an 
régime de Bagdad. A plusieurs 
reprises. M. Chirac a assuré que ce 
• soutien » n'était pas * négociable » 
et qu’une éventuelle normalisation 
franco-iranienne ne se ferait pas aux 
dépens des relations que la France 
entretient avec F Irak. 


ESPAGNE 
Nouveaux attentats 

L’ETA étend 
son champ d’action 


MADRID 

de notre correspondant 


Longtemps limités au Pays bas- 
que et 2 Madrid, les attentats de 
rETA militaire s'é te n de nt désor- 
mais 2 F ensemble dn territoire espar 
gnoL Mardi, une rame de métro a dû 
être évacuée 2 Madrid après une 
alerte à la bombe. La veQle, une 
bombe a explosé dans la matinée 
Baqudra-Beret, l’une des plus célè- 
bre stations de ski du pays, dans les 
P yréné es aragonaiscs, 2 moins d’us 
kilomètre de la résidence de la 
famille royale, qui y passe actuelle- 
ment ses vacances de NoêL 

L’engin, de faible puissance, avait 
été placé an troisième étage de 
l'Hôtel Montorto, tout près des 
chambres occupées par les gardes 
dn corps dn rot. L’hôtel, plan ai 
cette saison, a pu être évacué après 
qu’un interlocuteur anonyme, se pré- 
sentant comme mem bre de l’ETA, 
est averti les pommera de la station 
de rimmimice de l’cxplonan. 

Des messes de starité 
exccptioaiefles 

L'opération est particuli èrem e nt 
audacieus e : le site de Baqceïra- 
Bcrct, qui ne compte que deux accès 
par route, était sévèrement contrôlé 
depuis plusieurs jeun par les ser- 
vices de sécurité de la famille 
royale. Des barrages ont été établis 
aussitôt après l'explosion autour de 
la station, mais sans succès. 

Les attentats de l’ETA se sont 
multipliés ces derniers jours, visant 
pour la plupart des entreprises fran- 
çaises. Le 24 déce m bre , un garde 
dril était mort 2 O y arz nn . dans la 
p ro vin ce de Gmpuzooo, en essayant 
de désamorcer une bombe qui avait 
été placée (fa”* un s up e r m ar ché de 
la chaîne française Pryca~ Dans la 
noit du 25 an 26, une autre bombe 
explosait 2 Madrid cette fora, 2 
l’hôtel Novotd, récemment inau- 
guré, sans faire de blessés. 

Depuis plusieurs mois déjà, les 
mitraillages de câmiooE français on 
les attentats c ontre les concession- 
naires de Renault, Peugeot et 
Citroën étaient devenus monnaie 


courante au Pays basque. L’ETA 
semble désormais vouloir s’en pren- 
dre aux intéréu français dans 
rensonUe de l'Espagne, sans cepen- 
dant se risqua jusqu'à présent au 
nard des Pyrénées. Des mesures de 
sécurité exceptionnelles ont été 
prises, notamment 2 .Madrid et 2 
Barcelone, pour protéger les entre- 
prises françaises, mais leur nombre 
rend l'opération particulièrement 
malaisée. La France détient à elle 
seule 12 % dn stock total d'investis- 
sements étrangers en Espagne, ce 
qui la place en deuxième position, 
après les Etats-Unis. 

THIERRY MALNAK. 


• URSS : démission du mi n fatie 
de la santé. - La ministre soviéti- 
que de la santé, M. Sergu» Bouw- 
kov, soixante-trois ans, sa pris sa 
r et raita b la aurta da problèmes de 
sa nté ». annonça un décret du pree- 
skfium du Soviet suprême de l'URSS 
rendu pufaBc hindi 29 décembre. Son 
successeur n'a apparem me nt pas 
encore été nommé. 

M. Bourenkov avait été promu au 
post e de n anistre de la santé le 
19 décembre 1980, succédant è 
M. Boris Petrovskï, accusé de corrup- 
tion. n était membre suppléant du 
comité central du PCUS depuis 
1981. 

• L'ambassadeur des Etats- 
Unis chez Andra? Sakharov. — 
L'ambassadeur des Etats-Unis en 
URSS, M. Arthur Hartman, a rendu 
visite hindi soir 29 décembre à r aca- 
démicien (fissident soviétique André? 
Sakharov et 2 son épouse Sens Bon- 
net dans leur apparte m ent mosco- 
vite. 

M. Sakharov a précisé que 
M. Hartman, qu'il voyait pour la pre- 
mière fois, émit venu hri présenter 
9 es veaux. L'ambassadeur, accompa- 
gné de son épousa « d'un conseiller, 
a tara 2 rencontrer le Prix Nobel de la 
paix avant de quitter p ro c h ai nam a m 
Moscou où a est en posta depuis cinq 
ans. - (AFP.) 

• fftLANDE DU NORD : un mort 
dans un a t t en tat. - Une bombe, 
qui a explosé dans la nuit du 29 au 
30 décembre dans un bar de 
Maghera, dans fa centre de l'Irlande 

a fait un mort et un bfeaeé. 
L'attentat, qui n'avait été précédé 
d'aucun avertissement, n’a pas été 
revendiqué mais H ressemble à 
d’autres attaquas résfisées par les 
extrém istes républicains en lutta 
contra la présence britannique. D 
ports 2 soixante-deux le nombre des 
victime» de la violence t errorist e pour 
famée 1986. - (Reuter. UPU 


Europe 

Les protestations se maltiplieBt à Budapest 
contre le sort 

de la minorité hongroise en Roumanie 


WBVNF 

de notre correspo ndante 

Des grèves ont en Kea an dflwt 

dn mois de novembre dans plusieurs 

villes de Transylvanie à la suite (Tua 
nouveau rationnement dn pain, à 
300 grammes par jour, et d'âne 
baisse de 40% des salaires des 
o u v ri ers dn combinat mécanique 

tien a été inférieure aux prévisions 
da pfap Des arrêts de travail se sont 
également produits dans les villes dé 
Tarda, Brasov, Tumsoara et And, 
où vit une grande partie de la nrino - 
rité hongroise de Roumanie. 

Selon des informations publiées 
par la Presse hongroise de Transyl- 
vanie, une publication samizdat,' 
vingt-cinq gré v is tes membres de la 
minorité hongroise ont dispara 2 
Cluj, d’antres ont été licenciés, 
notamme nt à F usine alimentaire 
Tehnofrig dans cette même ville.' Le 
travail aurait repris après la fivrap 
son de produits alimentaires aux 
ouvriers en grève. 

La politique dtasnmlatioa forcée; ; 
dénoncée depuis des aimées par des 
p hot w w KA ho ng r oise s, prend des 
formes de plus ai plus brutales en 
Roumanie. Les écoles hongro i se s de 
Transylvanie se voient de plus -en 
plus souvent privées de manuels <a 
langue h o ngro ise ainsi que : d'ensei- 
gnants pariant cette longue. 

Les m onument s historiques hon- 
grois, nombreux «fans cette région, 
sont laissés 2 l'abandon. A Brasov, 
des livres hongrois ont été retirés des 
bibliothèques municipales et 
et la paraisse protestante 
de cette viüe a dû se .séparer de ses 
précieuses archive* Tûstorique*,;gui 
ont été transférées 2 Bucarest ’ 


de la minorité h ongro ise dans ce 
pays dans les réuniras à buis 'dos 
consacrées 1 la fameuse ‘tromème 
corbeille». 

- - hôtoh . ' ■ 

Dans plusieurs artidesjjcbfiés - 
rfoemmentdans la pressehflà^rèse^ 
ce problème est déjà cnrorfomeat 
posé. L’osgane da parti -hongrois, 

Nepszabadsag. toot ea cbadtiâmtnt 
les « accusations màl" intention^ 
nées » de Fop p osi ti on qiâ -reproche 
an régime de IfadapertdeTiepè* 
défendre les droits de la minorité 
hongroise' de R oh marne, relève 
cependant des * dilmspspdétauts» 
dans rippficatioH des engâg qu c lUs 
pris par l»'Rn»wnft*wii ; -a’ r%w4 Arm 

minorités, et. des * t B ver gmxt de 
vues» â ce sujet entre Budapest et 
Bucarest. 

Radio-Budapest a faïtétatcTBiri- 
dents à' la- frontière fcangaro- 
romsaine dont ont étiK vic tim es des 
Hongrois qui voulaient se rendra ea 
Transylvanie pour voir des parents 
débat novembre/ O ne a ttente- de dix 
2 douze heures 2 la frontière était de 
régi®. ■ ..y ' 

" Le» ég Ww » nnn 'èwtlinlwj m a dç 

Hongrie eut publié ayant Nota une 
déclaration commune' exprimant 
-• leur inquiétude »_pdnr ke Hon- 
grois vïvam en RoumaBïe.Efles font 
référence à des « informations défa- 
vorables»^ des * événements affli- 
geants datts un pays voisin tié à la- 
Hongrie par une histoire sécu- 
laire ». L’EgUsecatholiqpe hon- 
groise e n v i s agerai t la .publication. 
«Ton F"**»»#» de Nouvel An faisant 
également référence: 2 .-cette qnes- 


« De b viande - 

etfepun!» 

S'ajoutant 2 ces m es u res de tfis- 
criminatiou, les pén uri e s alimen- 
taires, d e v ern ies la r ègl e, entraînait 
tm mouvement de méco ùtectcn 
qm se manifeste de {dus en pins 
ouvertement. Le 1* novembre dér- 
nier, des tracts appelant 2 la 
• révolte contre le régime Ceâu - 
sescu ». demandant •delà viande et 
du pain» et 'portant • des elogsas- 
comroe «A bas la dictature Cedu- 
sescul» rat été 'découverts à CInj. 

En dépit de là modération de* 
prises de position afïiciellesr les diri- 
geants hongrois sont de pins en pins 
inquiets quant au sort de taure bain- 
patriotes «le Roumanie, qui sont as 
nombre d'un million sept cent m3k 
2 deux millions. A l'ouverture' de là 
troisième conférence-bilan de la 
CSCE (Conférence sur la sécurité 
et la coopération en-. Europe) 2 
Vienne le 4 novembre dernier, 
M. Peter Varkrayi, ministre. hon- 
grois des affaires étrangères, à souli- 
gné le rôle important des minorités 
éthmqoes en tant que «ponts» e ntr e 
les Etats. 

M. Varkrayi, respectant les règles 
dn jeu entre pays communistes 
frères, n’a pas nommé la Roumanie, 
mais on s’attend dans les nnHeux de 
la CSCE que la Hongrie mette sur * 
la table de la conférence le problème 


La publication d'âne Histoire de 
Transylvanie par tine équipe d’histo- 
riens hongrois sous 2 a direction dn 
ministre de la culture, M- Bda Xoe- 

Ifea^La pra m ièrc édition a été tirée à 
quarante xnille exemplaires et, 
compte tara de l' int érêt é no rm e que 
soulève la -.question e». Hongrie, 
tique d’être rapidement épuisée. : 

Un conflit s’annoncc d’autre part 
entre Bdgrede'et' Baçarest'att.sqjet 
. .dèa nuna^téx'serbes et^crcaxàt éga^_ 
îementinedacées'^ 
cée aiRoumame. La jpreswywigoG- 
lave vient de publier plusieurs 
articles critiquant' sévèrement les 
conditions de vïéj ' de la tirârôrtté 
serbe comptant quelque 80 000 per- 
sonnes et dont la grande majorité vit 
dans le dehaïdn Danube. ; .. . v 

. WALTHAUD BARILY . 


m Remaniement dans los 
organes dn PC. — l a chef du dépar- 
tement de pofitique économique du 
comté centrai du Parti communiste 
hongrois. M. Laszlo BaHai, a été. 
e relavé de ça posta en raison de son 
affectati on i d’autres tâchas impor- 
tantes» et remplacé dans cenè fonc- 
tion .par. son adjoint. M. MWos 
Nemeth, a-t-on appris le- 
luntfi 29 décembre^ -Budapest à 
r issue d'tara sesrion .idu . comité cen- 
tral, réuni tfc n an cha danrla capitale 
hongroise. — iAFPJ, 


-PUBUCITÊ- 


TredoctioB dn texte d-contre. . 

L'histoire n’est souvent qu'une litanie de chagrins, de tra- 
gédies, de récits prémonitoires. Pourtant, en février, aux Philip- 
pines, l’histoire est devenue conte de fées, fable morale dan» 
laquelle s’affrontaient corruption et rédemption. Lin vieux dic- 
tateur et son épousé, uàirpateurs des richesses. et de Tespoir 
d'un pays, ont été chassés du pouvoir par un peuple uni dènière 
une veuve sans eoqïéricnce politique. 

La « petite femme » ea robe jaune a bousculé toutes les 
idées reçues. Elle a montré que la force peut se manifester 
d'une voix douce et sans gourdins, que la religion peut être le 
stimulant dés masses. Pour, avoir redonné A son- pays la 
conscience de son identité, pour sa détermination et son courage 
dans la con duite d'une révolution démocratique, Co razon 
Aquino est la FEMME DE L’ANNÉE 1986 de Time. 

Les dériUurians viendront peut-être pins tard, maîB Cora- 
zos Aquin o laisse d’ores et déjà un héritage : la promesse rf S»n r 
démocratie possible sais bam de sang aHumi» ùm» Inc or d’espoir 
pour tous les dissidents du monde. Comme elle l’a d éclare à 
Time dans l’interview publiée dans ce numéro : « Tout ce que 
les gens veulent réellement, c’est la possibilité de vivre m paix 
et d avoir une vie décente. » , . 

, Perspicacité. Réflexion à long terme. Perception 

de iTiistmre comme une somme d'histoires jndiwd neHea Ces 
quahrts continu ent d’attirer de plus en plus de lecteurs dans un 
nombre croissant de pays, vingt*neuf mïffians rThommes et de 
femmes qm, partout dans le monde, lisent TIME toute l’année. 
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ÉDITIONS DU MUSÉE RODIN 



Tome 2. 1900-1907. broché. 1S5 X 240. 7B JDuatrationa/296 pagra. 

prêt: 150F. ‘ -..i .7 

• WVENTAIRE DES DESSINS 

210 X 270, fer orifiâm!. refié pWne toSe 
sous omette rtiodcW, 376 pages, 1597 ühàtrations dont 16 caufoiirs. 

prix :650F. ; r'-.-T. 
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ïïiistoiy to sonie. is ai record of sorrow, a 
tragecfy or cautionary taie. Yet'last Febru- 
; ary in the Philippines, history became a 
faity taie, a morality play ïn which corruption and rédemption 
collidied, A vétéran rdêr aiid his wife, looters of a land’s riches 
and hope, were drïveü from office by a people united behind a 
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The “houséwife” in the yéllôw drèss topplêd clichés. She 
shôwed that force can speak softly and carry a small stick, that 
feligion cah be thé stimulant of the masses. For rêsuscitating a 
nations sense ofidehtity and fôr her détermination and courage in 
leading a démocratie révolution, Çorazon Aquino is TIME’s 
Wôman of thé Year for 1986/ 

Disappointment inay foUow, but her legaçy is clean the 
promise of democracÿ without bloodshed holds up a candie of 
hope for dissidents in aÜ tiiè world’s darker corners. As she told 
TIME in an interview for tins issue, “AU péoplé reaüy want is a 
chance to live in peace and the opportunity for a decent life” 
Insight. Perspective. Undérstanding. A sense of history as the 
story of individual lives. Thèse qualities continue to attract more 
réâders in more coimtriés, 29 mülion men and women around the 
world, to every issue of TIME, aU year long. 
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PpINTPE VUE 

Le dixième anniversaire 
de la Charte 77 en Tchécoslovaquie 

Une certaine idée de la générosité 

PÛT PaVel Tîgrid quatre-vingt-onza plaintes, fort docu- 

Œ5»52î£^nBtqhèqw montée*. concernant tes pereécu- 

1 tions pofictaras de ceux qui «pensant 

I 1 RAGIÆ. te t* janvier 1977, autrement». Tous cas textes sont 
T~ deux cent quarante-trois resté» sans réponse. 
i Ctt o y ans *te te République Loin de se dtessnutaf les «fiffi- 
Tchécostovaquifl viert- cuttfa, la Charte cherche au contraire 
nent de signer un mani fe em invitant à les surmonter. La plus grave est 
» yy enyiwnt da leur paya à rsa- sans doute son tootomant au sein de 
P 80 * 6 ? ■ C onstitution et las conven- ia société. Dans os paya de quinze 
BitamatJonales ratifiées par U ; matons d' ha bi tan t s , on dénombre 
1 **** * notBmmant d'accorder un environ deux mffle signataires at à 
m * n f ntJT t d a Cherté tf ex pr es sion, de peu près dix fois plus de sympa thi- 
*2™“. de ctoutattan, le droit à sants actifs ; la disproportion est due 
devant ta loi, è ta vie privée, à ta répression mais aussi, sakm la 
e f éducation, ainsi que le (toit de formula d'un chartiste, à « T attitude 
Oravs- Un texte signé par deux cent pasaivm du piAUc habitué au aoda- 
«•“ranta-trota personne s , connues Berne réel, lequel fournit des satisfac- 
ou inconnues, intellectuels et dons certes modestes, mma pour le 
ouvriers, croyants et athées, libéraux moment , héla» I suffi sa nte s ». 
cf8 ^ urcfhui «com mu na t es d'hier. Les raisons historiques et spédff- 

Pragua, le 6 janvier 1977 : ta voi- quemant tchèques de cette situation 
tue dans laquelle trois signataires peuvent se résumer ainsi : trois si è- 
vont remettre le manifeste eux auto- des «forant, les Tchèques n'ont pas 
rités gouvernementales est encerclée eu d'Etat indépendant et pendant 
par une demi-douzatna de véhicules tout ce temps les meüeura «s de te 
de la sécurité d'Etat; les agents nation n'ont cessé de répétar que, en 
confisquant le texte et arrêtant les tant que Slaves oamés par * l’océan 
trois porteurs, avant de s'attaquer afiemand», il leur fofieit préserver 
aux deux cent quarante autres signa- leu identité nationale en a t te ndant 
taras. Et te ne prendron t pas de silencieusement dans un coin de 
gants. r histoire une occasion favorable. Ce 

C'est dans cas condtions que ta comportement historique a débouché 
Charte 77. « mouvement indépen- deux fois de suite su une capitute- 
dant d’activité civique ». vit le jour, bon sans combat - Munich en 1938 
Dix ans plus tard, alors que ses prin- et, trente ans plus tard, r invasion 
dpaux porte-parole — te sont trois soviétique. H a largement Infiltré le 
et sont renouvelés chaque année — tissu de ta nation, brisant l’échine 
totalisent déjà vingt-quatre ans de morale du peuple et de sas leaders, 
détention, la Charte existe toujours. Un tel état d'esprit n'engemto cer- 
Bte est entrée dans rhtataira de finement pas le courage et le secri- 
1 l'Europe centrale totalitaire et a fice. 
gagné de par la monde le respect que 

mérita toute m in orité luttant avec Fjühns 

des moyens non violents pour les mAfnmdnntn 

toertés fondamentales de tous. «uepemnuiie 

Après toutes osa années «fifficSes, A cela s'ajoura la lassitude, conv- 
ia Charte peut s'enorgueffir de car- mur» à tous les mouvements cfiBar- 
tains acquis — ne serait-ce que de ta dents, devant la vanité d'une longue 
pouBuite de ses activités. — mais lutte. Le temps fait son oeuvra : les 
ele doit aussi a ffron te r pas mal da fondatain de la Charte frétant ou 
problèmes. La Oiarte lutte dans un dépassent la soixantaine, certains 
pays riche d'une longue trwfition hia- souffrent des séquelles da leur incar- 
torique. dé mocrati que et culturelle, cération, les persécutions frappent 
Or ce petit pays au cour de r Europe leurs enfants et bi en tô t leur petits- 
est régi depuis quarante ans par la loi enfant s (tas descendants da dsai- 
cf airain d'un pouvoir usupateur qui dents sont par exemple confronté s è 
n'a pour langage que la langue de toute ira série d'obstacles insur- 
bais d'une idéologie moribonde et maniables pour entamer des études 
fait face à son sous-produit terri- supérieures). Bref, ta question des 
fiant rte mutisme d'une société de successeurs se pose de façon aiguë, 
consommation faite d'individus Heureusement ta Charte ne se 
réduits au silence. Cette société — et rédut pas à des appels ftaosant dans 
le reste du monde plus encore - se ^ corfaeffles à papier. C'est aussi et 
désintéresse complètement de ce ««out ^ vaSTactivité «fécStion 
que ta gouvernement peut foire ou indépendante : poèmes, romans, 
dto tant ses gestes et ses paroles essais et traductions, naguère péra- 
sont mensongers. C'est incontesté- ptament recopiée i ta machine, drcu- 
biement un des mérites de ta Charte lent aujourd'hui sous forme da pho- 
que d'avoir replacé ta Tchécoalova- tocoptes diffusées par un savant 
«M» ta carte de l'Europe : dès système de Ebre-sarvice. Les jaraies 
C^i'a est «qu estion d e ce p aya, c est la organisent des concerts de rock et 
plupart du temps «ai relation avec des expédiions en Bohème du Nrxd, 
“te- ^ région écologiquement dévastée ; las 

A r intérieur du pays, ta Charte étudiants ainsi que leurs professeurs 
oppose au virus de ta peur cotoctive fonogés tiennent des sémmairas dans 
r exempta d'un «xxirage ncflviduei qui leur spécialité avec la participation 
mérite d'être suvl C'est aussi ui fréquente «f experts étrangers (pour 
peu grâce à elle que ta question «tas ta France André Gucksman, Jacques 
Ebart te et des «to its civ iques revient Derrida. Paul Thibaud, Christian Mel- 
"■jyfBn w m à i ordre du jour des ion et d'autres, dont certains 
conférences internationales. expulsés du peys sous escorte poli- 

cière). Ajoutons à cela les projection s 
collectives de vidéo-cassettes, les 
expositions d'artistes non officiels 
ainsi «tue raide à ceux qui végètent 
au seuil de la misère. Tout cela dans 
f esprit de généro si té «pi animait les 
fondateurs da la Charte en janvier 
1977 : « Nous sommes conduits par 
un sentiment de responsabilité, par 
notre foi dans h sens civique et per 
notre volonté d’engagement afin 
que~. les citoyens da Tchécoslova- 
quie pussent i nouveau vivre tous 
comme des hommes Bns. » 


La mort de Macmillan 


Use station 
de ghetto * 

Travail de Sisyphe, vains effort s. 
vict im e s inutiles ? On serait porté à 
ta croire. A r instar de se saur polo- 
naise i n finiment plus puissante, Sofr- 
damosc, la Charte 77 s'efforce de 
maintenir ta «Safogua avec le pouvoir. 
A ce jour, efle a publié quatre cent 
q u ai a nte-trota pétitions conaacréa * 
des questions sotiatas. économiques 
et cultursHos, ainsi «jus cinq cent 


La longue traque des Arméniens 


Lorsque, te 15 mare 1921, ta 
pend vizir de r Empire ottoman, 
Taiaat Pacha, exilé è Berlin, 
s'écroule, victime des coups de fou 
de Soghomon Tahürian, ta poSce 
croit avoir affaira à un crime de désé- 

quSbré. 

Mais, bien vite, an s'aperçoit que 
les motivations du jeune Arménien 
étaient en toison avec tes événe- 
ments qui s'étaient déroulés cinq ans 
au pa r a vant en Turquie: ta massa cre 
conscient et or gan isé de ptastaure 
centaines de milliers de sujets chré- 
tiens «ta ta Subfime Porte, soup- 
çonnés da trahison collective «ta ta 
causa ottomane dans le premier 
conffitmondteL 

Les survivants. exSés en Europe et 
en Amérique, n'ont pas oublié. 
L'opération Nomes», que nous décrit 
Jacques Derogy, c'est r histoire de la 
lorqjue traque des r e spo nsabl es du 
premier génocide du vingtième siècle 
et de leurs descendants institution- 
nels: les dirigeants de ta République 
de Turquie. 

Le refus d'oublier des Arménien s a 

rendu la p r ofession de «gptoma to turc 
très dangereuse, longtemps en som- 
meil. r opération Nemes». conçue 
dans tas armées 20 comme /exécu- 
tion des jugements prononcés par ta 
gouvernement arménien en exil i 


Boston, as poursuit, et ne devrait 
cesser, à en croire ses acteurs, 
qu'svec la reconnaissance par les 
Turcs du génocide da 1915-1916. 

La nation arménienne ne dispo- 
sant pas, comme tas Juifs, d'un Etat 
leur permettant da juger, dans ta 
cadre «Time lég a Cté reconnue, tas 
responsables des massacras (1), 
c'est raccomptosement d'une justice 
« ex tratam t or i ata » qui a constitué la 
premièr e phase de r opér ation . 

Aujourd'hui, P objectif visé par les 
comtnandos arméniens est moins 
net. Certains comme FASALA se 
sont convertis au terrorisme 
c modèle p roche-oriental », que 
fautera condamne pour son carac- 
tère aveugla, «rautras poursuivant 
intesreblement ta mission inaugurée 
parTeh&rian. 

fis ont trouvé an Jacques Derogy, 
dont ta Bvre passionné et passion- 
nant se Et d'un trait un avocat talen- 
tueux. 

LUC ROSENZWEJG. 

(1) La République soviétique 
d’Arménie n'a, on s’en doute, qa’uoc 
Ifoerté d'action limitée-. 

★ Opération Nemesis. de Jacques 
Derogy, Fayard. 320 pages. 85 F. 


(Suite de la première page. ) 

B n’appartenait pas par la nais- 
sance à la dasse dominante, il 
n*était pas issn d’une de ces 
familles patriciennes • bom to 
nie» (nos pour gouverner). San 
grand-père, Tun des quatorze 
enfants d’un pauvre paysan 
> d'Ecosse, avait travaillé dur avant 
de fonder la maison d’édition dont 
I Harold hérita. Le mariage 
j d’Harold avec Lady Dorothy 
Cavendôh, fine du duc de Devon- 
shire, lui avait ouvert les portes de 
r establishment, mais fl n’airiva 

pas si vite à concilier les ten- 
dances contradictoires de sa dou- 
ble personnalité. 

Tout de suite, il se classa à la 
gauche du Parti conservateur. B 


un c fo n iie qu’ils ne se firent pas 
faute d’utiliser s’arrête là. La 
réputation d’un premier ministre 
ne dépend pas seulement de son 
caractère et de sa perso nna lité, 
mais aussi des circonstances, de la 
chance. 

Pis de chance 

Or Harold Macmillan n’a pas 
eu b « baraka ». Le destin ne lui 
a pas donné le petit coup de pouce 
qui Taurait placé au tout premier 
rang de la s«âne interna tionale, 
aux côtés de ses grands contempo- 
rains, Eisenhower, de Gaulle, 
Adenauer, Khrouchtchev. B est 
vrai qu’il devint premier ministre 
à époque difficile de l'histoire 
de son paya, traumatisé par le 


forces était une chance historique 
à ne pas manquer! Ëa 1961, fl ^pré- 
sente la première candidature de 
r Angleterre an Marché commun. 
Le veto gaulliste est un coup 
sévère. Mais Harold Macmillan 
porte sa part de respo ns a bili té 
dans cet échec. D avait bien vu la 
route i suivre,' mrfs se* hésita- 
tions. sou refus d'aban d onner la 
priorité traditionnelle «tannée aux 
liens de la Grando-Bretagne avec 
les Etats-Unis et le Common- 
wealth, compikjncnf la négocia- 
tion et renforcent la «xmvïction de 
de Gaulle que l'Angleterre n’est 
pas vraiment mûre pour entrer 
dam TEurope. A Nassau, en 
déce m b re 1962, fl s’entend avec 
Kennedy suf le principe d’une, 
force nucléaire multilatérale et, la 


Les éclats de lord Stockton 


En février 1984, vingt ans 
après s'être retiré de la poTrtiqiM, 
Harold MacmHtan avait fait «ai 
retour remarqué sous tas faux de 
ractuefté. Pois- son quatre-vingt- 
dcoème amhnraaira, il devint, en 
effet, pair du royaume. 
Jimpi'atara I avait raftaé cet 
honneur souvent accordé aux 
anciens premiers ministre s , mais 
cane fois a a ccepte, nota mme n t 
parce «pie ti'estNP* Thatcher ala- 
même qù en a fait ta propos i tio n . 
H y a de la port du vieil homme 
une cert a ine malice dans «rite 
a ccept a tion, car on sait air 
bien des points, B ns p a rtage pas 
les idées de l'actuel chef de file du 
parti cfxiservateur. Et 1 ne tarda 
pas è b laisser clairement enten- 
dre. Tout «f abord en ch o idssa nt 
ta titre de lord Stockton. du nom 
da soi an ci enne dreonacriptton, 
«tans une région ouvrière du nord 
da l'Angleterre, l'une «tas plue 
g ravem e n t tachées per ce chô- 
mage que Ton reproche tant è la 
«dame dater». 

Dans son premier «fisaxire è ta 
Chambre «tas tards, a évoque ce 
t drame » auquel le gouverne- 
ment, selon lui, ne prête pas suffi- 
samment attention. Il met 
F accent sur le déséq uüb re crois- 
sant du développement fa non»’ 
que entra le ncird et te sud du 
pays. Son intervention ne passe 
pas inaperçue. Ole ra nfdroe to 
co nt e s t a t i on des conservateurs 
modérés à rencontré des 
««Aras» qui dominent le parti 
depuis l'a vè nement de That- 
cher, et rancien premier m in i st re 


se considérait alors enmmg un 
rebelle, et peut-être entre t en ait-il 
d’autant plus le foi de la révolte 
eu lui qu’il s’intégrait de phu en 
{dus, par les manières et le style 
de vie, au milieu aristocratique. 
En fait, tout en appréciant les 
qualités des classes privilégiées, fl 
en connaissait aussi les limites. 
Cet érudit qui lisait Prométhée 
enchaîné dans le texte grec cher- 
chait à se distinguer des aristo- 
crates philistins plus amateurs de 
chevaux que de livres. Bon com- 
pagnon, boa fusil, fl les intéressait 
et les distrayait, mais il ne fut 
jamais un dès leurs. B garda ses 
distances et n*hésita pas à r o m pre 
avec ceux «pii devenaient pofiti- 
quexnent encombrants, comme 
son cousin Salisbnry. B n’arriva 
jamais à oublier entièrement 
l’idéal vaguement socialiste de sa 
jeunesse. 

Une expérience l’avait profon- 
dément marqué : celle de la pre- 
mière guerre mondiale, où, 
engagé volontaire dans les grena- 
diers de la Garde, fl fut trois fois 
blessé et perdit toute une généra- 
tion d’amis. B en garda un certain 
esprit « ancien combattant » et 
méprisait on peu les hommes que 
les circonstances ou leur état de 
santé avatant tenu éloignés du 
champ de bataille. D’où sa 
méfiance à l’égard des leaders tra- 
vaillistes comme Attlee et Gaits- 
lcefl. D porta toujours avec fierté 
la cravate des Gardes. B aimait 
passer en revue les gardes d'hon- 
neur, revoir les camarades de 
régiment pour évoquer tes grands 
moments de la fraternité d’armes. 
Les souvenirs des tueries de la 
Somme, qu'il évo«piait souvent tes 
larmes aux yeux, déterminèrent 
ses efforts patienta, mais finale- 
ment déçus, en vue d’assurer la 
détente avec FEst. San pacifisme 
était sincère. 

L’establishment récupéra et 
digéra « Mac le Rebelle », Funi- 
venütaire, l'ancien combattant, 
qui s’habitua trop bien au cadre 
confortable, à l’aisance, dans les- 
quels vivaient ses amis aristo- 
crates. 

En 1957. ceux-ci le firent dési- 
gner pour prendre la tête du Parti 
conservateur, au lieu de 
RA. Butler, apparemment le 
mieux placé pour succéder à Sir 
Anthony Eden. Comme Disraeli, 
il était veuu de rextéricur, il avait 
franchi le «code magique» à 
l'intérieur duquel le Parti conser- 
vateur cooptait ses dirigeants. La 
similarité de destins de deux 
hommes qui avaient en commnn 



va jcxjer un rôle prépondérant 
dans ta singufière évolution Qui 
voit ta Chambre haute devenir un 
surprenant foyer d'opposition 
tarais que le gouvernemen t jout 
d'une majorité écrasante aux 
Communes. Ouefoues mois plus 
tard, 3 est è r origine de Tétabora- 
tion «T un rapport «fune Com mis . 
stan «tas tards qui jatte un regard 
très alarmant sur l’avenir de l'éco- 
nomie britannique aprèe rira du 
pétrole «|ui S’achève. 

Son comportement agaça 
.l’entourage de M”* Thatcher, 
d'autant plus «yue tard Stockton 
garde m a nifestement dans l'opi- 
nion le prestige «te « Super Mac ». 

fiasco de Suez, aux prisa (déjà) 
avec nue grave crise de la balance 
des paiement», un chômage gran- 
dissant, la guerre à Chypre. 

Avec habileté — ses adversaires 
diront avec cynisme et une 
absence totale «le principes — et 
grâce à une politique écononricpio 
de facilité, fl emporte de ha nt e 
lutte tes élections de 19S9 avec le 
slogan • You never had It so 
good — » (Vont n’avez j amai s ù 
bien vécu._). Champion de la 
société de consommation, 3 réus- 
sit également à ressouder son 
parti que Fexpédition «le Suez 
avait ébranlé, et il arrive à régler 
— pour un temps — le conflit de 
Chypre. 

L’édiec 
de «Milord* 

C’est le sommet de sa carrière. 
B avait été on honorable secré- 
taire an Forôgn Office, un passa- 
ble chancelier de l’Echiquier. An 
10 Downing Street, fl peut enfin 
donner tonte sa mesure. C’est 
l’époque de « Super-Mac ». de 
« Mac la Merveille », un person- 
nage rassurant qui guide genti- 
ment te pays vers une pr ospé ri té 
factice 

Mais 1e temps da échecs est 
déjà là. Sur te {dan international 
d’abord. Le survivant de la 
Somme vent prouver & l’opmkm 
britannique, alarmée par la 
menace «Tim conflit à propos de 
Berlin, qu’il est l’homme de la 
paix. Auprès de son vieil ami et 
compagnon «Tannes Eisenhower, 
3 vent s’imposer comme intermé- 
diaire naturel et inclispeiisabte 
entre l'Est et FOnesL Le voyage 
spectaculaire à Moscou en jan- 
vier 1959 — l’image du très hono- 
rable gentleman coiffé d’une - 
chapka de fourrure blanche res- 
tera dans l’histoire - amorce un 
mouvement vers la détente, qui 
échouera lamentablement an 
«sommet» de Paris, en 1960. 
L’écbec est cuisant pour Harold 
Macmillan, promoteur de cette 
tentative de rapprochement, 
parce qu'il prouve clairement que 
les Américains et tes Soviétiques 
n’ont pas besoin d’un médiateur. 
L’autre échec, plus décevant 

encore, eut lieu sur son terrain de 
prédilection : l’Europe. Sans 
jamais avoir été un « européen » 
dévot, Harold Macmillan estimait 
que l’entrée de la Grande- 
Bretagne dans la C.E.E. à 
laquelle tes Etats-Unis de Ken- 
nedy poussaient de toutes leurs 


Ce vMllaid c ha ncelant, «juari 
aveugle, affecté «f uns pénfeto dif- 
ficulté «ta prononciation, n’a rien 
perdu de sa ta c k f t é . H ne cesse 
«f e xe rcer, osrtee avec élégance et 
retenue, une tonie mon ta nte. La 
prasee ne aa prive pas «te rappor- 
ter qu'a confie à sa proches son 
admiration fortement teintée 
«T a pprÜMnàxi pou- If" That- 
cher : eu n h ih n t tyran entouré 
de méd io cres ». B déplore sùn . 
zèle exc essif A aon étroiteCBO 
«f esprit, ainsi <iu*une c e rt a ine pro- 
pension è e diviser ». n re gre tte 
que le parti conservateur ait perdu 
ta sens de l'unité nationale. «tu'B 
imnquad'ràMA da e vision», 
et aa ta i aaa gagner par une ten- 
dance «iu'S juge e antisociale ». 

En 1985, tard Stockton tait 
p uN ta u ement un nouvel éclat. Il 
déclare que le gouvernement 
e brade T a rgenterie de fomBta *. 
La formule fait tas gros ti tra» de 
tous tas journaux. On sa méprend 
ut peu, car tard Stockton n'est 
pee. an principe, contre une pofiti- 
que «ta dé nat ta na feation. Mais, ù 
travers cette bo u tade., il n’en 
dénonce pas moins le fort «pie. à 
aon avis, ta gouvernement That- 
cher abuse des pri vati s a tion» et 
s'en sert comme «tas expédients 
pour arronefir ses compta budgé- 
taires. Sur sas vieux jours, 

« Super-Mac » n'aura pas peu 
conbùxié à semer le doute au sain 
du mouvement conservateur au 
moment où M"* Thatcher ét srati. 
cabinet subissaient une netite - 
bafese de papidarité. • 

FRANCIS CORNU. 


fourniture an Royaume-Uni de 
fusées Folaris pour, équiper la 
sous-marins atomiques dont cehn-‘ 
ci décidait de se doter après, 
l'abandon par la Américains de 
la fabricatx» da fusées air-sol 
sur lesquelles Londres comptait 
pour moderniser sa force de di»- 
suasüxi. Décision fatidique qui 
détermine te veto de de Gaulle à 
la ca ndidature «le Londres à la 
CEE Quelques semaines plus tôt, 
le général avait reçu MacmiThm à 
Rambouillet. Us ne pariaient pas 
la même langue. 

Les malentendus abondent- Par 
dérision, de Gaulle, empruntant 
au répertoire d’Edith Piaf, lui dit : 
« Ne pleurez pas. milord _ * A 
dire vrai, Harold Macmillan avait 
«tes liens personnels trop forts 
avec tes Etats-Unis — sa mère, 
qu’il adorait, était américaine — 
pour envisager .de tes relAdwr. 

« Nous sommes au point d’inter- 
section de trois cercles : Europe, 
Amérique. Commonwealth, 
déclare-t-il dans une interview. 
Renforcer nos liens avec r Europe 
ne signifie pas affaiblir les 
autres. Ces autres tiats nous ren- 
dent d’autant plus précieux pour 
rEurope. Par notre entrée dans le 
Marché commun, nota nous ren- 
drons encore plus précieux pour 
le Commonwealth et nos amis 
américains. » Avec beaucoup 
d’optimisme, il pense que la 
Grande-Bretagne peut jouer un 
rôle utile de mentor auprès du 
grand partenaire atlantrane. 

« Nous sommes les Grecs de leur 
Empire romain ». disait-îL Et 1e 
fait est «pi < 3 est 1e dentier chef de 
gouvernement britannique dont la 
Maison Blanche ait vraiment pris 
en permanence le consefl. 

Victime . 
de soo personnage 

Cette série d’échecs est «rom- 
pensée par une réussite majeure : 
celle de la décolonisation, dont il 
reconnaît la nécessité dans le 
fameux discours sur 1e « vent du 
ch ang e m en t » qu’il prononça te 
3 février I960 an Cap, dans la 
citadelle même de l’Afrique blan- 

che. Du coup, il sc brouiüe avec ia 
droite de sou parti, et, plus tard, 
la Sud-Afrtearns sortiront du 
Commonwealth. Mais, sous $ou 
égide, la plupart da colonies et 
des territoires britanniques accè- 
dent sans heurts majeurs à l'indé- 
pendance, aa s’engagent irrévoca- 
blement dans cette vue. 

Avec 1e temps, Fancien rebelle, 
l’habile homme politique qui avait 


iusûrê en -douceur la rénov ation 
«Je son parti en favorisant; te n4 °' 
«anse cède la place an 
■clubman. à Fhonune des dubs, an 
propriétaire terrien qui ^«*££6 f 
distance dés affaires dc-VÈXM, 
«wirnê va avait perdu te goût da 
pauvai£ Avec rate certaine désra- 

vohnre, fl abandonne beaûcqopde 

sa r wr o nc >hait éa à aa ministres. 
Il donne alors trop souvent 
rjmxgagjon de quitter à regret je 
terrain de golf on tes bruyères de 
l’Ecosse, préférant chasser la 
p ffi y «fous un vieux costume, 
démodé plutôt que d’aller aux 
Co mm une» affronter ses . adver- 
saires ou rallier ses amis, 
conscients de la montée des périls. 
So n dét achement devient offen- 
sant. 

« Le Tris Honorable Gentle- 
man a-t-il conscience que sa poli- 
tique mène à la catastrophe? lui 
demande un député de Topposi- 
trôxt, • 

. — Non. 

- Mais peut-être lé Tris 
Honorable Gentleman envisage- 
t-Jl de s’expliquer sur ses inten- 
tions?' 

- Je n’en vois pas la néces- 
sités.» 

B. devient te prisonnier, puis la 
victime de son personnage. Son 
impassibilité légendaire le. des- 
sert. Dans sa demeure néo- 


anx côtés de Lady Dcrothy, la vie 
d’un gentleman fermer, puis d’un 
patriarche, . recevant fréquem- 
ment'sa enfants et ses dix-sept 
petlts-enfantk. Mais il perd 
«romt a ct . avec la jeunès, fl ne 
décèle pas et ne cherche infime 
pas à voir tes qui s’buvrent 

sous sa pas. B ignore les fréquen- 
tations douteuses de certains de 
sa mhtistret. Le monde de là 
belle Christine Keeter et de sa 
amis haut placés lui est totale- 
ment inconnu. * Je ne savais 
rien», déclare-t-il avec ingénuité 
an moment dn scandale provoqué 
par la liaison du m inistre de Fînté- 
rieur, John Prafumo, avec cette 
. dame.anx moeurs trop faciles. B 
ne. rafeç; pas. Foccasctm «gup lui 
offrait la maladie de quitter 
décemment ^j ^irK^ ^M CTsIb le- 

rédaction dc ses M ém qg c». ù la 
direction de 'MWasOa d'édition, 
et ’réf ournê premières 
amours, tes joâcs-piizçs -de la vie 
nniveraitaire. Rien oc Famuse 
plus qùcde protioncerun Æscours 
où. eu anglais mi en latin, o3nime 
le jour, où 3 est âp chancelier 
d’Oxford— ' 

Un - hùmma.éhàteûmx -vivait 
poartant sous la. carapace «Tûn 
'détachement airtificièllement 
cultivé. Mais fl çontrOlat sou 
émotivité naturelle et 'jouait 
volontiers tes «romiques. Excellent 
nrime ct racooreur, passé maître 
dans Fart britannique de Vunders- 
tatement. de la litote, fl faisait 
preuve, selon tes dro on sta nc es, 
«Tun humour féroce ou de dédain 
envers sa adversaires. 

Dans ses vieux jours, 
« Milord » prit sa revanche sur de 
Gaulle, qui ne l’avait pas ménag é, 
mais pour qui il gardait une cer- 
taine admiration, depuis 1e temps 
où ils avaient travaillé ensemble 
pendant la guerre, à Alger, où 
Macmillan occupait tes fonctions 
de mi nistre s é ak ient. 

Dans un programme de télévi- 
skm, fl évoqua sur un ton inimita- 
ble la visite du président français 
ù Bïrch Grave, comme sH s’agis- 
sait «Ton Immms d'une autre pla- 
nète. B se moquait gentiment de 
certains tics de son grand interlo- 
cuteur et de son entourage. B rap- 
pela subtilement la différence 
fondamentale et bien connue 
entre Tesprit fr an ç a is, qui s'exerce 
volontiers aux dépens da autres, 
et Fh amour da Anglais, capables 
de se moquer «Feux-mfimes. Par 
sa seule mimiqiie, fl indiquait 
qu’en aucun cas de Gaulle ne pou- 
vait être assimilé à un Britanm- 
que— 

A près plus de vingt ans d’inao 
tivité politique, te vieux gentle- 
man avait finalement accepté le 
titré de comte que lui proposait 
avec insistance M“ Thatcher. Ce 
fin Foccas io tn, en 1984, d’un bref 
retour sur Ira bancs du Parlement 
- à la Chambre des lords ct-ttf 
fais -. au cours duquel on put 
constater que son éloquence 
n'avait rieh perdu de sa rigueur. 

HENRI PERRE. 
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Société 


HISTOIRE 


Soixante ans après la disparition de Nungesser et Coli 

L’« Oiseau-Blanc » renaît de ses cendres 


Lamftrt d*Ÿves Stonrdzé 

Les forces de la liberté 


Une expédition importante 
sera mise sb pied dans les 
prochaines semaines ponr 
rétro o rer VOisea a-BIanc, 
Fanon que pilotaient Charles 
Nungesser et François Cofi en 
1927 dans leur tentative de 
battre le record du monde de 
distance après avoir réussi la 
première traversée de PAtlan- 
tiqne. 


Le 9 mai 1927. r Oiseau-Blanc 
tSsparmssait sans que l'on sache si 
ses deux pilotes avaient réussi ou 
non dans leur entreprise. Le mys- 
tère reste entier. Pendant long- 
temps, 3 fut entouré d'un sflenco 
que rompaient, de loin en loin, un 
témoignage ou une découverte 
sans suite. En 1980, des habitants 
de Haute-Normandie relancèrent 
r hypothèse d'une chuta de l'avion 
dans la Manche. Le neveu de 
l'aviateur, le député Roland Nuges- 
ser, demanda alors une enquête au 

ministre des transports. 

Pendant deux ans, un ingénieur 
généra] de r aéronautique. M. Clé- 
ment Meunier, se livra è une minu- 
tieuse étude scientifique et., théo- 
rique. il refit la carte météo de 
l’Atlantique nord, zone par zone, 
tenta de déterminer la vitesse de 
l'avion (173 kilomètres i r heure 


de moyenne), reconstitua les 
horaires, qu'il confronta aux témoi- 
gnages recueillis en Angleterre, en 
Irlande et au Canada. Un faisceau 
d’indices laisse penser que 
VOîseau-Blanc survola Terre-Neuve 
le 9 mai 1927, alora qu'un épais 
brouillard baignait l'Est américain. 

Parallèlement et sans contact 
avec M. Meunier, un joumefiste- 
écrivain américain, M. Gunnar Han- 
sen, effectuant des recherches qui 
lui permirent de rencontrer plu- 
sieurs « témoins » : les uns disent 
avoir entendu sans le voir ut avion, 
puis les bruits caractéristiques 
d’une chute, le 9 mai 1927. aux 
alentours de Round Lske, un lac 
situé dans une région très difficile 
d'accès de l'Etat du Maine, è 
20 kilomètres è r ouest de ta fron- 
tière canadienne, dans l’axe de 
New-York; d'autres, des chas- 
seurs, disent avoir vu. dans les 
années GO et 70, un moteur enfoui 
sous les broussaèles, dont te des- 
cription pourrait correspondre à 
celui de l'Oiseau-Blanc. Mais 
jamais 9s ne purent retrouver leur 
« découverte s. 

lin autre Américain, M. Gilles- 
pie, pilote professionnel, animateur 
d'une association qui recherche les 
vieux avions cfieparus, se passionna 
Ui aussi pour cette affaire. Au 


JUSTICE 


AMonf 


Un objecteur de conscience 
relaxé en correctionnelle 


MONTPELLIER 
de notre correspondant 


Le tribunal correctionnel de 
Montpellier vient de prononcer un 
jugement de relaxe visant on jeune 
médecin, le docteur Jean Kopp, 
trente et un ans, homéopathe à 
Saînt-Gély-du-Fcsc, village de la 
huTiHtwi nord-ouest de Montpellier. 

Ayant obtenu en 1981 le statut 
d’objecteur de conscience, M. Kopp 
refusa Tannée suivante d’effectuer 
tout service, militaire ou civil, 
r epo ussan t même une affectation an 
ministère de l'agriculture. Son avo- 
cat, M" François Roux, du barreau 
de Montpellier, a mis en évidence le 
vide juridique en matière de répres- 
sion des insoumisen temps de paix. 


Pour M‘ Roux, c’est seulement 
dans les conditions de l’article L 94 
du code du service national, applica- 
ble au rappel des réservistes de 
défense, on dans celles de Fordon- 
nance de janvier 1959, applicable 
«en cas de menace», que Pinson- 
mission d’un objecteur de 
conscience, assimilé a un assujetti 
de défense, peut être poursuivie. 

Or, ajoute, l’avocat, « lorsque 
M. Kopp a été déclaré Insoumis en 
1982, les conditions d’appel des 
réservistes de défense n’étaient pas 
réunies et aucune menace ne planait 
sur le territoire. Ainsi, la relaxe 
s’impose en l’absence de texte répri- 
mant le délit d’insoumission pour 
des objecteurs de conscience en 
temps de paix ». 


Carrefour 
du développement 


Une procédure d’expulsion 


temps de paix ». 

Un jugement de relaxe en pre- 
mière instance avait été prononcé 
pour les mêmes raisons, & Nantes en 
1986, en faveur de M. Jean-Paul 
Sultot, mais elle fut infirmée en 
appeL 

R. B. 


1985 et 1986 


antre M. Yws Jolies 


M. Yves Châtier 


Deux aimées difficiles 
pour l’Association 


Une procédure d’expulsion admi- 
nistrative du Brésil a été engagée 
contre M. Jules Philippe Fiüppeddu, 
dît Yves Julien, le ressortissant fran- 
çais qui avait hébergé & Rio-de- 
JaociiD M. Yves Châtier, principal 
accusé dans l’affaire Carrefour du 
développement. 

Cette procédure a été engagée â 
la demande du ministre brésilien de 
la justice oui dispose désormais 
d’une délai de quatre-vingt-dix jours 
pour signifier à l'intéressé sont arrêt 
d’expulsion h compter de la date de 
son arrestation. Yves Julien, détenu 
dans les locaux de la police fédérale 
de Rio-itaJaneira, avait été arrêté le 
19 décembre (fe Monde daté 21- 
22 décembre). 

A Paris, une information de 
Tagence Associated Press — indi- 
quant que M. Châtier aurait été 
conduit en Belgique dans une voi- 
ture banalisée, au mais d'avril der- 
nier, par un c ommissa ire des rensei- 
gnements généraux - a été démenti, 
« de source sûr », le ministère de 
l'intérieur se bornant è déclarer 
d’autre part qu’« aucun commen- 
taire ne sera fais sur une affaire qui 
est entre les mains de la justice ». 


des prisonniers de France 


L’Association syndicale des pri- 
nmiers de France (ASPF), fondée 


FAITS DIVERS 


sonmers de France (ASPF), fondée 
en 1985 sur l'initiative de détenus de 
Fleury-Mérogis, a réuni, lundi 
29 dé ce mbre , sa deuxième assem- 
blée générale. Groupent des prison- 
niers et des sympathisants, à l'exté- 
rieur des prisons, chargés de faire 
connaître les revendications des 
détenus, cette association n’a pu, eu 
fait, fon c tionner que de manière très 
ponctuelle en 1986, Tadmhristration 
pénitentiaire s'étant vigoureusement 
opposée è un tel rassemblement è 
vocation syndicale. 

L’ASPF comptait, è la fin de 
1985, mille sept cents adhérents 
dans les prisons, dont cinq cent cin- 
quante à Marseille, réunis dans une 
association des détenus des Bau- 
mettes, a indiqué son président 
adjoint, M. Jacques Lesage de la 
Haye, psychologue et ancien détenu. 
Elle n’a cependant pas pu rester ai 
contact avec la plupart de ses mem- 
bres ni se faire connaître aux nou- 
veaux détenus : selon M. Lesage de 
la Haye, le courrier à en-tête de 
TASPF n’est pas distribué dans les 
prisera, les lettres personnelles étant 
parfois censurées ; eu outre, l’asso- 


• Incendie è Paris : deux fil- 
lettes brûlées vives. - Deux fil- 
lattes - une Ivoirienne et une Séné- 
galaise - âgées de douze et treize 
ans ont péri brûlées vives dans un 
incendie qui s'est déclaré, te mardi 
30 décembre à 2 h 40, dans une 
chambre »tuéu au cinquième étage 
d’un immeuble, 63, avenue Marceau 
è Paris <16*1. 

Le feu, dû, semble-t-il. au mauvais 
fonctionnement d'un chauffage 
d'appoint, a très vite embrasé la 
chambre que las victimes occupaient 
en compagnie d’un autre enfant et 
d’une jeune femme d'origine afri- 
caine, qui ont pu être sauvés. 


dation ne dispose plus des mêmes 
relais sur la radios libres. 


relais sur hs radios libres. 

L’ASPF se trouve enfin confron- 
tée è un casse-tête administratif. 
Son président, Jacques Gambicr, 
détenu è la prison «fh nsish eim, près 
de Mulhouse, est seul habilité è 
ouvrir un compte-chèques au nom 
de l'association. Or, l'administra lion 
refuse qu’un fonc tionnair e autorisé 
puisse le rencontrer pour recueillir 


une procuration comportant sa 
signature authentifiée et TASPF, 


pourtant déclarée en vertu de la kn 
de 1901, n'a donc pu, à ce jour, dis» 


de 1901, n'a donc pu, à ce jour, dis- 
poser d’aucune trésorerie. 


M 



cours des trois dernières années, H 

a organisé tfix e x pé d itions avec 

ceqt quatre volontaires et l'assis- 
tance financière de plusieurs 
sociétés, dont V Aérospatiale. Sur 
son intervention, deux équipes de 
radiesthésistes, dont une califor- 
nienne, ont effectué des recher- 
ches, en Raison avec la NASA. 


Balayage 


Si le succès n'a pas récompensé 
ces rec h erches, elles ont pennés 
néanmoins, en recoupant tous les 
éléments, de resserrer les périmè- 
tres des chutes possibles. Trois 
zones, couvrant 400 kBomôtres 
carré eu total, ont été déterminées. 
Elles feront l'objet d'une prospec- 
tion systématique, qui va faire 
appel è des moyens techniques 
sophistiqués (magrtétomètre. infra- 
rouges, etc.). 

Dans cette perspective, les ser- 
vices de M. Jacques Douffiagues 
viennent d'effectuer deux mtarven- 
tions. Us cnit pris contact avec la 
marine nationale pour savoir si site 
pourrait prêter des hÆcoptères et 
des avions ufHfsés pour 1a détec- 
tion des sous-marins. Un balayage 
magnétométrique aérien devrait 
permettra de locafiser r hélice et la 


moteur, ui Lorraine-Dtetrich de 
400 kfios (seule pièce métalfiqua 
de r avion, construit an bois et en 
toile). 

Il a été demandé è T ambassa- 
deur de France à Washington 
d’entrer en contact avec les auto- 
rités américaines, not amm ent mili- 
taires. pour savoir, d'une part, ai 
elles seraient disposées è apporter ; 
une aida matérielle et technique, 
et. d'autre part, si elles accapte- 
ratant l'intervention d'appareils de 
ta marine nationale au-dessus du 
territoire américaèi. 

Pour financer cette expédition, 
baptisée c Mdnight Ghost s (Fan- 
tôme de minuit) par M. QKespie, 
une souscription nationale va être 
lancée, courant janvier, afin, selon 
tes mots de M. Nungesser, «que, 
des gens les plus modestes eux 
entreprises et aux ministères. Joute 
la France puisse participer ». Bapti- 
sée « Retrouver F Oiseau-Blanc », 
elle devrait également permettra è 
des jeunes Français de prendra part 
aux recherches. C'est une véritable 
course contre ta montra qui va 
alors s'engager : les recherches 
vont débuter m avril, avec le 
secret espoir de retrouver le 
moteur avant la date du 9 mal 

FRANCIS GOUGES. 


¥iw stonrirf. airecte» «h. CeOn fibAs je» «ÿrito ie» » 

technologies noria (CESTA), e* «cÉdê £ï,S““LÏ 
28 dfcanlne, à Mge de tnefc-nerf a» (feMw* ^«3® *“■2» 
Sociologue, 0 avait consacrés*» «cherches* la 

vefies technologies et ans'cbBVCMKBâs *ÇJ®**J**S?® 

veut avoir Eea le mercredi 31 ;dÊcensfes* à 15 fc 45, a» daedèie 4» 

Montparnasse.' . 


Sociologue, historien, - technofo- 
gHf, cont eur t -Yves SourdzéétHit 
tout A le fois. L'artisan appliqué et . 
curieux d'une analyse phnxfisciplK 
nains de .ee monde moderne, com- 
plexe et déstructuré que Ici schémas 
tout faits n’arrivent pins A décrite. 
Observateur des fissures, des creux, 
des parasités du social, fi s'amusait, 
de voir comme tespüans politiques . 
les plus achevés, les stratégies 
d'organisation les plus 7 élaborées 
achoppaient sur de. l'inattendu.' La . 
masse hier «aliénée» se dérobe, sè 
fractionne et se faufile sur im pied 
de nez. La domination n’eat {dus ce ; 
qu’elle était— . ' t . • •' V ' ' .* : ■ ; V; '. 

Passionné par ntistairc des ,té& 

; communications et de .Fâectrom-- 
que, & laquelle fl avait c onsacré des 
aw«iC w d' exam en ■ w wwntîamr • a Fmn- 
vexsité Paris-Dauphine, il avait sam 
découvert que le biocage.avant 1975 
de Téqnïpemeiit téléphonique du 
pays — le 22 à Asnières — provenait 
bi e n plus d’une multitude dé-grip--. 
pages (impuissance du corps des . 
ingénieurs des P et .TV lutter intes- 


tines, crainte de corporations 
diverses), que d'une c aigcgtooate , 
coqune l’incurie du gouve rn e m e n t 
ou wJfc du Tout fonctionne 

on disfonctionne dans un détaflqiri, 
avec ks microprocesseurs, se mimfr - 
turise parallüânent aux techniques. 
Qui veut b changement doit, s*into- 
resse r aux ^diversités et «nx perinft- 
nenca de te mosaïque sociale. 

... Parrâoçaqpq^op, YvisrStonrfzfe 
sortait ensuite des textes Îuuiïtkmx. 
Ainsi trois article* pares dans nos 
colonnes (le Monde, dès 13, 14 et 
15 décembre 1978); qui demeu re n t 
anjounTtei encore tes analyses Ira 
plus éclairantes tant «*r les cames. 


ration des télécamn muications amfe- t 
. ricaines. Ainsi de son livre prophéti- 
que, lesTddnes du futur ( lj r qni 
CT Utj qrf d’une phumi rfanbalchenne 
ks vision* sur la uotteeBcs technolo- 
gies & lé fois tes pim pesriurittes 
d'une . société de consommation 
dévoreuse des Sbraiév.ctlra p tas 
réconfort a ntes de per Vmtpamauà 
renouvelée dapouvoirà nous tram» 
formerai hommu fiâiiimaT. 


SPORTS 


Uirai» 


VOILE : les demi-finales de la Coupe Louis-Vuitton 


Deux bateaux pour l’Amérique 


La tnobiènie régate des demi- 
finales de la Coupe Louis- 
Vuitton, disputée le mardi 
30 décembre & Fremantle (Aus- 
tralie), a été remportée par 
New-Zealand (Chris Dixon), qui 
u battu de justesse Freoch-Êss 
(Marc F^jot) de 13 secondes. 
Dans l’autre demi-finale des 
challengers, qui oppose deux 
bateaux américains, c'est Sésts- 
and-Strfyes (Demis Conner) qui 
a battu USA (Tom BlackaUer) 
de 2 minutes 23 secondes. 

Les Néo-Zélandais mènent 
donc par 3 à 0 contre Freoch- 
Kbs, à Plssue de trois épreuves 
(de même que Stars-aad^Stripes 
contre USA). Les premiers des 
demi-finalistes qui auront 
atteint quatre victoires seront 
qualifiés pour la finale des chal- 
lengers et affronteront le defen- 
der australien. 


FREMANTLE 
De notre envoyé spécial 


Dennis Cramer, qui rêvait d’un 
grand défi américain pour tenter de 
reconquérir cette Coupe de T Ame- 
rica, emportée par les Australiens csa 
1983, est presque arrivé è ses fins. 
Avant de regagner leur pays, tes syn- 
dicats américains éliminés à l'issue 
du troisième Round Rohm de la 
Coupe Louis-Vuitton ont mis l’essen- 
tiel de leur matériel & la dispositon 
de Stars and Stripes et S'USA, 
adversaires directs en demi-finale. 

Cest notamment 1e cas du richis- 
sime Yacht Club de New-York, 
écarté des d ernièr es régates avec 
America-II. qui a effet à Dennis 
Cramer, son skipper malhe nrem en 
1983, son tender (bateau d’assis- 
tance), sa vedette météo et son 
météorologiste, ainsi qu'une garde- 
robe de vingt et une voiles. Tarn 
BlackaUer a pour sa part bénéficié 
tTune bôme et d’instruments d'aide 
i la navigation. 


S’ils ont accepté ces cadeaux, 
Dennis Conner et Tom BlackaUer 
n’ont pas l'intention de s’en faire 
mutuellement en demi-finale. Les 
deux quadragénaires californiens ne 
cessent en effet de s’entrebattre 
depuis pins de vingt ans dans dès- 
compétitions entre bateaux de type 
Stars et même en Coupe de T Ame- 
rica qui les a déjà opposés deux fois 
dans le rôle de d é fendra. 

De ces af fr ontements est né sans 
doute tm peu de respect mais surtout 
une grande rivalité entre deux 
géants de la vraie aux perso nnali té s 
très contrastées. Alors que Dennis 
Conner se prend pour Raxnbo sur ks 
plan d’eau de Fremantte, Tom Biao- 
kaller cultive plutôt ks derniers 
charmes du - yachting-smoking ». 
Grande gueule, mais regard de 
velours sous on casque de cheveux 
argentés, ce dilettante, qui a même 
touché à la compétition automobile, 
aux Vingt-Quatre Heures de Day- ; 
lama, est avant tout un vrai joueur 
professionnel. 

De peur que New-Zealand ne soit 
tenté de se laisser battre par 
America-II pour écarter USA des 
demi-finales, BlackaUer avait ainsi 
parié en conférence de presse 
5 000 dollars avec les Néo-Zélandais 
sur la victoire de ses compatriotes. 

« Tant savait bien 'America-II 
n'avait aucune chance, raconte PaaU 
Cayard, le tacticien d 'USA Mais 
c’était une façon tf attirer r attention 
de la presse et du public sur cette 
régate pour empêcher toute manœu- 
vre suspecte. » Le skipper du Yach- 
ting Club de San-Fiancîsco a bien 
sûr perdu ses 5 000 dollars, qui sont 
venus grossir les dettes de son syndi- 
cat, mais il espère bien que sa pré- 
sence en demi-filiale hn permettra 
dese refaire. 


a vu 1e bateau deSan-Fribcàcqper- 
dre aussitôt cet avantage pour, avoir 
manifestement optépoor te -bocd’te 


muBifwIwnwtt flprf jnnr 

mains venté. 


1981 de v rit A t» TaeçuBOu, pour 
celui qui fat. sa. jeunesse en 
1968 mie figure dn. Mouvement d» 
22ma^àNanterie,dé «mettre en 
pratiqué ». sra jmalyse* de la. <fi£fu- 
xk» ctacha^gsscïfeisocîat Sdo ami 
Jaoqnrir Aztafi le fsft nommer direo- 
teor génécaldq Centre «Tétadea des 
retOKS et technuk^ra. a v an c ée» 
(CBSrTA); SoucicnXd'ouvrirnmri- 


La Coupe de TAmerica^ n’amuse, l ‘zu des scientifiques « des hommes 
semble-t-il, pins beaucoup Tom j: «Taffaires français, 9 jondtq>Bera Ira 


semble-t-il, plus beaucoup Tom 
BlackaUer, qu délègue de pins en 
plus srapouvoinpom ta préparation 
du bateau et qui ne s’était mémepss 
piésotté te jour dn vote de# chàfletH 
gins pour rédamer te récsamrât'ite 
la 'coque New-Zeûlandf 'Via: 
demande de Dennis • Conaa'.—f Ce 
n'est pas une éprante quî privilégie 
la finesse de barré et- l’art IwiWif 
guer, dit-ü ; l’important est de réu- 
nir le plus d’argent possible pour 
bénéficier de la meûleurt fegültf- 
que. C’est comme à la guerre. ■» ' .. 

A quaranterept ans il semMe- 
t-fl, rairati Tamour en. Cponaauit -te 
mois dernier Christinei, nue jeune 
femme d’origine allemande, qui 
avait vécu au Brésil avant de teren- , 
contrer à San-Frandsco. À ta veille 
de se mesurer à Dennis Canner eu 
demi-finale . de’ la Coupe. Lotus- 
Vuitton, Tom Bteckalter a organisé 
une grande fête à Frenotmite, pour 
célébrer son. premier mois fie 
mariage. • 

GéRARDALBOUY. 


: d’afikvres français, 9 jambqpBaa les 
stages 1 d'études *4^&zàngerçts6m-. 
narres, en même ten^s qu’fl recen- 
sait ce^ qui ae fusait «à France 

< te 

groupe, dp ; travail ^ technologie, 
croissance^ canploi^créé par lopré- 
nécut de. ta RépubOqu^aurSOHUnet 
'de VraséfOes. 

Cette vision . nteiufiaEste d’une 
diffridon scientifique généreuse 
aura; ux: succès', trop ipori. En 
gevattche elle about ira dans 1e tance-, 
ment dp. programme de recherche 
européen Eurêka. Travailleur 
acharné, malgré tes atroces souf- 
francra des dtirmen mais, fl avait su 
redotmerTe^on-rcroîsonsfes disci- 
pflnes,découvronsles énragdra crita- 
triccs, fécondcais ka divetrités eoro- 
péenues, alors comme par 
dnhfizntésîimtks'. flammèches, ta 
liberté trknrohera ^des ,. «idéologies 
dentées ». Ceux qui T’aimaient 
oomerreat juéd»sânéait Tune de 
srahunitera. -. - - 

; ÉmCLEBOUCHER. 

O) Edition Utopie 1979. J r 


Calices impurs 


Enorme différence 
de moyens 


POUCE 


A la demande 
delaFASP 


N^odations oorertes 
àparrirdal5janrier 


La Fédération autonome des syn- 
dicats de police (FASP), représen- 
tant l’ensemble des corps de la 
police nationale et majoritaire dans 
la police en tenue, avait demandé, le 
22 décembre, au gouvernement 
« Couverture immédiate de négocia- 
tions (—) sur la dégradation de 
l'image de marque de la police, les 


créations d’emplois, la perte du 
pouvoir d’achat et l’abandon de Ut 
deuxième tranche de mesures coté- 


Pour sa campagne, Tarn Btackal- 
ler, qui reproche a son rival de San- 
Diego ses oranpromissïons avec les 
milieux politiques et financiers, n’a 
pu réunir qu’un budget de 6 à 7 nriL 
lions de dollars, deux fois inférieur à 
celui de Dennis Cramer. Cest cette 
énorme différence de moyens qui Ta 
incité à écouter Alberto Calderon, 
un industriel de San-Diego, venu lui 
pro poser un hatwm révolutionnaire 
avec un gouvernail à chacune de ses 
extrémités (le Mande du 27 décem- 
bre). 

« Hâner Meldner. notre ingé- 
nieur, a trouvé Vidée intéressante, 
raconte Paul Cayard. Tom a décidé 
d'essayer. Cela correspondait bien à 
son esprit de contradiction et à son 
goût du challenge. Mais Ü a conti- 
nué la construction d'un outra 
12 mètres classique pour le cas où 
cela n’aurait peu marché.» - 

Grâce à sou système de doublé-" 
safran, qui limite la dérive et lui per- 
met de mieux tenir son cap, USA 
s’est révflé être Tua des bateaux 


L'archevêque d'York, vfcè- . . 
président de rEgfee anglicane, 
est inquiet de T extension de 
l'épidémie de SIDA. Soucieux de 
tout mettre en œuvre pour que 
la communion ne «oit- pas un 
des modes de transnitesion .du 
virus, 9 rient de faire une sug- ' 
gestion peu banale : les commu- 
niants atteints du SIDA - 
devraient dorénavant tremper 
leur hostie dans le vin . et 
c ons o m mer ainsi tes deux dû- 
ment* ensemble. La même 
méthode devrait aussi, être;., 
adoptée par ceux pr ése n ta n t * 
des coupures ou des pWes:*ioçt 
lèvres. Ensuite.. le calice serâgr 
nettoyé, eprès chaque cononitr- 
nkm, avec rai produit « purificer 
tara ». .• •:* ' 

Ce n'est pas la pnar w âre foie 


L’eqdosîoà ieLMlenger 
râjâimèr 19$6 ’ : 


. Les familles ^ 
des rkHmcsioudier ont 


. LaiteoinHes-de quatre des sept 
astionantesde ChaBcngcr morts kâa 
de PezjdosiacL de ta navette «pri*! 1 ? 
eu janvier derater ontcoradu avec te 
département américain de ta justice 
nn compromis sur te moqtaat des 
dommages et intérêts qoS tear eéront 
vçnés. .Les sramnes exactes sont 
confidentielles maïs, selon des 
■ourcra .bin informées, qn indiqoe, 
qu’elles yfièveratent ta moins à! 
750000 : .(kUaja (environ 4^ mfl- 
Boas dé francs)', wr fiunîite. La 
finjoe Mortrai Thiokioi, constructeur 
des fusées d'appoint' qui .'Ont été' à 
Torigjnc cteTaa&tent dé.taaayette, 
a acâepté d’apportra' unie - contribu- 
tion substantielle » an x montants 
vtqcsés, sûns q«> ccla préjuge de sa 
respoi . 'bilite, a-t-on précisé de 
méme«oac«L. 


HCiUKiw mc mesura eue- — , _t_, :j 

SÆÆAtS ^Müfcfois. ^ k^tong trarail de roiac an 


que les autorités [dés Egjises non finncMortonThioko 
cathofiques, ou Ton communie', 'des faséra'tFappoint' 
généralement sovs Tes deux - Toririi» deJtacCÎdait 
espèces, réfléchissent h cette racceoté d’apporter i 

* «toTSSaSSfeî 

rapproche de NoSMte Mcrxfe du- dda 

1 24 décembra), ta conseil syno- «esnaaiabïliâ. 
dal deYEgSse rétennée évangé-- ^ 

fique s'ébrir nquiété des risques" 1 _ ■ _ - 

de transmisracin du virus.' • . Cét accord met an point fatal ft 

« La pranuire choém. a «œ*- déposées, parles 

qué T archevêque cTYork^w tonâlk* de Fi ança Sçobeé,^hi était 

son message de Nouvel An. / . «”?nranrtan tde ta uà 
c'est d'éviter b paniqua. (.-}Ls Otastoa^i ngemeâr de 

ponkpm s et mutile, puisque tas .WJMVa,nraprawab 
voies par lesquelles la maiadie et de .Shanm C 

se propage sont bien connues. » une, en s câgiM Trt e, qu 

' j _y ; miere « citoyenne 'c 


de modernisation de la police 

(le Monde du 24 décembre). 

La FASP rient d’être informée 
que des discussions seront entamées 
à partir du 15 janvier avec les repré- 
sentants des personnels de ta police 
natinnalfc 


pont du double gouvernail et le peu 
de goût de Tom Rtackaller pour 
l’informatique de bord ont sans 
don te pénalisé USA dans ce 
domaine. Dans sa deuxième régate 
contre Stars and Stripes. rappelé 
pour avoir coupé te ligue trop tôt, an 


. •MîT Jean-Charles Thomas 

~ La pape Jean^ad R a 

S5* J S Thomas, 

eetuaflement évêque d'Ajaccio, évê- 
qw coadjuteur de Mgr^Swrw^ 
«wêquadeVaraaBesT * mmonÊmt ' 


stfle, et de Sharrai Christs. McAu- - 
Uffe, ensrignantc/gm était ta jae- 
uûère « citoyenne de. l'espace». . 
PSnm les proches des trais au tres 
astronautes, ceux du copilote 
Mi c hae l Smith rêdamënt 15'mil-- 
fions de dollars êta NASA, et ceux 1 
de l'ingénieur de- baril -ltinnnlH 


de 1 ingénieur de- bord -^Ronald. 
McNair but déposé plainte contre 
Maton ThiakoL Les héritiers de 
Tmgémeur de bord Judith Restnik 
ne se sont pas manifesté». ' 
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Peluches sans embûches 


OurseupelucAà, trains i électriques on maisons de 
poqpée pensât réserver de bien Mauvaises ~ 
surprises. Une série de tests obligatoires ment à 
assurer U coofonnité des jouets aux normes 
de sécurité.: 


L A hotte du père Noël 
- dâiortte d’ours en peluche, 
de poupées,' de tricycles,, 
dé trains électriques— qui éclaire- 
ront de merveflleiixl sourires ta* 
visages de -leurs; futurs proprié- 
taires. D arrive, mais c’est beureo- 
sement de plus en plus rare, que 
les so urir e s se changea t en larmes, 
en cris de douleur et parfois (Thor- 
reur. BriUure par tmtisro inflam- 
mable, blessure par jouet pointu 
où .contondant,’ doigts coincés et 
pariais sectionnés— La poussette 
de la poupée est conçue pour 
transporter deux ou trais kilos, 
miik 2 est si tentant d’y installer 
le .petit frère, notablement pins 
lourd. Une -pièce cède, et le petit 
frère est pris dans un piège 
d’acier. Les enfants ont une ima- 
gination d&ordante, et bien des 
fabricants mit été stupéfaits de 
déco uvrir que! usage. Ds avaient 
pu faire do leurs jouets. 

Assurer la sécurité des enfants 
est difficile. Il faut prévoir 
l’imprévisible. Il n.*est d’ailleurs 
ÿas question de l’assura- à 100 %. 
Tout enfant de deux ans a l'occa- 
sion de manipuler une fourchette, . 
et peut de ce seul fait se blesser 
sériai sèment. Tout ce qu’on paît 
demander an jouet est dé ne pas 
accroître aeurifatunient les risques 
que son enrironnenieiir naturel 
fait courir à un enfant. 

Vérifier ce point est une des . 
tâches du Laboratoire national 
d’essais (LNE). - Cet ét abli sse- 
ment public est; placé sous la 
tutelle du ministère deTmdnstrie, 
mais siègent à son conseil d'admi- 
nistration les délégués de six 
antres ministères, ainsi que des 
industriels, des membres tfasso-. 


dstwn» de consommateurs, et le 
président de l'Association fran- 
çaise <dé - normalisation, avec 
laquelle le LNE entretient des 
liens ét r o i t s . Une part -importante 
de sa mission est, en effet, d’aider 
à la préparation des normes et de 
mettre an point des méthodes de 
vérification dans plusieurs 
domaines, dosa les jouets. Pour 
ceux<i, quatre mille ou cinq mille 
essais préliminaires à la commer- 
cialisation 'sont faits chaque 
année. Le LNE procède aussi à 
dey v éri fi c ati ons sur des jouets 
achetés, parfois à la demande dès 
services de répression des fraudes. 


Trois normes 

' Les jouets Savait respecter les 
règles générales posées par la loi 
de 1 juillet 1983 sur la protection 
«tea fwwnintmn wiw qui oblige le 
fabricant à assura- la sécurité en 
• HtîiîMtim normale ou aisément 
prévisible. De plus, Ds sont soumis 
& trois iwnn ” spécifiques sur la 
sécurité mécanique, l'inflammabi- 
lité, la' sécurité chimique. Tout 
fabricant ou distributeur doit 
.faire, une .déclaration, de cooforr 
mité i. aux normes, quifigure sur 
l’emballage du jouet. La vérifica- 
tion hû incombe. Certains fabri- 
cants importants ont leurs propres 
installations, mais beaucoup 
confient cette vérification & des 
laboratoires, et spécialement au 
LNE, qui est bien équipé pour 
cela: • 

Les tests d'inflammabilité 
concernent surtout les ammanx cm 
peluche, les vêtements de poupée, 
les parures et les masqués; L’objet 


testé ne doit pas s’enflammer $11 
est léché pendant deux secondes 
par une flamme — la norme défi- 
nit précisément la puissance de la 
flamme a les conditions expéri- 
mentales. La durée est portée à 
cinq secondes dans le cas des mas- 
ques. O ne s’agît pas d’exiger 
l'incombustibilité, mais ample- 
ment de demander que les jooels 
et parures ne propagent pas 
mieux le feu que les habits ou le 
linge de maison. 

Les tests mécaniques sont les 
plus variés. Us vérifient surtout la 
soUdité des jouets porteurs, 
l’absence d'angles aigus, l’énergie 
des projectiles, les possibilités de 
coincement— Ainsi, les fléchettes 
en plastique né doivent pas avoir 
une énergie supérieure & 0,5 joule. 
Les charnières dés parties mobiles 
— potes, fenêtres, placards des 
maisons de poupée — ne doivent 
ménager aucun interstice dont la 
dimension serait comprise entre 5 
et 12 millimè tres ; les armatures 
métalliques internes à certains 
jouets doivent résister à nue série 
de pliages ; les visières et lunettes 
en plastique doivent plier ««ns se 
rompre sous l’action d'un per- 
cuteur. 


Des fréns trop durs 

Les grau niés utilisés an rem- 
bourrage des animaux en peluche' 
doivent avoir un diamètre suffi- 
sant (3 millimètres) pour ne pas 
pénétra dans les voies respira- 
toires en cas de déchirure de. 
l'enveloppe. Les yeux de ces ani- 
maux doivent résister à F arra- 
chage. Les tricycles ne doivent 
pas se renverser trop aisément, ils 
doivent résister à certains -chocs, 
et avoir des freins efficaces. 

Toutes ces conditions, grossiè- 
rement indignées ici, sont détail- 
lées avec précision par la norme 
ainsi que leur protocole de vérifi- 
cation. Pour prendre un exemple, 
la stabilité des tricycles s’entend 
pour l’engin chargé d’un poids de 


L’exotisme au fond du plat 


Notre aûmentatiou, même In pins bannie, est bien 
souvent d’origine exotique. On ie doit surtout 
à de nouvelles pratiques agricoles au néolithique, 


N OËL est juste passé. Le 
Nouvel An amve. Ima- 
ginons un menu de 
réveillon très raisonnabl e : hn f- 
tres, fore gras, dinde aux pommes 
de terre sautées, bûche au choco- 
lat, café ou thé, sans oublier le 


Pas de kiwis 


L ES fruits du kiwi sont très 
riches en vitamine^ C 
(anttecoffautique). st bien 
que pendant la derrière guerre 
la marine allemande aurait voulu 
lac introduire dans raSmenta- 
tion de ses sous-mariniers. Elte 
savait que des plants de kiwi 
avaient été déniés, vers 1927, 
par le grand horticulteur amén- 
cam David FairchM. au Jardin 
des plantas de Parte (où ffe 
prospèrent toujours)» sans 

guère susciter d'intérêt. 

La professeur André Gu3au- 
mkt, titulaire de (a chaire dos 
-cultures du Muséum national 
tfhhmira naturelle, et respon- 
sable, à ce titre, du Jante» des 
plantés, a mené la marrie ofle- 
mandB.. en bateau, si-bten qua 
CaBe-ei n'a jamais trouvé les 
tente.. 

' L'introduction, ponctuelle 
dés kiwis ai France, a donc pré- 
cédé 4e quelques années I arri- 
vée de ces plantes danoises en 
NouveBe-Zélanda. 


pore et le; champagne. Rien ne 
semble extraordinaire, ni . même 
exotique. Et pourtant. - Certes, tes 
huîtres, ks «tes et le champa- 
gne (1) sont autochtones, mais la 
dinde, les pommes do terre et le 
sont originaires d* Améri- 
que. Le thé noos vient de TAsie 
du Sud-Est a le café d’Ethiopie, 
via T Arabie. Même la farine du 
pain est étrangère : toutes les 
céréales - blé, orae, seigle — sont 
-nées au Proche-Orient, où leurs 
ancêtres sauvages ont commencé 
â être cultivés vers 9000 ou 
8000 av. J.-CX, puis nous sont 
arrivés en quelques milliers 
'd’années avec la lente expansion 
de T agriculture. . 

Prenons un mmm plus ample : 
potage de potiron an tapioca; 
salade .mixte d’avocats, de 
tomates, de haricots vols et de 
poivrons ;4oulrt au mais; salade 
de fruits (bananes, oranges, pam- 
plemousses. ananas, fraises, 
cerises, kiwis). Rien que de très 
banaL Cependant, tous ces pro- 
duits comestibles ont leur origine 
hors d’Europe. Viennent d’Améri- 
que le potiron, le manioc (d’où est 
thé le tapioca), les avocats, tes 
tomates, les haricots verts, les poi- 
vrons, le mate. l'ananas et les 
fraises (2) ; d’Asie du Sud-Est, 
les pamplemousses t et les 
bananes; d’Inde, le poulet; du. 
Proche-Orient, les cerises; de 
Chine, les oranges; de Cbme via 
la Nouvelle-Zélande, les kiwis. 

A paît les avocats et les kiwis, 
les adultes se rappellent 
encore l’arrivée très récente, 
routes çes espèces végétales et 


animales, et beaucoup d’autres 
couramment consommées, ont été 
adoptées et améliorées an fil des 
siècles an point qu’elles font par- 
tie du paysage traditionnel de nos 
campagnes et de nos tables et que 
personne ne songe plus à leur ori- 
gine exotique. - 

L'alimentation, européenne en 
général, française en particulier, a‘ 
connu deux périodes majeures 
d’ enrichte sement , comme l’expli- 
que M. Jacques Barrau, profes- 
seur au Muséum national d’his- 
toire naturelle : l’arrivée de 
ragricnlture et la découverte de 
l'Amérique. . 

Même le coq.- 

Nos céréales les plus com- 
munes viennent d’espèces sau- 
vages qui poussaient spontané- 
ment au Proche-Orient et dont la 
culture nous est parvenue en quri- 
ques milliers d’années. Les 
céréales, à elles seules, ont trans- 
formé l’alimentation humaine, 
dont les féculents ont été désor- 
mais la base. Auparavant, les 
hommes préhistoriques se nourris- 
saient de gibier, petit et gros, et 
de produits de. cueillette (graines, 
fruits, racines, salades, etc.). 
Avec les céréales est venu le 
temps d’abord des bouillies, puis 
des galettes, enfin du pain. Très 
tôt, l’homme a su aussi tirer des 
céréales une boisson fomentée 
(et nourrissante), la bière-. 

Avec les céréales ou peu après 
elles, et souvent dès la période 
néolithique, sont arrivés aussi du 
Proche-Orient les fèves, les 
gesses, les lentilles, les pois 
chiches et autres pris, les choux, 
etc., tous éléments de base de 
rahxnentaikm européenne pen- 
dant la fin de l’Antiquité et tout le 
Moyen Age. Ainsi, aux treizième 
et quatorzième siècles, Ja nourri- 
ture essentielle des Provençaux 
était-elle la soupe aux choux 
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t re mp ée , c’est-à-dire amplement 
garnie de minces tranches de 
pain. 

Au cours des derniers siècles 
avant Jésus-Christ, l'enrichisse- 
ment de l’éventail alimentaire n’a 
pas été négligeable. La poule, 
espèce sauvage en Inde, y est 
devenue domestique, probable- 
ment dès 3000 avant J.-C. Elle a 
progressé vers l’est aussi bien que 
vers l’ouest. Elle nous est arrivée 
vers 500 av. J.-CX, c’est-à-dire au 
début du second âge du fer, que 
l’on fait traditionnellement coïnci- 
der avec l’épanouissement de la 
civilisation celtique (gauloise en 
France). Pair un peu, donc, le 
coq n’aurait pas pu devenir notre 
emblème national— 

L’expansion de la puissance 
romaine a favorisé l'extension de 
la culture de beaucoup de nos 
fruits actuels. Les cerises, les 
abricots, les pêches, les prunes, les 
amandes sont ain9i venus du 
Proche-Orient (Iran, Afghànis- 
tan , Ouzbékistan) . Les épinards, 
qui ont la même origine, servaient 
déjà Ù faire des soupes ai Grèce 
et à Rome. 

YVONNE REBEYROL 

(Lire la suite page 10.) 

m N’oobüons pas. toutefois, que 
nos traître* aai n c btones , malades, ont 
été eu grande partie re mp lacées, il .y a 
iww domaine d'années, par des espèces 
japonaises plus résistantes. De même, le 
vignoble français et européen a été 
détruit eû grande partie, 2 partir de 
1860, pur le phyll ox éra, un puceron 
am éric a i n parasite des racines des 
vignes, n a fallu planter des espèces 
américaines nat arcUcmen i résistâmes 
an phylloxéra, puis greffer celles-ci avec 
des greffons d’espèces françaises. 

(2) Seule la fraise des bois est origi- 
naire d’Europe. Les Romains root culti- 
vée vers 200 avant notre ère, La 
« grosse . fraise nous est venue de Virgi- 
nie au temème siècle, et surtout a été 
rapportée du ChiH en 1714 par le capi- 
taine français.- Fréziar. 
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50 kOos et placé, avec n’importe 
quelle orientation, sur une pente 
de 10 degrés. 

Certaines conditions sont très 
généralement satisfaites, mais 
d’antres ont posé des problèmes 
aux industriels. Ainsi en est-il des 
charnières, ou des freins. Four ces 
derniers, les fabricants utilisaient 
un matériel adapté aux bicy- 
clettes d’adultes, qui exigeaient 
de l'enfant une pression supé- 
rieure à celle qu’il peut exercer. 

Les essais les plus complexes 
sont relatifs aux risques chimi- 
ques. Le danger principal est lié 
aux métaux lourds, dont l'absorp- 
tion à dose minime, mais répétée, 
peut causer des troubles graves. 
L’enfant peut sucer ou embrasser 
son jouet, et absorber des raclures 
de peinture. Il peut mâchonner 
des parties en plastique et avaler 
des fragments. Le LNE s’est 
équipé d’un appareil d’analyse par 
spectrométrie qui permet de doser" 
simultanément toute une série de. 
métaux lourds — plomb, cad- 
mium, arsenic, chrome, étain, 
mercure.. L’essai se fait en préle- 
vant sur le joua des fragments de 
peinture ou de plastique, en les ; 
déposant dans nne solution 
d’acide chlorhydrique — cela 


simule l'action des sucs gastri- 
ques — et en mesurant les quan- 
tités de métaux lourds passées 
dans la solution. 

Résultat de tous ces essais : 
M. Alan Bryden, directeur géné- 
ral du LNE, indique qu’on trouve 
en moyenne 15 % de non- 
conformité, mais qu’il s'agit le 
plus souvent de déficiences 
mineures, aisément corrigibles, a 
qu’un net progrès a été enregistré 
ces dernières années. Celui-ci 
tient au fait que les fabricants 
connaissent mieux les normes, ont 


pris conscience des points diffi- 
ciles à respecter, a les prennent 
en compte dès la conception. 
D’autre part, de grands distribu- 
teurs exigent de leurs fournisseurs 
la preuve du respect de ces 
normes. La mondialisation des 
marchés a aussi eu son influence. 
Les normes françaises sur les 
jouets ont été harmonisées avec 
les autres normes européennes 
mais des différences subsistent 
avec celles des Etats-Unis et du 
Japon. 

MAURICE ARVOWIY. 


Le temps 
des sciences 


Un livre admirable . En le lisant, j'ai éprouvé 
un immense plaisir, car j'y ai trouvé pour 
la première fois depuis très longtemps une 
conception claire de la réalité du monde 
physique ... Il faut bien considérer l'énorme 
importance philosophique de l'étude des 
particules élémentaires : en nous obligeant à 
reconnaître de nouvelles catégories 
gnoséologiques, elle nous donne une nouvelle 
vision du monde . 

. Evry Schotzmon 
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L’exotisme au fond du plat 


(Suite de la page 9.) 

. Quant au melon et au concom- 
bre. leur circuit est un peu plus 
complique : partis d'Afrique, ils 
sont arrivés au Proche-Orient, 
d'où Os ont gagné le bassin médi- 
terranéen. Les Romains en raffo- 
laient. 

La découverte de l'Amérique 
(1492) a été le deuxième facteur 
d'un très large enrichissement de 
,nos produits alimentaires, et 
même d'un changement des pay- 
sages campagnards. A l'Amérique 
centrale ou à r Amérique du Sud, 
noos devons le dindon, le maïs, la 
tomate. Taramas, la quasi-totalité 
des cucurbitacées, l'ananas, le 
cacao, les piments, la pomme de 
terre, les haricots actuels (verts 
ou secs). Grâce à l’Amérique, les 
Toulousains eurent enfin les 
ingrédients nécessaires b leur pré- 
sent cassoulet, et les Méridionaux 
ceux de leur ratatouille. Notons 
que l'aubergine, apportée de 
l'Inde par les Perses et les Arabes, 
était arrivée en Europe au quïn-' 
zième siècle. 

Le cacao, cultivé au Mexique 
précolombien, est un cas un peu 
spécial. Sa farine était un élément 
essentiel des sauces (elle l'est tou- 
jours dans le Mexique moderne). 
De plus, la fève de cacao servait 
de monnaie chez les Aztèques. 
Mais ce sont les Espagnols qui ont 
eu l’idée de mélanger la farine de 
cacao — fort amère — à du sucre 
de canne (3), inconnu en Améri- 
que avant Christophe Colomb, 
créant ainsi le chocolat, dont 
l’Ancien Monde fît bientôt ses 
délices. 

L’histoire de la pomme de terre 
est tout un roman. Les spécimens 
rapportés d’Amérique du Sud au 
seizième siècle étaient petits. 
Plantée par des botanistes et des 
jardiniers, la pomme de terre 
déroutait par son aspect et son 
goût inhabituels à l'époque. 
D’autant plus que la nourriture de 
base de l’Europe était alors le 
pain, pour lequel la pomme de 


terre ne pouvait servir de matière 
première. Pourtant, la famine 
endémique en Irlande, puis les 
ravages causés en Allemagne par 
la guerre de Trente Ans firent vite 
comprendre l’utilité de ce nou- 
veau légume susceptible de pous- 
ser à peu p rts partout en Europe. 
Et dès 1621 l'Ancien Monde 
envoyait la pomme de terre en 
Amérique du Nord — 

En Europe, au dix-huitième siè- 
cle, la France restait opposée à la 
pomme de terre. D fallut que Par- 
mentier fût prisonnier en Allema- 
gne pendant la guerre de Sept 
Ans et fût nourri de pommes de 
terre. Libéré, il n’eut de cesse de 
propager en France la culture de 
ce légume qui n’était plus, si nou- 
veau. 

D est aussi une plante améri- 
caine dont les raquettes et les 
fruits sont comestibles et dont on 
oublie souvent l'origine. Qui 
pense en effet à l'Amérique en 


regardant les buissons :de figuiers 
de Barbarie dans le bassin médi- 
terranéen et le Proche-Orient ? 
Ces cactus sont partie intégrante 
des paysages secs du Vieux 
Monde. Ils en étaient pourtant 
totalement absents avant la 
découverte de l’Amérique. 

Dernière histoire, à demi- 
édifiantc celle-là. L’usage quoti- 
dien du thé sucré a été volontaire- 
ment répandu en Angleterre à la 
fin du dix-huitième siècle et an 
début du dix-neuvième siècle pour 
remplacer, comme boisson cou- 
rante, la bière, dans le cadre de 
campagnes anti- alcooliques («et 
peut-être aussi commerciales) 
menées par des associations reli- 
gieuses. 

YVONNE REBEYROL. 

(3) La canne a sacre, venue tris lût 
d'Océanie en Inde et dans Je sad de la 
Orine, a gagné l'Iran, (Faù-les Arabes 
mit sa dans leur doma in e 

méditerranéen, dont T Espagne du Sud 
probabl e ment. 


Les « vilains » de Melrand 


U NE ferme médiévale vient 
d'ouvrir à Melrand 
(Morbihan), à une quin- 
zaine de kilomètres au sud-ouest 
de Pontrvy). Sont cultivées, sur 
500 mètres carrés, des plantes 
(telles que les fèves, le pastel, la 
garance, l'épeautre, le chou-navet, 
etc.) communes à l’époque caro- 
lingienne et choisies par 
M. Claude-Charles Mathon du 
Muséum national d’histoire natu- 
relle. De même, sont élevés quel- 
ques animaux traditionnels èam 
la Bretagne d’autrefois (vache 
pie-noire, mouton d'Ouessant, 
poule gauloise dorée, porc de 
Bayeux). Avec trois maisons 
reconstituées «à l'identique » , il 
s’agit donc d’un exemple bien 
vivant de ferme médiévale. 

Toutes ces racés animales ou 
végétales ont été peu à peu aban- 
données, mais elles repré senten t 


un capital génétique qui intéresse 
aussi bien l'Institut national de la 
recherche agronomique que les 
organisations agricoles. • 

Le projet dont M. Michel Clé- 
ment, directeur adjoint des anti- 
quités de Bretagne, a eu l'idée est 
placé sous la direction de 
Mme Joëlle Chalavonx, archéolo- 
gue. Il est justifié par la présence 
des vestiges '(Ton viBage remon- 
tant aux alentours de Fan 1000 de 
notre ère et- fouillés par 
M. Patrick André, professeur de 
lycée et archéologue. Le conseil 
général et le conseil régional ont 
ajouté leur aide anx crédits déjà 
donnés par TEtat et la. commune, 
et W fawRbi pourraient repren- 
dre. . 

- y, R. 

★ Ouvert de ? b ù 12 het de. 14 h à 
.18 b, tans les joara. . Entrée : 10 F pour 
les adultes et 7 F pote les enfants. , 


BIBLIOGRAPHIE 


Une mauvaise étoile 


^ :i j 


Une théorie fantaisiste peut-elle faire Fobjet d*un 
livre sérieux ? Avec « Némésis, Fétoiïe da destin*, 
Donald Goldsmith apporte une réponse positive. ^ 


I L y a soixante-cinq millions 
d’années — à quelques mil- 
lions près, - les dinosaures 
ont disparu, et bien d'autres 
espèces avec eux, lots du passage 
de l’ère secondaire à l’cre ter- 
tiaire. Cette extinction a été 
rapide à l’échelle géologique, 
mais rien n'indique qu'on puisse 
utiliser le même qualificatif à 
l’échelle biologique. Elle peut 
avoir duré quelques centaines de 
milliers d'années. Il en est de 
même des autres disparitions mas- 
sives d'espèces qu'établit l'étude 
des fossiles. La cause, de ces 
extinctions est inconnue, mais 
leur réalité est incontestable. Là 
Terre a connu plusieurs périodes 
• brèves » où sa faune a ère boule- 
versée, séparant des intervalles 
bien plus longs durant lesquels 
l’évolution était plus graduelle. 

Admettons qu'il s'agisse effec- 
tivement d'événements catastro- 
phiques, comme pourrait l'être la 
chute d'une grosse comète sur la 
Terre. Ad m e tt ons que ces catas- 
trophes se reproduisent tous les 
vingt-six millions d’années. 
Admettons que cette périodicité 
soit celle du mouvement d'une 
étoile, d’une petite sœur du Soleil 
qui reviendrait à date fixe dans 
ses parages. 

Le singe dactylographe 

A chaque passage, elle pertur- 
berait le nuage d’Oort, ce réser- 
voir de comètes potentielles qu'on 
suppose exister aux confins du 
système solaire. Admettons que 
quelques milliards de comètes 
soient alors projetées en direction 
du Solefl. E devient alors vraisem- 
blable que certaines d'entre elles 
percutent la Terre, et produisent 
des bouleversements écologiques 
susceptibles de créer ces extinc- 
tions massives repérées par les 
paléontologues. La boucle est 
bouclée. Reste à nommer cette 
méchante étoile. Némésis, déesse 
grecque de la vengeance, qui 
« persécute implacablement ceux 
qui ont en excès richesse, orgueil 
et puissance -, était une marraine 

appropriée, et les initiateurs de la 
théorie choisirent donc son nom. 

Présentée comme nous l’avons 
fait, avec ces «admettons» qui 
s'enchaînent, la véracité de la 
théorie parait avoir une probabi- 
lité infime. On évoquerait volon- 


tiers ce célèbre singe dactylogra- 
phe qui, en tapant an hasard sur 
une machine, réécrirait tonte la 
Bible. Ce n’est quand même pas 
le cas. Derrière les « admettons », 
il y a quelques arguments scienti- 
fiques solides. Ainsi, la couche de 
Gubbio, ce fin dépôt d'iridium qui 
en maintes régions sépare les ter- 
rains de l’ère secondaire de ceux 
de l’ère tertiaire, suggère bien un 
bombardement cométaïre. L'iri- 
dium est très rare dans la croûte 
te rrest re : dans les comètes et Tes 
astéroïdes, il est présumé plus 
abondant. Cependant, le dépôt 
d’iridium pourrait aussi avoir une 
origine volcanique. 

La théorie a aussi de nombreux 
points faibles. Il faut un peu for- 
cer les datations pour établir une 
périodicité des extinctions. Et sur- 
tout, les astronomes n’ont jamais 
vu Némésis, qui serait pourtant 
l’étinle la plus proche du SdeiL II 
faut qu’elle soit bien peu lumi- 
neuse pour avoir échappé aux 
télescopes, mais encore- assez 
lourde pour déclencher une pluie 
de oomètes. Cela ne laisse qu’une 
marge étroite. Il est clair que le 
plus audacieux des joueurs hésite- 
rait à parier sur Némésis, quelle 


• que soit la cote affichée par le 
bookmaker. Mais les scientifiques 
sont des joueurs audacieux. Et les 
nombreuses autres explications 
qu'au a proposées pour là dispari- 
tion dès dinosaures né sont guère 
plus vraisemblables. Comme 
récrivait Mark -Twain, cité par 
Donald Goldsmith : - Ce qu’il y a 
de fascinant dans la science, c’est 
qu'un investissement dérisoire de 
faits concrets fournit en retour 
une masse aussi-impressionnante 
de conjectures. » 

Revenons au livre. Donald 
Goldsmith suit en gros la série des 
« admettons » et, à chaque étape, 
expose le problème à résoudre, 
donne les arguments des promo- 
teurs de Némésis - et de ceux de 
quelques théories analogues. Il 
présente ensuite les réfutations 
avancées par leurs opposants, puis 
les défenses construites contre 
elles. Il montre eu plusieurs occa- 
sions que les idées d’un homme ne 
sont pas indépendantes de sa for- 
mation et de sa personnalité. On 
sent bien que, pour l'auteur, 
l'existence de. Némésis n’est pas 
essentielle. Elle est un IB conduc- 
teur, céhn (Fnne agréable prome- 
nade dans les jardins de la paléon- 
tologie, de la géologie, de la 
planétoIogie,de l'astronomie. Que 
dire de plus ? Suivez le guide. 

M. A. 

Dr Némésis, VètoUedu. Ayh n&r 
Dttoald Goldsmith, éditions Robert Laf- 
font, 239 p„ 89F, 
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« Terres extrêmes » 

de Nicolas Skrotzky 


N océan entouré de conti- 
nents désolés et couvert 
d’une banquise déri- 
vante. Un continent entouré d’un 
océan plus ou moins gelé cl écrasé 
par une énorme carapace de glace 
Allante- L'Arctique et l’Antarçtî- 
que sont bien des « terres 
extrêmes ». selon la formule choi- 
sie pour titre de sou ouvrage par 
Nicolas Skrotzky. Quant an sous- 
titre, Q annonce le propos du 
livre : raconter la difficile explora- 
tion des régions polaires et expli- 
quer le rôle que jouent ces « terres 
extrêmes » dans le climat et la 
connaissance de notre globe. 

Déjà l'installation des Eslâmos, 
Yakouics, Samqyèdes. Lapons, 
etc., dans L'extrême nord de’ 
l’Amérique et de l'Eurasie, il y a 
plusieurs millénaires, a été snna 
nul doute ta résultante de nom- 
breuses aventures et mésaven- 


tures. Mais que dire dès expédi- 
tions qui ont rempli peu & peu les 
derniers blancs des cartes géogra- 
phiques. sans parler de celles qui 
ont disparu corps et biens. 

Même l’installation et la vie des 
bases antarctiques, à. partir des 
50, sont aventureuses en 
dépit des moyens logistiques 
actu ®I s - Mais ces aventures ne 
sont pas inutiles : lès régions 
poteires sont des fenétres o u v ertes 
sur le cosmos en ■- raison de la 
configuration du champ soagnéti- 
<ïçè terrestre, et les calottes gla- 
ciaires de 1* Antarctique et du 
Groenland sont de véritables 
archives -des variations xhmati- 
qncs de notre globe. 

-, . Y. Ri " 


★ Terres extrêmes, ^. 

PwôBl, 22* p. 12* F- 
cartes et schémas, 
photre en noir et blanc. . ... 



■. . — i . 

' ; l • r-_* > -- 

• 



v.-ncr,. 

tii 


J 



‘•*-*5 

:-.v-xc*Pam : 


V 


.»< “ 
"■■k . . . 




f t 


-- 

:k. 

1 -w :] . 

- . . 

i.-.tur-a 

v""-* 

yv-fSK HP-, 


ci. . ; \! 


-- 



PHOTO 

• ■*" ’Z" 

* L Ecart cot, 


'fcS£i «S,,-,;; 

-ic 

J» CCIÎC^- 

, ü; 

CC! eu . 

JJ^rapfcev 

i“î£! s ^v 
Sïpf- * 
U 

Jwr ci 

k pStZ !Tsui 

li.. un ms 

^ de 

^ . Kl| 0 JV 

*nk?. , . asi fJc, 



m 




£ r 

K 

«r 

%, 

ïh..' 


t 







Culture 


Le Monde • Mercredi 31 décembre 1986 11 


CINEMA 


La mort d’Andrei Tarkovski 

L’itinéraire du silence 


Le cinéaste russe . •. 

Andrei Tarkovski est mort . • 
-à Paris dans la nuit ■ 
du 28au,29 décembre 
des suites d r tm cancer.; . L1 - 
(Nos dëxiiiètès éditions ’ 
dû 30 décembre.) 

II était âgé 

de cinquante-quatre ans. - - 

Le 19 mai 1986. la cérémonie du 
palmarès du Festival de .Carmes est 
retransmise :à la “télévision. Tout le 
mande verra -im adolescent mince et' 
grave recevoir fc Grand Prixspécial 
au j ;ry, i décerné 1 au Sacrifice 
tf Andrei Tarkovski Cêtadofescent 
est -4e fïls du cinéaste. Le üfaa lui a 
été dédié. B est venu.à Cannes à-la 
place . de son pire a. sa 

place, a remercie. Moment d’émo- 
tion, le seul à vrai dire, de cette soi- 
rée dé récompenses. On sait' Andrei ’ 
Tarkovski naïade, en .effet, très 
malade, et tfesr comme sU; avait 
damé au Festival son - testament 
. artistique et métaphysique. Comme 
si le lus recueillait f héritage d’une 
pensée, une dernière fois adressée 
aux humains. • • 

Cannes fnt la porte ouverte,' pour 
Tarkovski, sur l'Occident, puis sur fat 
renommée internationale. Le 
rinémasovïétiquenetenaitpastelle- 
ment à faire connafirecet artiste ins- 
piré, trop individualiste. Mais les 
louanges câéhraot Tarkovski furent 
pour Moscou, à la Jongnêi xm alibi 
culturel. Les films passèrent les bar- 
rières; Jusqu’au moment oà le réali- 
sateur, qui était allé à Rome, décida 
de ne pas rcntreren URSS. Le 
Sacrifice dit à jamais l'exil et la. vie '- 
du plus grand cinéaste qu’ils aient 
eu, là-bas, depuis Eîsênàrân et Dov- 
jenkn. Mais .c’est un auteur russe, 
gardant au cœur la tore, la patrie, 
h littérature, les arts hases, qui est 
mort, loin de chez lui. 

Andrei Tarkovski naît le 4 avril 
1932 à Zavrqje, vülagede la régkm 
dTvanova Son père, le poète. Aisem 
Tarkovski sera une figure dominante 
de son enfance. Après la guerre, 
Andrei. étudie brouriqne, J&.pein* 
turc, Tarabe. Best géokmie en Sibér 
rie à la fin des années 50. B entre 
alors au VGIK, înstitut ceutral.de'' 
cinéma d’Etat, où il apprend les 
techniques sons la direction de Mik- . 
bail Romtn-.Ce cinéaste* a dû. 
s’accommoder des exi g ences du 
« réalisme socialiste » dont 
l’influence se sept quelque peu -dans 
le Rouleau compresseur et lé Vio- 
lon, -moyen métrage,, travail de 
dipiiBinê' de .'fin tTétodes de Tar- 
kovski (sujet édifiant, .'description 


... d’un quartier populaire de Moscou, 
maïs déjà apparaissent des scènes à 

la limite du revt) . 

En 1962, Tarkovski réalise son 
premier long métrage, -l’Enfance 
d’Ivan, histoire d’un g sm iv d’une 
douzaine d'années qui, sa famill e 
" ayant été massacrée -par lés nazis, 
lutte comme agent de ' reuseigne- 
ment de Tannée soviétique dais les 
forêts. Là grande guerre patriotique 
est un des thèmes rayons du cinéma 
soviétique et l’on est encore dans la 
période de « dégel » provoquée par 
le rapport Khrouchtchev en 1956. 
Tarkovski filme des destins indivi- 
duels,' introduit un humanisme brQ- 
tant.S la- placé des discours idéologi- 
ques, montre la haine et la révolte de 
Ten&nt face âTbor rênr du nazisme, 
place des intermèdes oniriques à tra- 
vers- le récit, chante le peuple russe, 
.rainourdela vieetde raHberté. An 
. Festival dé Venise, l’Eqfance d’Ivan 
reçoit le Lion d'or ex -aequo avec 
Journal infime de Valcrio Zurlini. 

. Là naissance 
delà culture nationale 

- En 1965,11 commence le tournage 
d’ Andrei Rotthlev. histoire d’un 
moine peintre <ficSms du quinrième 
siècle. Le scénario a été écrit avec 
Andrei ‘ Mithalkov-KontchakjvskL 
Des moyens inyxwrants' sont donnés 
. à ce qui doit me une fresque gran- 
diose.; Le film terminé est mis sous 
le boisseau par les autorités soviéti- 
ques. On fause de le montrer dans 
les festivals occidentaux, sous pré- 
texté qu’il n’est pas terminé- Frnale- 
; ment, ü est « autorisé » au Festival 
de Cannes 1969, hors, compétition. 

■ Un distributeur indépendant, Boris 
Goureritcb, l’achète pour la France 
elle sort au moment où les représen- 
tants soviétiques -ventent annul er le 
contrat Andrei Roublev sera pré- 
senté à Moscou^ en 1972 seulement 
D’une façon discrète. 

Avec ce film, les e nnuis commen- 
cent pour Tarkovski. La beauté des 
images, l’exaltation de là nature et 
de la culture nationale naissante, à 
J’époqne où le grand duché de Rus- 
sie est sous la puissance des Tar- 
îmes, passe encore. -Mais. Faspect 
mystique d’un artiste refusant de 
travailler surreommande» de créer 
pour une religion .officielle, faisant 
veto de sflênce pour im péché dont fl 
agardéle secret, s'opposant au mal- 
heur et A la soiufXrance, voilà qui est 

E lus difficile à accepter. Tarkovski a 
î droit de se manifester, mais pas 
de contester. Les officiels ont com- 
pris son importance. La polémiqué 
restera donc vague et la censure lar- 
vée. On reproche au film des défor- 



mations historiques, ce qui était 
arrivé à Eisenstem pour la deuxième 
époque d’Ivan le Terrible. L’itiné- 
raire spirituel du peintre d’icônes 
provoque de petites vagues. Tar- 
kovski va rester quelque temps en 
sommefl. Son film suivant. Solaris 
(1972), est un sujet de science- 
fiction, avec des idées phflosophi- 

3 ucs sur le progrès, la responsabilité 
e l’homme dans l'exploration de 
l'univers cosmique. L'URSS 
l'envoie à Cannes sans histoire. 
Solaris rapporte le Prix spécial du 
jury. Ou ne sait pas encore qu’une 
tradition s’instaure : Tarkovski 
n’aura jamais la Palme d’or, mais 
des prix spéciaux. 

Le Miroir (1974) va provoquer 
une véritable tempête. Tarkovski a 
déclaré, à ses débuts •: « Le film - 
devrait être pour l’auteur et pour le 
spectateur un acte moral purifiât-, 
leur. » Conception qu'il pousse alors 
au plus loin. Avec le Miroir, il puise 
dans sa biographie, il jette sur 
récran, en un récit brisé, des souve- 
nirs subjectifs, des images en cou- 
leurs, en noir et blanc, en sépia. 11 
brasse des faits historiques à travers - 
les épisodes d'une existence où le 


passé et le présent tourbillonnent en 
un admirable kaléidoscope. 

Il est impossible de ne pas voir la 
nouveauté, l'originalité, la grandeur 
d'un tel talent artistique. Des 
confrères lui rendent hommage. 
Mais, hypocritement, laissent enten- 
dre qu’un nouveau «réalisme socia- 
liste» est nécessaire au cinéma 
soviétique contemporain. D’en haut, 
les critiques pleuvent : formalisme, 
élitisme, Tarkovski n'a' pas 
conscience qu'il faut travailler pour 
un «orr de masse ». B y a déjà Bon- 
dartchouk pour cela. Oui, mais— 

Une sortie 
: modeste 

Le Miroir, pourtant, n’est pas mis 
au placard. Il obtient une modeste 
sortie à Moscou. U ne sera donc pas 
vu par le grand public. Mais il 
existe, il a été produit par le dnéma 
d'Etat, il n'est pas tombé du ciel et 
l’attitude officielle est forcément 
ambiguë. Cette ambiguïté rejaillit 
sur la position du cinéaste. Au début 
de 19/8, Gaumont obtient le Miroir 

C r la distribution à Paris, où 
üel Toscan du Plautier fait venir 


Tarkovski. U est entouré d’une délé- 
gation qui prend la température de 
son succès, mais ou ne peut pas 
l'approcher seuL Pourtant, ou peut 
croire, alors, qu'un obstacle est 
brisé, que les Soviétiques ont mesuré 
le génie de l'artiste. 

De fait, on lui laisse tourner Sral- 
ker (1979), randonnée métaphysi- 
que dans une «zone interdite», où 
un écrivain et un savant se font gui- 
der par un passeur clandestin. Le 
film, long, lent, étrange et beau, est, 
à l'aune du réalisme soviétique, 
encore plus « élitiste» que le Miroir. 
Or Tarkovski /i’a certes pas pu abu- 
ser les autorités sur son scénario et 
sa façon de le réaliser. On l'a à l’œü 
et on le laisse faire, avec, d’ailleurs, 
les gros moyens qu'une entreprise, 
privée, en France par exemple, 
n'aurait pas pu risquer. Dans quelles 
intentions, pour quelle politique? 
La logique du système, car il y en a 
forcément une, nous échappe. Criti- 
qué. tracassé, surveillé, Tarkovski 
n'a pas été brisé comme Paradjanov. 
Les règlements bureaucratiques se 
livrent à un jen de cache-cache 
rocambolesque (à mous qu’il ne soit 
kafkaïen) lorsqu’il faut laisser aller 


Stalker au Festival de Cannes 1980, 
hors compétition. 

La tactique officielle est de 
f exporter. U peut même aller libre- 
ment réaliser à Rome Nosialghia 
(1983), qui est présenté au Festival 
de Cannes, en section officielle cette 
fois eL partage à égalité avec 
l’Argent de Robert Bresson un prix 
du cinéma de création conçu pour la 
circonstance. Quel autre terme trou- 
ver, d'ailleurs ? Fruit d’un accord de 
coproduction entre l'URSS et la 
deuxième chaîne de télévision ita- 
lienne, Nosialghia a été écrit en col- 
laboration avec Tonino Guerra, 
relève de la création cinématogra- 
phique pure. 

Un poète soviétique, venu en Ita- 
lie, pour rénnir des documents 
concernant un musicien russe du siè- 
cle dentier, est amené à se poser des 
questions sur l’exil et la liberté. 
Dans le film, l’Italie est un lieu d’ini- 
tiation comme la « zone interdite » 
de Stalker. La mise en scène en 
plans-séquences devient la fabuleuse 
randonnée d'un artiste dans un uni- 
vers où il se retrouve douloureuse- 
ment inadapté, où passent les souve- 
nirs d’une enfance, d’un village, 
d’une isba, de la neige. 

Malgré le prix du Festival de 
Cannes, la sortie de Nosialghia en 
France se fait attendre. Au début de 
1984 avait lieu une rétrospective des 
films précédents. On apprit bientôt 
que Tarkovski, qui n'était pas rentré 
en URSS, s’ installai t en .Occident 
avec sa femme. Au mois de décem- 
bre, 3 invitait la presse internatio- 
nale à le soutenir dans ses efforts 
pour faire venir d'URSS son fils âgé 
de quatorze ans. C’est lui qu'On 
verra, finalement, à Cannes, sur 
l'estrade du palais, pour le Grand 
Prix spécial du Jury. 

Sa dernière oeuvre, le Sacrifice. 
film d’exil coproduit par la Suède et 
b France, Tarkovski l’a tournée 
dans lHe de Gotland, pendant l'été 
1985, alors que sortait, sur les 
écrans de France, Nosialghia. Pen- 
dant une nuit d’été traversée de 
menaces, un écrivain s’offre en 
sacrifice (il se voue au silence total, 
il détruit tous ses biens, Q accepte de 
passer pour fou) afin de sauver 
l’humanité d’une guerre nucléaire 
susceptible d’édaier. 

A la fin, le petit garçon de récri- 
vain (six ans), qu'une opération des 
cordes vocales rendait muet, 
retrouve la parole et arrose l’arbre 
mort, planté avec son père. Il le fera 
revivre en signe de fidélité. Images 
d’espoir pour Tarkovski, dont le che- 
min d’homme et de cinéaste s’arrête 
ici comme si tout avait été diL 

JACQUES StCLIER. 
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« L’Ecart constant/Rédts » 

Images de scène 


Des photos, 
des personnages,' ; 
des aefeurc; 

des instants, cfes portraits. 

Trace, mémoire, source d’inspira- 
tion ou outil de travail ; b photogra- 
phie de théâtre est tout cda. Et 
encore cette «part de rtvey entre- 
vue dans un journal, qui -donné ‘te 
désir d’un spectacle, et qu'évoque 
Richard Fantana, un acteur de b 
Comédie-Française, dans " l'Ecart 
constant/ Récits. Un livre qui, loin 
de discourir sur les rapports amou- 
reux et conflictuels quentretiejnuaït 
théâtre et photographie, art de 
l’êpbémère et' image fixe, élargit le 
champ. Patrick Roegiers, critique 
photographique au Monde, a orches- 
tré dans cet ouvrage des voir multi- 
ples. - . 

Photographes,, écrivains, décora- 
teurs, acteurs, metteurs en scène y 
évoquent, parfais par détours, a 
photographie de théâtre bien sûr, 
mais d’aboid leur rapport perso n nel 
avec l’image. Le livre est ainsi cha- 
leureux, léger et dense. Des photo- 
graphes — Nicolas; Treatt, Claude 
Bricage — y parient de leur manière 
de p rôirer un instant, une émotion ; 
des écrivains, de quelques photogra- 
phies en écho avec leurs préoccupa- 
tions. Ainsi Dente Rqcbe regarde 
une photographie de hù, et Georges 


• Mort d» John Di Mac 
nakL autour da rom a ns poH- 
»rs américains. — John 
ic Donald est mort b dimanche 
décembre à râfla.d* soixante-dix 
ïà rhfipital St-Mary da MUwaokee 
i suites d'une opération du çesur, 
is mois après avoir été hospitafisé. 
a écrit soixante-dix-sept livres, 
fit vingt et un autour du person- 
je du détective T ravis McGee, qui 
t dépassé les trente millions 
Exemplaires aux Etats-Unis. Une 
nzains de ses .romans sont parus 
Pntn» dans la a Série noire >• 


Invalidant, une fin de. répétition de 
Louve basse en Avignon. Jacques 
. Henric scrute . notre- « misérable 
jouissance de mal grisés* sur les 
photographias des spectacles de 
Pïba Bansch. Heiner Muller com- 
pose une Anatomie "Titus Andro- 
mats pour les bêtes d’abattoir prises 
par Marc -TiVrier. Et -Jean- 
Christophe Bailly regar de s’éloigner, 
comme un danseur sur 1 un chemin, 
l’Homme en blanc devant le premier 
fond noir deMaïqy. 

Des instants 
défaits. 

Antoine Vîtez, lui, ouvre son 
album de famille personnel : photo- 
graphies de son père, dé sa mère, 
d’un portrait de Meyerhold, d’une 
maison -japonaise ; des gens, et des 
instants défaits. IT les raconte, de 
l'intérieur, èn homme de théâtre, et 
Danièle Sàllenave lui répond. Pins 
loin, les portraits de chair , de Fer- 
nand. Micbaud (Vincent, Sobel, 
Plancton, Rosner, Vîtez, Boutté, 
Hourdîn) sont commentés par des 
critiques, des amis qui, sous la géo- 
graphie- des visages,' percent, peut- 
être, quelques secrets , de metteur en 
scène. 

Deux textes historiques font le 
: point sur Tarage de b photographie 
.de théâtre et analysent , comment 
.l'évolution théâtrale, du dix- 
neuvième an vingtième siècle, 
s’accompagne d’un changement de 
point de vue sur les acteura. b scène. 

: Une centaine de photographies — de 
Sarah Befnhard posant dans on cer- 
. cskH aux Stéphanois captivés par le 
Cercle' de ' craie caucasien mis en 
scène par Jean Dasté^en. 1957 - 
complètent ce fivrcdù, sH est ques- 
tion d'écart, c’est bien d’échange 
dont 11 s’agît. Entre théâtre et photo- 
graphie. Ecriture aussi. 

ODfLE QUffiOT. 

-k L'Ecart constant f Récits. Editions 
Dïdascafies. 26, -nie. Claude-Decaen, 
Paris-12*. 140 F. 


Les Polyphonies 
d’Afrique centrale 
démêlées 
par Simha Arom 

La musique africaine passe, aux 
yeux des profanes, pour totalement 
improvisée et spontanée, sans orga- 
I nisatü» rationnelle. Quatre années 
en République centrafricaine au 
contact des instrumentistes, mille 
pièces enregistrées, b découverte et 
b mise au point d’une méthode 
d’analyse (utilisant le re-recording) 
de ces polyphonies très enchevê- 
trées, douze années de transcriptions 
et de décryptage, ont permis à 
Simha Arom, maître de recherches 
au CNRS, de changer totalement 
cette vision superficielle. 

Deux volumes d’une haute techni- 
cité montrent au contraire « la cohé- 
rence et la complexité de ces musi- 
ques polyrythmlques. les règles qui 
les régissent et la théorie qui les 
sousHtend, la créativité quelles met- 
tent en œuvre et la subtilité dont 
elles font preuve », C’est, au sens 
fort, b « reconnaissance » d'une 
culture différente. 

J. L. 

■ ★ Simha Arom - Polyphonies et 
pofyryüonies instrumentale d'Afrique 
centrale. . Structure et méthodologie 
(Editions de la Société d’études linguis- 
tiques et anthnnxùogiqaes de France, 
5, rue de Marseille, 75010 Paris. Deux 
«dûmes. 906 pages, 580 F.) 

« Le Kabaret 
de la Dernière 
Chance » 
au Bataclan 

. Ce soir. . au Kabaret de b Der- 
nière Ctonœ. il y a un poulet aux 
p eti ts pois. Ras au menu, mais en 
guise de lot poqr b tombola. Ce soir, 
en ce début des aimées 1900, b 
comète de Halley doit faire son 
apparition, et le président de b 
République en personne honorera de 
sa présence rétablissement -miteux 
situé dans une ville mïrnère an pied 


de b cordillère des Andes. Quand b 
comète passera dans le ciel, chacun 
fera un voeu. Celui de José Aceituno 
ira au président pour qu’il annule b 
fermeture de son cabaret. Qui aurait 
le cœur de refuser une dernière 
chance en un soir comme celui-là ? 

Au Bataclan, le spectateur 
n'assiste pas S un spectacle : assis à- 
une table, C'en est partie prenante. 
Client actif du Kabaret de b Der- 
nière Chance, 3 se lève, respecteux, 
quand 1e président fait son entrée, 
les danseuses de b revue (porte- 
jarretelles et bas résille) l’invitent à 
danser, les acteurs font office de ser- 
veurs, consommations et empanadas 
sont payantes (complaintes, freneb- 
cancan et service compris) . Pas tou- 
jours bien construite, encore mal en 
place dans l'espace, 3 y a des mala- 
dresses mais aussi de l'humour et de 
la poésie dans cette pièce écrite et 
mise en scène par Pierre Barouh et 
Oscar Castro (formidable avec son 
accent chilien et ses tics de tenan- 
cier minable aux apparats lustrés et 
aux mondanités velléitaires) . 

La comète ne viendra pas mais on 
entendra son prétendu passage (un 
avion, en réalité, qui s’est écrasé). 
De même, du spectacle, on retient 
moûts l'argument que l’atmosphère, 
celle d'une soirée gaie et tapageuse. 
En cadeau, b tombola a vraiment 
lieu (1), avec, comme promis, le 
poulet en premier prix. Le second 
étant un voyage de quinze jours au 
Chili pour deux personnes dès la 
chute de Pinochet (valable jusqu'en 
2023). D'ici là, à partir du mois de 
janvier, Jacques HIgelin remplacera 
Pierre Barouh dans les rôles du 
conteur et du pilote d’avion. 

A. W. 


(1) Tirage le 9 janvier, recette au 
profit des Restaurants du coeur. 
Jusqu’au 20 lévrier, à 20 h 30. 

Sido et Sacha 

C'est une vrai fable nouvelle, avec 
un sens qui s’insinue et ne s'impose 
pas, une fable pour les enfants où les 
adultes trouvent à rire et à s’émou- 
voir. Une grande chienne de race et 
un chat de gouttière s’aiment d'une 


étrange amitié qui n'est pas tout à 
fait l’amour, puisque la chienne 
flirte avec de grands chiens et que le 
chai aime en secret une souris. 
L'histoire mélange les contraires. 
On peut, si l’on veut, y voir un plai- 
doyer contre le racisme, pour le res- 
pect des différences. Mais le beau 
texte de Claude Morand ne 
s'enferme pas dans les limites d’une 
leçon de pensée. Il s'ouvre grand à b 
sensualité, au'plaisir. 

La mise en scène de Jean-Claude 
Cotillard ne tend pas aux grands 
effets : sagement alternent rythmes 
vifs et plages de repos. Les comé- 
diens, Fabienne Courvoisier et 
Daniel Delà besse jouent les animaux 
saos les singer, avec une gestuelle 
jamais imitative. 

B. R. 

k Grand Edgar, 6, roc .de fe Gaîté, 
t£L : 43-20-90-09. Jusqu’au 31 janvier, 
mercredi et samedi 3. a 14 h 30, et ions 
les jours, sauf le dimanche pendant Us 
vacances de NoéL 


Stars système 

Vous prenez des feuilles de papier 
quadrillé. Vous tracez, en suivant le 
bord des petits carreaux, des lignes 
verticales et horizontales. Vous pou- 
vez aussi faire des traits en diago- 
nale. Vous obtenez des silhouettes 
ou des portraits de stars et de per- 
sonnages cinématographiques. A 
condition, bien sQr, d’avoir la 
manière, le talent de Pierre Etaix. 
Car c'est lui qui, partant de cette 
idée, ce système, a inventé une sorte 
de délire poétique à b gloire de stars 
comme Chaplin. Keaion, von Stro- 
ham, Marlène Dietrich, CHnt East- 
wood, Laurel et Hardy, Bette Davis, 
King-Kong et Rin-Tin-Tm, 3 y en a 
bien d’autres. En fardant de gris ou 
de noir (de crayon) -certains car- 
reaux, les traits se précisent, les por- 
traits s'enrichissent d'une ressem- 
blance phis grande. Mais, croquis ou 
portraits, tout cela «bouge» si bien 
qu’on oublie b règle du jeu. On ne 
voit que l’invention plastique d'un 
grand dessinateur. De courts textes 
de Jean-Claude Carrière (sur fond 
bleu) mènent, de temps à autre, 
leur grain de sel dans cet album 
mosaïque. Seul le quadrillage est 


d'un cahier d’écolier. Les matériaux 
- nobles - ont été soigneusement 

chnigig 

J. & 

* Stars système, de Pierre Eiaix. 
Script, Jean-Claude Carrière. Montage, 
Marc Etaix. Editions Gilbert Sala chas, 
22, rue de la Porte-Brunet 75019 Paris. 
TéL : 42-03-18-96. 220 pages, 144 des- 
sins, 298 francs. 

Rome : 

acteurs en scène 

A deux pas de b fontaine de 
Trevi, en plein cœur de Rome, se 
trouve la salle Umberto, vieux 
cinéma où se sont produits Toto, 
Magnani, et bien d'autres. C’est 
dans ce beu encore tomé par les 
fantômes de b Variera et de l'Avan 
Spettacolo que s'est installée b pre- 
mière Biennale de l'acteur qui s’est 
tenue au mois de décembre : «Io 
l'Attore», uniquement consacrée, 
cette année, à des artistes français, 
inspirée par des accords culturels 
bilatéraux, coproduite par l’ETI 
(Ente teatrale italiano), notre 
ministère de b culture, les villes de 
Rome et de Paris. 

Les spectacles «petites formes» 
ont été présentés à l’Ateneo — où se 
sont fait connaître Giuletta Marina, 
Carmelo Bene, Mauio ani . — mais 
les temps forts étaient réservés à 
rUmberta Des troupes sont venues 
de Pau, d’Angers, mais b représen- 
tation b plus appréciée des Romains 
a été le Monologue d'Adrametch, de 
Val ère Novarina. par André Mar- 
con. L’invention de b langue n’a pas 
plus déco n certé qu'en France. 
Facteur prend le pouvoir. 

Avec C’est dimanche, -b compa- 
gnie Jérôme Deschamps a certaine- 
ment rappelé b poésie triste et ten- 
dre de Fellini ou de Toto. L’histoire 
n'est faite que de gestes mimqnfe^ de 
toux agressives, de borborygmes™ 

Le choix des organisateurs était 
sans doute très concerté, il a trouvé 
un écho très favorable. Il a prouvé 
que l'audace, même agressive, sait 
retrouver les plus anciennes tradi- 
tions da théâtre, et qu'en dehors des 
grandes productions de prestige un 
autre théâtre européen, susceptible 
de voyager, existe. 

B. R. 
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JL Les mauvais joueurs 

Je ne sus pas mécontent de mon influence. 
J'avais demandé au PDG de la troisième 
chaîne que Shakespeare, le samedi, soit dif- 
fusé à 20 h 30 plutdt qu'à 1 5 heures. Qu'M y 
ait inversion avec Mckey sans vouloir offenser 
personne. M. Han en m'écoutant aurait sans 
doute eu l'impression de perdre la face. Ce 
marri, dans un premier temps, il s'est donc 
contenté avec sagesse de si® primer Shakes- 
peare. C'est ce qui s’appelle négocier en posi- 
tion de force, sans céder au chantage de la 
base, du particulier. 

L'honneur étant sauf, ayant mis les rieurs 
de son côté, rien n'em pèche plus M. Han de 
nous octroyer dans quelques semaines notre 
Shakespeare du soir. Je l'espère d'autant plus 
que l'Académie, par droit interposé, a son mot 
à rire. Et qu'elle l'a rit fortement, 3 y a peu, 
quand Paris ébahi par son audace se regardait 
dans sa jeunesse, en élisant M. Jean-Louis 
Curtis qui a sous-titré avec bonheur à l'usage 
de la télévision plusieurs pièces de Shakes- 
peare. ML Han (ou ses services) a eu ce mot 
ravissant pour nous annoncer que nous 
1 serions soulagés de Pôridès ou de Beaucoup 
'de bruit pour rien pendant une semaine ou 
deux : « En raison des fêtes... » Ainsi au nom 
du père Noël, du Jour de l'An, de la dinde, du 
foie gras, du caviar et des marrons glacés, 
nous sommes rispensés de la corvée de Sha- 
kespeare I 

Cet attrait pour le sirupeux et la bêtise 
n’est pas particulier à M. Han, ni à sa chaîne. 
Depuis que la télévision française a une rela- 
tive importance dans nos existences et quels 
que soient ses PDG et ses régimes, l'on peut 
dire qu’elle est atteinte de cyclothymie. Soit 
elle se prend pour la mefUeure du monde: 
c Des émissions de cette qualité, vous rien 
verrez pas ailleurs. Et celui qui vous parie a 
voyagé, monsieur. » Ella veut bien concéder 
que, pour les informations et maigre de nota- 
bles progrès sur certains points, ça laisse 
encore à désirer. Mais l'information ne serait 
pas le critère exemplaire pour la juger. L'infor- 
mation ne serait pas française. Ce serait un 
virus anglo-saxon. A chacun sa spécialité. Soit 
on voit notre pauvre télévision, toutes chaînes 
confondues en larmes : < C’est vrai, nous ne 
valons plus grand-chose. Où sont les créa- 
teurs d* antan ? II n'y a plus d'argent dans les 
caisses, tout coûte trop cher. On n’imagine 
pas le prix d'une « dramatique s. Acheter à 
l'étranger des séries policières est encore ce 
qu'a y a de plus raisonnable. » 

Cette cyclothymie se retrouve dans la pré- 
sentation des œuvres dites de qualité. Ainsi 
mon sempiternel Shakespeare relégué à 
15 heures comme si les Français n'en avaient ; 
pas vu et entendu d'autres et qu'il fallait leur 
cacher comme une maladie honteuse l'œuvre 
la plus géniale de tous les temps. Comme si, 
surtout, si Shakespeare était présenté à une 
heire de grande écoute, les Français qui en 
auraient l’envie se gêneraient pour appuyer 
sur les boutons où ils retrouveraient leurs 
chères variétés ou tel film troupier bien de 
chez nous. Tout au contras*, une œuvre de 
prestige réalisée en France est annoncée des 
semaines à l'avance avec un fracas tel, des 
cocoricos si perçants que notre plaisir ne sera 
plus b la hauteur de la présentation. Depuis 
trente ans que la télévision est devenue Ja 
seule personne qui parle dans la famille, l'on 
peut dire que nous avons raté le coche avec 
écl at. Q u'elle ait été d'Etat au bon romps de 
l’ORTF. d’Etat nuancé avec ses trois chaînes 
concurrentielles, qu'elle soit aujourd'hui 
menacé par un « privé » qui, au train où vont 
les choses, cumulera les inconvénients inhé- 
rents à l'Etat et ceux inhérents au négoce, et 
par un « public » qui, face au sane-gëne de ses 
concurrents, ne verra plus de raison de pren- 
dre des gants et sera plus que jamais « la voix 
de la France ». autrement dit la voix du pou- 


| voir, la télévision semble avoir loupé ses 
chances qui n'étaient pas minces au départ 
quand elle forait ses pouvoirs et ses possibi- 
lités et quand l’Etat (a traitait comme une mio- 
che plus digne d'une paire de claques que 
d'une passion dévorante. Quelqu'un a pres- 
senti cela. 

Ils étaient même deux, pour être véridique. 
Que la télévision, c'était d'abord Jaboune et 
ses successeurs. Maïs des Jaboune, 3 y en a 
eu, il y en aura toujours. Plus ou moins, plus 
ou moins bons. Patrick Sabatier vaut-il Guy 
Lux. Guy Lux valait-il Jaboune ? Je laisse aux 
spécialistes le soin d'en débattre. U ne faut 
pas mépriser ou négBger les Jaboune. Pour 
l'avoir fait ou laissé faire au début de son sep- 
tennat, M. Mitterrand a perdu 20 % de son 
aucfience dans les sondages. Il y a également 
le cinéma. Les films, c'est le cadeau Bonux de 
la télévision. Ce n'est plus du cinéma, comme 
l’a fart remarquer Godard, ce n’est pas de la 
télévision, mais ça fait plaisir et c'est rude- 
ment pratique pour meubler les blancs qui 
sont pour la télévision ce que le silence est 
pour la musique ! Je ferai l'impasse provisoire- 
ment sur l'information, qui est pourtant la 
seule chose qui intéresse les hommes pofiti- 
ques quand 3s songent à la télévision. Ça 
prendrait trop de plaça Disons vite que toutes 
les réformes successives qu'a connues la télé- 
vision. toutes ces hautes autorités chargées 
de défendre sa vertu n'ont eu d'autres raisons 
d'être que de faire passer d'une façon appétis- 
sante en démocratie (3 n'y a qu'en démocra- 
tie, hélas ! que l'inform a tion pose problème I) 
la camelote, le programme, de ceux qui nous 
gouvernent. 

Comment faire pour que r information soit 
de la publicité sans pour autant que la publi- 
cité ait l’air de publicité ? Pour nos dirigeants, 
les informations télévisées, c'est leur presse. 
Et 3s n'acceptent pas une mauvaise presse. 
Une absence de presse, lis veulent tous un 
Pivot. Un grand Pivot d'été pour aux tout 
seuls qui les fasse vendre. Parmi les a rt i s t es 
en tout genre, les hommes politiques sont (es 
seuls qui voudraient pouvoir organiser de A à 
Z leur service de presse et qui essaient de s'en 
donner les moyens au nom de la justice et de 
la vérité. Un écrivain aussi se sent mal com- 
pris dès que Ton ne dit pas sur ses livres les 
belles choses qu’il aurait fallu dire : « Quelles 
pauvretés I C'est de la provocation I La criti- 
que de nos jours est plus nulle que jamais. Elle 
ne sait qu'énoncer des généralités, des bana- 
lités, alors qu'il aurait fallu commenter de 
l'intérieur nos ‘ beautés, nos richesses. » 
Hélas I nos pouvoirs sont faibles, et des 
équipes entière s de télévision ne se déplacent 
pas pour nous demander ce que nous avons 
pensé de l'article de Rinaldi. de Poirot- 
Delpech ou de Nourissier sur notre dernier 
roman. On ne nous pose que rarement des 
«Questions à domicile». Nos «Droits de 
réponse » sont lamés. Et nos « Heures de 
vérité » encore plus rares. A suivre forcément. 


Le Transsibérien 

Le Transsibérien de Jean des Cars et Jean- 
Paul Caracalla (chez Denoêl) nous fort passer 
sans transition des histoires du petit écran à 
une histoire digne du Cinémascope. C'est un 
cadeau superbe, un bel objet à l'usage de tous 
les amoureux de l’espace, de l'histoire, de la 
géographie, des cartes qui se déplient, des 
mappemondes, des wagons-restaurants, du 
luxe menacé, du givre, des banquises, des 
fortes chaleurs, des extrêmes, des déserts, 
des villas interdites, des tours du monde 
immobiles, des lacs immenses, de Jules 
Verne, de Cendrars, de Morand, de Kessel, de 
l’Asie, des documents rares, des vieux 
horaires de chemin de for, de la Compagnie 
des wagons-lits et forcément des trains. Cela 
en fait, du monde, et d’autant plus que ce 


livre gigogne couvre tous les âges de la vie : 

de l'enfant rêveur au vieillard qui se souvient. 

K règne dans ce fivre, où nos deux com- 
plices en trains de luxe s'en donnent à cœur 
joie, une aimable confusion qui ajoute au 
charme de la lecture. On se sent un peu perdu 
dans ces 10 000 kilomètres de vues ferrées. 
Avant d'atteindre son compartiment c'est 
avec bonheur que l'on aperçoit le samovar qui 
fume au bout du couloir, et je ne refuserai pas 
le verre de thé brûlant noir pourtant, à la 
russe, avant de poursuivre mon interminable 
marche de seize jours de Paris à Pékin (en 
1907) en trent e oo p t coupons. Mon premier 
coupon me conduit de Paris jusqu'à Jeumont. 
Mon sixième d’Herberthal à Cologne. Mon hui- 
tième de Berfm à AJexandrovo. Mon dixième 
de Varsovie à Moscou. Mon douzième de 
Samara à Oufa. Mon dx-septième de Ourdi à 
Taïga. Mon vingtième (flritoutsk à Badcal. Mon 
vingt-deuxième de Missowda à Mandchouri. 
Mon vingt-huitième de Chankhât-Gouan à 
Pékin. Au fur et à mesure de notre périple 
livresque, on s'aperçoit que le Transsibérien 
est un rêve mille fois recommencé. Qu'S existe 
et qu'il n'a jamais vraiment existé. Un leurre. 

; Un triomphe et dans le même temps le plus 
I grand échec de la Compagnie interna tio nale 
' des wagons-lits. 

Le Transsibérien, c’est à la fois le passé et 
c’est demain qu'B sera. A mon sens, le seul 
Transsibérien pour le moment qui ait été règne 
de sa réputation, c’est celui que le prérident 
de la République, M. Emile Loubet a pu voir en 
inaugurant le 14 avril 1900, à Paris. l'Exposi- 
tion universelle : « La Compagnie des 
wagons-lits présente quatre voitures du 
Transsibérien de luxe près de la tour Eiffel. Lee 
visiteurs peuvent déjeuner ou dîner dans la 
voiture-restaurant en ayant /Impression de 
voyager grées à un panorama mouvant» 
C'est un professeur à la faculté des lettres de 
Dijon, M. Jules Legras, qui étudie depuis long- 
temps la Russie et la Sfcérie.qui noua fait le 
mieux comprendre dans une lettre écrite de 
son compartiment entra Zlatooust et Oufa, la 
12 janvier 1902, à M. Georges Nagelmackers 
(fondateur-directeur général des Wagons-lits), 
ce qui ne va pas dans l’express sfoérien. « Je 
savais que presque unanimement le pubOc 
moyen maucSssart les voitures de la OWL ; je 
savais également que certaines personnes les 
défendaient » Le pourquoi de ces éloges ? 
« Us proviennent du public riche qui a réussi d 
s'assurer à temps un compartiment de 
1" dasse pour son usage exclusif . » 

Ces compar tim ents spacieux sont très 
agréables avec leurs toilettes s é p a rées. Un 
seul reproche : pas assez de filets pour les 
bagages. « Mais dàs que nous abordons les 
compartiments à quatre places de 1 m ou 
2* classe, tout change. » Beaucoup trop de 
luxe et pas assez de commodités, rè agnosti- 
que Jules Legras. € Exemple: les miroirs i 
profusion. Ils gênent le maniement des 
bagages comme 3s gênent les dormeurs des 
lits supérieurs. Dans les petites cabines à 
deux, le miroir révèle à celui qui occupe le Et 
d'en bas les faits et les gestes de celui qui 
occupe le fit d'en haut Et je pense «fae- 
versa. » Les compartiments sont beaucoup 
trop petits. Les lits supérieurs sont placés 
beaucoup trop bas et écrasent le passager 
d'en bas. Pas d'air. Filets à bagages ridicule- 
ment petits. L’électricité est placée trop haut. 
On risque de casser les lampes. Escabaux traî- 
tres. Carpettes qui constituent un non-sens 
avec un public russe. Crachoirs encombrants 
et inutiles. Les toilettes ? e Système de 
lavabos aussi luxueux que mal compris. Les 
Russes n'ont que fai ne de vos marbres, de 
votre vasque de porcelaine. Votre système de 
lavabos désespère mus les passagers... U faut 
des appareils à pression : fis sont commodes, 
économiques et coutumiers», etc. Depuis 
1902, depuis Nicolas II. les choses n'ont pas 
dû s'améliorer. Je doute que les commodités 
aient augmenté, si le luxe a des chances 
d'avoir dis paru. Au travail, M. Gorbatchev 1 


EXPOSITIONS 


Vladimir Skoda : un Pragois à Iviy 


A Ivry, 

le Centre de recherche, 
d'échange et de diffusion 
pour l'art contemporain 
est installé 

dans des salles de cinéma 
et organise 
des expositions 
de sculpture. 

De la. sculpture dans ou cinéma, 
le tout dans un sous-sol ripoliné en 

blanc : curieux spectacle. A Ivry, 
faute de mieux, l’art contemporain a 
établi ses quartiers dans deux salles 
conçues pour la projection et le son 
Dolby. Il lui faut s’accommoder de 
sols en pente et de pièces longues et 
étroites dont bien des galeries ne 
voudraient pas. L’hôte de ces lieux 
souterrains. le Centre de recherche, 
d’échange et de diffusion pour l’art 
contemporain, autrement dit le 
CREDAC, n’en compte pas moins 
organiser hardiment une série 
d’expositions consacrées pour 
l'essentiel à la sculpture actuelle, 
avec l'espoir peut-être d’accéder un 


jour à la lumière du jour, au plein 
air et à de plus vastes espaces. 

Par bonheur, le premier invité, le 
Pragois parisien Vladimir Skoda, a 
des œuvres suffisamment co mp actes 
et petites pour ne point souffrir de 
leur claustration. Forgeron de 
l’acier. U travaille tantôt des plaques 
circulaires tantôt des volumes sphé- 
riques ou prismatiques à poser au 
soL 

Les accidents 
de la pierre 

L'ensemble constitue un alphabet 
de formes, un répertoire d 'éléments 
simples fortement inspiré du mini- 
malisme des années 60-70. Skoda 
entend partir du cube et de la boule 
originels et, en les modelant et les 
taillant peu à peu, obtenir des 
masses de plus en plus variées et 
imprévisibles. De là une pratique 
fort méthodique, pédagogique pres- 
que. qui laisse peu de place aux 
inventions fortuites. L'usinage, le 
polissage régulier des facettes et des 
cylindres n’évitent pas à tout coup la 
monotonie, à bien que quelques 


suites par trop «propres» et régu- 
lières peuvent laisser froid. 

Quand Skoda joue des fissures, 
des éclatements, des brisures et du 
martelage librement, il devient plus 
expressif et plus convaincant. Le 
métal mime alors les boursouflures 
et les accidents de la pierre. Le bloc 
cohérent consent à s'ébrécher, puis à 
s'orner de gravures spiralées où 
réminiscences des Celtes et souve- 
nirs d’Océanie font bon ménage. 


Quand il se livre à ces exercices 
d'improvisation, Skoda se range sou- 
dainement du côté des rénovateurs 
de sa discipline, à p r ox imi té d’un 
Flanagan ou d’un KuüL C'est dire 
que l'on aimerait le voir s’y aban- 
donner sans réserve, ayant renoncé à 
scs travaux géométriques comme à 
un entrainement devenu inutile. 

PHILIPPE DAGEN. 

* 89 bis. avenue Georges-Gosnat, 
Ivry-sur-Scanc ; jusqu'au 25 janvier. 
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lyse depuis le lundi 29 décembre 
l’Imprimerie moderne de Paris 
(IMP) , empêchant la parution de 
l’édition de Jours de Fronce. 

Dans les deux cas, le Syndicat du 
livre CGT entend marquer son 
inquiétude vis-à-vis des sciutians de 
reprise envisagées pour ces entre- 
prises en difficulté. L’IPN, qui 
appartient au groupe AGEFÏ-Vle 
françatse-la Tribune, est en règle- 
ment judiciaire depuis juin dernier 
{le Monde daté 28-29 décembre). 
Malgré la grève, 1» deux titres ont 
para lundi dans un nu mé r o commun 
à la pagina tirai réduite imprimé sur 
des ateliers ex té rie u rs. La disttibo- 
tkc en kiosque n’a pas été complète- 
ment assurée. 


Conforama 


rouge et à Taure. Celui-ci a offert 
12 de francs et s’engage à 

maintenir 167 emplois SUT 295. le 
Comité intersyndical, du Livre pari- 
sien estime que cette opération est 
u im « pure spéculation immobi- 
lière » et qu’eue compromet une 
véritable solation industrielle pour 
11MP. Les préf ér en ces du syndicat 
allait à un montage regroupant 
HMP et raapntberie de MaisoDs- 
Alfort,ofle aussi en difficulté. 

Pana des télégrammes adressés 
au président de la Répubtique et an 
p gpiwinr ministre, la CGT wn i ui ode 
que le procureur de la République 
interj ette appel de la dédricn du tri- 
bunal pour en revenir au plan de res- 
tructuration global de rhâiogravure 
en région parisienne. 


le cinéma delà 


Quand la distribution apparaît 
sur le petit écran 


« Conforama. le pays où la vie est 
moins chère, vous offre le cinéma 
sur la ' « » Après avoir üitenum- 

pue durant huit mrès la diffusiau de 
films, les responsables de 1& « 5» ont 
trouvé un parrain pour assurer ieu» 
retrouvailles avec le septième art. 
Une occasion pour un grand de la 
distribution d’apparaître ainsi sur le 
petit écran «ms transgresser ouver- 
tement b réglementation lui interdi- 
sant no rmalem ent le recours à b 
publicité télévisée. Une aubaine 
aussi pour la «5». qui, sam ce par- 
minage, aurait, semble-t-il, été 
contrainte de reporter ses soirées 

riirfm» 

B v a à peine deux mms, en effet, 
que la chaîne a reçu le fea vert du 
mi i t ie» tic ja culture et de la com* 
mumeation pour rediffuser des films 
(te Monde du 26 octobre). B lui fal- 
lait donc foire rite pour trouver les 
moyens de rentabiliser ses pro- 
grammes, même s les droits -des 
trois première films proposés étaient 
déjà payés. Une seule solution : trou- 
ver des annoncera». Ce n’était pas si 
simple pour tm réseau qui se trouve 
dans l’attente de nouveaux repre- 
neurs. 

Le créneau intéressait phmenra 
grands distributeurs, mais à condi- 
tion d’utiliser le système du sponso- 
ring. seule démarche, autorisée par 
la législation en rigueur. C’est 
Conforama qui a gagné. «// a été le 
plus rapide et le plus intéressant », 
dit-on i la «5». L’accord conclu a 
de quoi faire réver les c oncur re nt s. 
H ne porte, certes, que sur le pami- 
uage des trois première films pro- 


posés tes 28 et 30 décembre et le 
1» janvier par te rfwtTne. Mais il 
implique qu’avant leur diffusion 
soient insérées dans les programmes 
de la «5» vingt bandes-annonces 
daita lesquelles Conforama glisse un 
message de quatre secondes. Trois 
« fenêtres » sont d’antre part mises à 
te disposition dn «parrain.» Je soir 
de la transmtesian des films : en 
ouverture et en fin de s é a nce, amsi 
qu’au "WMBt de runiqnc coupure 
publicitaire. An total, pour une 
seule dftfiukm, pas nw« de vmgt- 
trws citations de Conforama ! 

Les messages i sont « bien 
entendu * de nature •institution- 

/telle ». On n’y vante pas les produits 
de la société. Mais leur contenu 
n’est pas non {dus complètement 
inn oc en t. Ainsi, en fin de.füm, on 
entend : « Ça vota a plu? Cotrfo - 
rama vous souhaite . une bonne 
année et une bonne nuit dans, un lit 
bien confortable / »_ 

Chez Conforama, on affirme ne 
pas transgresser ta. règle du jeu, 
puisqu’il s’agit d’on parrainage; 
« une opération coup de poing », qui 
s’inscrit dans une nouvelle politique 
de communication et sera suivie 
d’autres dn même genre. Du côté de 
la « S », on estime également ne pas 
avoir outrepassé la loi, et Ton fait 
observer qoU y avait, te cas échéant, 
bien pins à redire avec les spots de la 
«carte Boum, Boum» de la société 
But, dont les chaînes publiques se 
sont fait largement l’écho. 

AMTARMD. 


Le groupe Filipacchi entre dans Telefun 


Le groupe Filipacchi vient 
d’entrer à hauteur de S0% dans- la 
société d’édition téléphonique et 
télématique Telefun créée par 
M. Pierre Beflanger - directeur de 
la radio Skyrock - et M. Jean- 
Pierre Barbe. Ces derniers, respecti- 
vement président et directeur de 
Telefun, conservent, par l'întenné- 
diaire de la société B-COM tes 50% 
de parts restants. 

Créée en 1985, Telefun réalise un 
chiffre d’affaires de 13 millions de 
francs et gère, outre trois services 
téléphoniques (dits de «charme et 
convivialité») générant 20000 
appels quotidiens, plus «Tune ving- 
taine de services télématiques — 
Sky, Géraldine, Sophie, Lang, Ren- 
contres Assistées par Minitel 
(RAM), etc— — faisant d’elle le 
cinquième éditeur télématique fran- 
çais- L’association avec tes éditions 
Filipacchi devrait pe r mett re te déve- 


blica taons du 


• Décès è Mosc ou du Journa- 
liste Jean Champenois. — Jean 
Champenois, journaliste, traducteur 
et représentant en Union soviétique 
de l'association Franoe-URSS, est 
décédé, dimanche 28 décembre, à 
l'âge de quatreringt-rèx ans, a-t-on 
appris de bonne source. Diplômé de 
l'Institut des langues orientales et de 
l'Institut des études poBtiques, 'Jean 
Champenois avait été correspondant 
de r agence Havas aux Etats-Unis 
puis, dès 1 937, i Moscou, où B avait 
vécu depuis tare. Correspon da nt de 
la France libre dans la capitale sovié- 
tique pendant le seconde guerre 
mondiale, il collabora ensuite 
jusqu'en 1947 à l’AFP, avant de 
devenir le correspondant permanent 
de France-URSS Magazine. Jean 
Champenois était fauteur d'un (jvre 
intitulé la Peupla russe et Ja guerre. 


étroite te lien entre ce dentier et 
M- Beflanger, co-actionnaires égali- 
taires détestation Skyrock. 

Déjà présente à Paris, Lyon, Gre- 
noble et Nancy, h radio est désor- 
mais en t endue à Strasbourg où elle 
émet depus le mardi. 30 décembre 
sur l’ancienne fréquence de Media 
Plus. La tête de réseau parisienne 
m ultipl i e, quant à elle, les cou ps et 
opérations de promotion : des « Sky- 
iockettes» juchées sur des pat*™: à 
roulettes sakmnent la capitale et 
i élèvent les numéros d’immatricula- 
tion des voitures arborant l'autocol- 
lant de la s t a ti on afin de leur rem- 
bourser leurs contraventions, tandis 
.que des «Skybos» assurent, tes 
joui* de grève d la RATP, une 
navette gratuite etpermaneiite entre 
l’Etoile et la BastiQe. Quel meilleur 
endroit qu’un bus coincé' «ton* un 
tester te 


• La Télévision, suisse 
romand» tance urreddftfon d'Infor» 
■nation cto b Rd^otirnée. - Le pre- 
mier numéro de c eTSÇoumat, d'une 
vingtaine de minuter, sors rèffusé le 
dimanche 4 janvier. ' 

y? f* 8 ? ° fc * 8cta * dB bûu “ 

vaüa émission eatadortson respon- 
sable, M. Jean-PhSppe Rapp, de 
* rattraper» las té lé sp e ctate urs de 
faasse romande qui, dam une pro- 
portion de un sur quatre, se reportant 
chaque jour sur tes chaînas françaises 
pour les informations de la itû- 
jownée. D'autre part la TSR a voulu 
combler un rida, isa grils de pro- 
ne prévoyant, jusqu'à 
maaitanant aucun joianâl t$évteé : 
entre férètiqp de nuit de 28 heures.: 
etceRerèi lendemain à T9h30. ^ 
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théâtre 


Les salles subventionnées 


OFfilA (47-425760). 19 h JO : Btetets 

BiMHI lÿ hwW w r 

SALUE FA V ART (42-96-06*1 1) , 19 h 30: 

’BnWmtip ...'_. 

COM&DIE-FKANÇAKE («MMB-IJ), 
14 b cle-Scàge «fane tarit «Tété ; 20 li 30. : 
le BoutgfKÛ yw **ïiiw«»wi> 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (42- 
651883) > 20h. 1 - r 

THÉÂTRE DE LAVUXE (42-74-22-77), 
18 b 30 :J PlnHp p p GènQr;.2iTi ; Lyon 
opéra baBct (Nàgny Marin). - 

CABRÉ SOmUONRST (45-31- 
2M4), 20 h 30 : Yiddish cabaret 

Les autres salles .- • 

ANTOINE (42-08-77-71), 20 b 30: LQy et 
1%. • ■ ~ •-•• 
ARTS-HEBEBTOT . (43-87-23-23), 
20 li 3Q; 1? -épisode ï. Ariane «xtlTVge 
d'or. 

ASTELLE- THÉÂTRE (42-38-35-33), 
20fa30:FAimrea«Ut. 

AXELDflR (46-066924), 21 h: Adriana 

Munit -. • - 

BASTILLE (43-57-42-14), 19 btloTtan- 
adL;21h30:laMoBcitt& 

BATACLAN (474)0-30-12), 20 b 30 : 

Kabarot de la dernière dance. 

BOUFFES DU NORD (42-39-34-50), 

20 h 30: IcRécil de la «errante Zctfino. . 
BOUFFÉS PARISIENS (42-96-6024), 

2Ih:toN8gre. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-2008-24), 2Qk45 : OCmmbard. . 
COMÉDIE CAUMARX1N (4742-' 
4341). 21 h; Revient dormir à nfyaée!/ 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21422422), 
20h30:OriBndoFttrtaeoL - 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11), 

21 h : Poil de cargo». -■-■■. . -.r-. 

DAUNOU (4241-69-14) , 20 h 30:Y*46 

nn otage dans rimmcubfe? . * 

DK HEURES (4244-3590), 18 h 30 : fea . 
é Chansanrea de M" Gilles ; 22. b : 
FOdiesx vi*ucL 

EDEN-THÉATRE (455664-37). 21 b : 

Da aangmrle ooandmL .- 
EDOUARD VH (47-42-5749), 20 h 30 : 
lesCEenu. • 

ESPACE GAÎTÉ (42-27-9594), 20 b 30 : 

Imnr comde : 22 b 15 : ConfidocB. 
ESPACE DEON (43-75-50-25), 22S30.' 
Use lamne lég&re. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-1 9). 

20b 30 : rAmoar ea pBcm ;22 h 30 : ka 
Chiante du grand mec. - - 

ESSAÏON (42-784642). 20b 30: feCfao- 
min d’Anna Bcxgoton- 
FONTAINE (48:74-744(0; 21 h : le Sys- 
tème RjbnBer. 

GATTfi MONTPARNASSE (45-26- 
14-39), 20 h 45: le PaaaA défini (specta- 
cle Jean Cocteau). 

GRANDEDCAR (45209809), 20 JUS:.: 
b Drague ; 22 h : la Mariée mie A ne par. 
ses cétBntaircs. mémo. 

HUCHETTE (43-26-38-99), 19 b 30 r h 
Cbmatrieedi8Kve;20h30:bLecan. - 
LA BRUYÈRE (48-74-7699), 21 h : U 
Vabe dn hasard. 

LUŒRNA1RK (4544-57-34). 1:19 h :1e 
Mariage dn père ; 21 b l5 : Façades □; 
II : 19 b 45 : Arieqmn serviteur de deux 
maître» ; 22 b 15 : Ainsi nia je. 
MADELEINE (42-656769).21 fa:Doux 

snrlabalooçobe. . 

MARAIS (42-780353), 20 b 30 : b 

Miw fttr y. - ■ ■ 

MARIGNY (42-56-0441), "21 fa : les 
Brames de Manchester. 

MARIE-STUART - (4508-17-80). 

20 h 15 : Savage/Loae. 

MATHURINS (42059000), 20fa 45 :fcs 
Pnii)| Obmnz. 

MICHEL (42-65-3502), 21 h.15 ; Pyjama 
poursxx. - 

MICHCXHÉRE (4742-95-22), 20 b 30 : 
Dcabkbfime- 

MOGADOR (42052800), 20 fa 30 : 

TAmieL ■’ 

MODERNE (48-74-10-75), 21 b : PEntre- 
tfcn de M. Descartes avec ML Pascal b 

Jeune. • . 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Grande sabc, S) b 45 : b Maison dn lac. _ 
Pcritesafie, 21 h: Bonsoir maman. 


«1s 


8 théâtre 
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ccmse dramarîqoe naôo n a l 





THÉÂTRE - DU! TEMPS (4305-1008), 
*. 20 b 30 : AnUfoocL 

TH. DU ROND-POINT (42-5600-70), 
Grande SaBe, 20 b 30 :TMBtze de foira. 
.. Pttbe safie,20 b 30 :Punr un od pour 

. TINTAMARRE (4807-3302). 16b 30 : 
Ib Broadway nommé Désir; 20 b 15: A 
star is benr; 21 fa 15- : Aznnm et Tt6- 
MiiwilU TT, pmw tnnrniw 

TOURTOUR (48070248). 18 h 45: Des 
nonvdks de Bnmens ; 20 h'30 : b Petit 
'• • Prince; 22 fa 15: Œil p«tr de«uL_ sH 
vous plaît, tous m’oubfierôz. 
TRISTAN-BERNARD (45220840), 
-21 h: Ica T kitp c s î nv caiiX. 

Les cafè&thêâtrès " 

AU BBC FIN (429629-35), 20 fa 30 : 

. Devos eaiste, Je Toi rencontré. 
BLANCS-MANTEAUX (4807-1504). L 

20 11 15. : Aranh - MC2 ; 21 fa 30 : ks 
Démoorn IrinUns; 22 h 30 : rEtofiedee 
iii»in««i - IL 20 fa 15 : ks Sacrés 
Monstres; 21 fa 30 : Sanrasks baris 

... femmes; 22 h 30 : Last Lundi - Dernier 
. Service. 

LE BOURYIL (43-734704). 20 h 15 : 
-hs2ccmniee0é.' " 

-CAFÉ. D’EDGAR (432005-11). L 
'.20 A .15 : Tieat, wüi dent, bon iBm; 

->1 ^«•Uwpw«il , hnniiwM- T Mlllft: 

Grriarieséonms. ~ IL 2] b-30: kChro- 
■MMinma.êhairaiïTlwrK; 22 fa 30 : EDcs 
noos veoknl tontes. 

CAFÉ DELA GARE (42-7 852-51), 20 b: 
b C o ns ci ence n a ri on a te des faisans d*de>- 
éage. 

LE GRENIER (43-806801), 22 b : 
Nbaistezpasjeroste. 

. PEXTT CASINO (42-7836-50), 21 h :Les 
aies sait vsefaes; .22 b 15 : Nons, an 
sème, 

POINT-VIRGULE . (42-7867-03), 

. 20 11 15 : D. sud J.~Menknes ; 21 h 30 : 
Nos désirs font désordre ; 22 h 30: PBees 
dé tac h é es: 

SANELACH (42886444). 20 b 30 : 
•. L ais sca-ks vivre. 

SPLENMD ST-MARTIN (420821-93) , 

21 h : Ton Norambre. . 

Music-hall 

COQUE D'HIVER (48060202), 

. 20 b 45 : G. Bodos. 

GYMNASE (4246-79-79), 20 h 45 : 

: F. Perrin. 

LUCERNAIRE (4544-57-34), 18 fa : 
Q-Sdnet 

OLYMPIA (4742-2549). 20 h 30 avec J. 

Hjjjeün et S. Kaba : P. Penet. 

PALAIS DES GLACES (46074993), 

' 20fa30:F. CboprL - 
PALAIS DES SPORTS (48284090), 

. 20 fa 30 : CSrqpe de Moscou. 

TH. GRÉVm. (42468447), 20 b 30 : 

- P.Despropes- 

ILP DE1AZET (42-74-20-50), 20 b 30 : 
PometVaL 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 
44-45), 21 h : L’acawhabitatiOD. 

" DEUX ANES (4606-10-26), 21 h: Après 
bnne.c’estbboaqBet' 

La danse 

Voir ifaflù ra nénUsmi» 

: ESPACÉ - MARAIS (42-71-10-19), 

• H h 30: Dames tziganes, ks Romani. ~~ 

Opérettes , 
comédies musicales 

CASINO DE PARIS (4280-R189), 
20 h 30 Ha VaEse en carton. 
ÉLYSÉE940NTMAKTRE (4262-25- 
15) , 20 h 30 : kRd dn Padliqne. ' 
PORTE ST-MARTIN (4607-3763), 

- 20h30:bPeritaBaotigoedesbacrarrt. 
TH. DE PARK (4869-39-39), 20 b 30 : h 

BdkHdane. 

Les concerts 


T f 


Eusse Sdnt-I sdn-en-Hk. 21 b : Va 
Tsrtnsrpetlc» de VenaOks (Bacfa, Haen- 
dd,VrmIdL_). , . 

■Jazz, pop, rock, folk \ 


d’Alfred Jany . 
mise en scène : 
Jkaa-Lons HonzdSn 


du. 19 jAwah re m 21 janvier 


(Voir amd Bk sdnesdemés) 

BAISER SALÉ (42^33-37-71). 23 b : 
. F. Constantin, F. Locfcwood JP. Léman, 
S- Marc. " v . 

DUNCHS (45-84-7200). 20 b 30 : te Bal 

k «nwi m -t wpWMiWi 

GBI1S (4700-7888) , 22 lu tes Parwams. 
MERüHEN . (47-58-12-30), 22 b ; 
L-Hampton. • - • 




NOOmO m MOUFFETARD (43- 
' 31-11-99). 20 h 30 :ndSrt. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 
• * Matai qnfeitquï? - • • 

ŒUVRE (4874-4262). 20 h 45 : LéupdU 
. bMea-abnéi - 

PALAIS DES GLACES (46074993), 
Grade SaBe, 20. b 30 î F. Cbopd; 
- 22 b 15 s Xâtawan. Pute nb 21 b : 
. - ■ t fa* n wfl he «ta»» b téta. 1 
PALAIS-ROYAL (4897-5981), 20 h 45 : 
rAnmesnala' 

POCHE (45489297), 21 liTAmédéo «a 

«■nuwitf a’m 1 1 — t t— r 

POT1NIÊRE (4261-44-16), 21 b J Chat 

. espoebo. 

RENAISSANCE (42081850), 21 h : b 
Mob» des Jesane et de b cataire. . . 

ROSEAU -THÉÂTRE . (42-72-234!). 

19 h. les jouis impeüa : Psi tant mon 
" temps; oS C t O -vo tu ? ;lcs joni»peira :Ea 

pkins mer ; 20 fa 45 : Ifistone os Msbes 

bbondwr. 

SAINT-GEORGES V.. (48786347). 

20 h 45 : Faisons anjrévcL 

' SPLEND1D SAINT-MARTIN (4208 
2193) > 2Ib:icCocfctafldeSergia 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10). 21 b :TdqaeL 
. TAI THÉÂTRE D'ESSAI (42-782879). 
II : 20 fa 30 : Hnza clos ; 22 fa : 

’ Wonn^J ^ UJ 

TEMPLIERS (42-7891-15) , 20 fa 30 : 
-- Victor en ks enfants an ponréir. 
THÉÂTRE D'EDGAR (4392-11-02), 
20.&;15*-: ks Baba cadres; 22 h % Noos 

- ■ (n faïtoè im hcti ffitdcWlC. 

TH. 13 (45881680), 20 h 30 : rEabm 


Spectacles 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
f ensemble des programmes ou des salles 
(dé H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés I 

Hftsarvcriion at prix p référentiels avec h Carte Club 


Mardi 30 décembre 


MONTANA (454893-08), 22 fa 30 : 
-Qaartct H. Singer. 

P E TIT JOURNAL SX-MICHEL (43-26- 
2859) :M.ZanbL 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 h: Afana Neva. 

PETIT OPPORTUN (42-36-01-36). 
23 h : B. Raagell. D. Bftriault. M. Michel, 
U.PagninL 

LA FINIE (43-262615), 21 h : 
- nfc Oamraan. 

SLOW CLUB (42-33-84-30), 21 h 30 : 
‘ Bert de Kort Quinte*. 

SUNSET (4261-46-60), 23 b : Contn- 
rier/Cdea. 

Festival d’automne 

(4296-12-27) 

THÉÂTRE DES BOUFFES DU NORD 
(D. soir.L.) . 20 b 30. cEsl 15 h : k Récit 
de h servante ZeriSae, i partir dn S. 


DOMONT, SaBe des «tu (3991-0490). 
te 7. i 15 h : Trio Bcdcer + Qnartct 

L*1SLE-ADAM. Maison de Pbk-Adam 
(34-69-21-38), 1e 6, i 21 h : Quaitct 
B. WiQen, Fh. Pctn. 

Festival de l’Ile-de-France 

-(34-1240-50) 

PLAISIR, Eglise Sateft-Pfcrec. le S, é 
21 h : twcrwi i ix -i i f i a Stajm 

(Janacek, SA, Smcuma— ) . 

TORCY. égfisa, le 5, i 2] b. 

FONTENAY-AUX-ROSES, Ul des 
SotBces, le 6, à 20 h 30, 

AULNA Y-SOCS- BOIS, En» J. Pré- 
vert, te 7, b 16 h : b Grande Ecurie et b 
Chmnbzedn Roy (Meurt. Zetenka). 

MONTIGNY-LE-BRETWJNEUX, saDr 
JL Bnti, te 5, A 21 h, 

PERSAN, tofle P. Braasolctte, 1c 6, à 21 h, 

PARIS, muée Carnavalet, k 7, à 15 fa 30 : 
ta Caméra ta de Veraaflka (Smetana, 
Dvorak, Mabier^.). 


Festival Jazz Valley 1986 En région parisienne 


CERGY, Maison des Tsrir (30-30- 

35-48). te 5, A 21 h : Trio Barrot, 
Romand. Texier. 


GENNEVHUERS, Tbéitre (4798 
26-30), 20 b 30 :Ubu RaL 
SAINT-DENIS, TGP (424817-17), 
20 fa 30 : Hmnkc ; CymbeKue. 




swr, 


La Cinémathèc 


t-BUn.IQf r (4 7 :64. 7 4. 74) 
Hnimnaga k Gsunont : 16 b. Quai 
Notre-Dame^ de J. BertÜer ; 19 h. Un taxi 
pour Tobrook, de D. de La PateOiére ; 

■ 21 fa 30, 20 ans dn Studio Action — Carte 
M«nehe à CbnsK et Rodoo ï Ambre Vîc- 
toiisydeN.Ray. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 
RettcbcL 

Les exclusivités . . 

ABLÀKON a«».), Qnocfaes. 6» (4633- 
. 1082). 

AFÏER HOURS (A^ va) ;LeTrionqihe, 
8(456245-76). 

AXANEKK (ImL, va) i Répnbfic 
Cinéma, 11* (4805-51-33). 

ALIENS, LE RETOUR (A.) (*), vL : 

LamBra, 9* (424649-07). 

L’AMOUR SORCIER (Ecjx, va) : 

Lattes, 4* (42-784786). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 

Grand P attes. 15 - (45-54 4685) . 
ASTERIX CHEZ LES BRETONS (Fc.) : 
Gaumont Halte», 1* (4297-49-70) ; 
Rtefaefica, 2> (4233-5670) ; 14 Jnfflet 
Odéon. 6* (43-25-5983); Colisée. 8* 
(43-59-29-46) ; Gcorgo-V, 8 (4562- 

41- 46); Psramoont Opéra, 9* (47-42- 
5681) ;UGC Gare de Lyon, 12* (4343- 
01-59); Bastüte, 11> (43481680); 
Runtte,.» (4381-6874) ; MIramar , 
14* (43-2089-52); Gau mo nt Parossre, 
14* (4385-3040); Gaumont Conven- 
tion, 15* (488842-27); Patbé CSchy, 
1» (45-224601) ; Ganmout AUste. 14» 
(43-2784-50) ; Gambetta. 20> (4686- 
1096 ). 

ATTENTION— PRIVÉS (A, va) : 
Georgo-V, » (45624146) ;vJL:Mo»- 
riHe.9* (47-70-7286). 

AUTOUR DE MINUIT (FtA, va) : 
Ouny Palace, y (4385-1990) ; Gau- 
mont Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; 
Gaumont Panasse, 14* (43853040). - 
BANCO (*) (A* vX) : Gaîté Rocbo- 
ebonart, 9> (487881-77). 

LES BAUSEURS DU DÉSERT (Trnri- 
■âon. va) : Utopia, 5* (43-26-8+65) . 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ, (A, vxt) : 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; vJ. : 
Forum Orient-Express, i" (42-33- 

42- 26) ; Grand Ra, 2* (42368393) ; 
UCG Montpenunse, 6- £45-749494) ; 
UGC Ermitage, 8* (4563-1816) ; UGC 
Gobobus, 13* (43-382344); UGC 
Odéon, 8 (42281830) ; UGC Nation, 
1> (43438467) ; Mistral, 14» (4539- 
5243) ; UGC Convention, 18 (4878 
93-40) ; Napoléon. 17* (42676342) ; 
P«M Œteqr. 18 (45824801) ; Secte- 
tan. 19* (4241-7799). 

BEAU TEMPS, MAS ORAGEUX EN 
FIN 1» JOURNÉE (Fr.) r Utopia, 5* 
(43888465). 

HRDY (A-, va) : Boîte k fifans, 1> (48 
224481). 

«*nt (BriL, va) : Epéede-Boïs, S* 
(42325747) ; Saint-Lambert, 15 • (45 
329168). - 

CAP SUR LES ÉTOILES (A, tX) : Stu- 
dio de te Contrescarpe, 8 (4525 
7837) ; Ganmout Parnasse, 14* (4535 
3040). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) ; 
Gaumont Halles 1* (42974270) ; 
14 Jmlkit Odéon. 8 (45255983) ; 
Pagode, T (47-051215) ; Gaumont 
Opéra, 2» (474260-33) ; G a nmo ut 
Champs-Elysée*, 8 (4559-0467); 
14 Juillet «Brilla. H- (45579081), 
BtenvcaBc Mbtnpannsw, 15 (4544- 
2502) ; 14 Jnïlkt BeaagraneBe, 18 (45 
7879-79) ; vX : G a um ont Panasse^ 14* 
(43-3530-40). 

CHARLOTTE FOR EVEB (Et) (*): 
Forum Orient-Express, I" (4235 
4226); 146nfltet Odtea. 8 (4525 
5983); Mbrignan. 8 (45599282); 
Frsnçiia, 9» (47-70-33-88) ; Montpar - 
nasse Pathé, 14* (4520-1206). 

LE CHEVALIER A LA ROSE (Afl, 
va) :VendBmc.> (47429762). 
CLINS D’ŒIL SUR UN ADIEU (A, 
va) : La BoRe A fihm, 17» (4822 
44-21). 

LA COULEUR POURPRE (A-, va) 
Onodies. 8 (48351082) : vX : Impé- 
rial. 2» . (4742-72-52)x Gaité- 


RodKCbonart, 9» (487881-77) ; Elysée 
Lincoln. 8 (4369-3814) . 

COURS PRIVÉ (Fr.) : Forum Orient- 
Express, 1- (42334226); Montpar- 
nasse Parité. 14» (43881206) ; George- 
V, 8» (45624146). 

LE COUREUR (Iran.) (va), Utopia. 5 
(43 -268465). 

LA DERNIÈRE IMAIX (Franco- 
Algérien) : Lumière, 9» (42484987) ; 
Triomphe . 8 (45624576); Parnas- 
siens. 14* (45283819). 

DÉSORDRE (Fr.) : L ux embo ur g . 8 (48 
3397-77). 

DEUX FLICS A CHICAGO (Æ. va): 
UCG Normandie. 8 (45651816) ; 
vX : Hollywood Bontevnd, 9* (47-78 
1841). 

LE DIAMANT DU NIL (A, va, v J.) : 
Espace Gafté (h. Bp.). 14* (45279594). 

DIONYSOS (Fr.) : Panthéon. 5 (4554- 
1584). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : StAndte- 
des-Arta, 8 (45284818); RépnbKc 
CSnéma, 1 !• (480551-33). 

EMMANUELLE IV (•*) : George-V, » 
(45624146). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A, vX) : 
La Géode, 18 (42858807). 

DOWN BY LAW (A^ va) : Gaumont 
Halles, 1« (429749-70) ; Ganmout 
Opéra, 2? (47426833) ; St-Andte- 
dea-Arts, 8 (43864818) ; Cofiséc. 8 
(45582946) ; 14 JüBet Bastille, II» 
(45579881); Eaeornd. 13" (4787- 
28-04) ; Gaumont Parnasse, 14* (4535 
3840). 

L’ENTERREMENT DU SOLEIL (Jap^ 
va ) : Ciné Beaubourg (h. sp.), > (42 
71-5266) ; 14 Juükt Parasse. 14" (45 
285800). 

L’ESQUIMAUDE A FROID (Hong, 
va) : Utopia, y (45288465). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 
Reflet Logos, 5 (45544234) . 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : UGC 
Biarritz, 8 (456220-40) ; Mootparnas, 
14" (4527-5237) ; Studio 28, 18" (48 
0836 87). 

IFS FUGITIFS (Fr.) : Gaumont Haltes, 
1* (48281212); Gaumont Opéra, 2 
(47426833) ; Ga tun o n t Richelieu, 2 
(42355870); Bretagne, 8 (4222- 
5797) ; 14 luilkt Odéon. 8 (4525 
59-83) ; Publias Saint-Germain, 8 (42 
22-72-80) ; Ambassade, 8* 
(45581988) ; Saint-Lazare Pacqnkr, 
8" (4597-3543) ; UGC Biarritz, 8" (45 
62-20-40) ; Nattes, 12 (45450467) ; 
UGC Gare de Lyon Bastüe. 12 (4345 
01-59) : Fauvette, 15 (4531-5686) ; 
Qnl»™. 1 y (45-881803) ; Gaumont 
Alâria, 14" (45278890) ; Gatunont 
Parnasse, 14" (45353840) ; 14 Jmücl 
Beangreudte. 15 (45757879) i Mad- 
iot, J7» (47488806) ; Patbé Wepler. 
18 (45224801) ; Gaumont Gambetta, 
20" (48381096) îSccrftan, 19 (4241- 
7799). 

GENESES (ImL, va) : Deafert, 14" (45 
214181). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, VA) : 
Studio de b Harpe, 5 (4834-2552) ; 
Espace Gaîté. 14> (45279594). 

LHISrOfRE OFHCIELLE (Arg, va) : 
Denfert. 14" (45214181). 

HIGHLANDER (A-, va) : Grand Ibvtes, 
15 (45644885) .TcmpBcre, > (4272 
94-56). 

HOWARD (A^ va) : Forum Orient 
Express. I- (42334226) ; vX : R ex. 2 
(42388393) ; va et vX: Ermitage, 8 
(45651816) ; Paramoum Opéra. 8 
(4742S831) ; UGC Gobdins. 15 (45 
282344) ; Montparnasse Parité, 14* 
(43-2812-06) ; Convention Saint- 
Chartes. 15 (45783380) ; Patbé Œ- 
cfay, 18* (45224 681). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : For um 
Orient Express, 1- (42334226) ; Gmn- 
mont Opéra, 2 (47426833) ; Publias 
Elysée, 8* (47-2876-23) ; Mompunos. 
14* (45276237) ; Convention St- 
Cbaxies. 18 (45783380). 

LE JOUR DES MORTS-VIVANTS (A, 
va) : Forant Orient Express, 1** (42-35 
4226); UGC Ermitage, 8" (4565 j 
1816); vX: Maxévüte, 9* (47-78 
7286) ; UGC Boulevard, 9* 
(45749540). 

JUMMN JACK FLASH (A. va) : Cbé 
Beaubourg. 2 (42-71-5236) ; UGC 
Daman. 8 (42251830) ; vX: Rex. 2 
(42-36-8393) ; UGC Montparnasse, 8 
(45749494) ; UGC Biarritz. 8 (4574- 
9540) ; UGC Boulevard, 8 (4548 
9540) ; UGC Gare de Lyon. 12 (4545 
01-59) ; UGC Gobolins. 13" 
(45382544); Mistral. 14* (4538 
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5243) : Images. 18 (45224794) ; 
Sectetan. 12 (4241-7799). 

KAMIKAZE (Fr.) : Gaumont Halles, i« 
(429749-70) ; Rex. 2 (42366593) ; 
UGC Odéon. 8 (42251830) : Colbfc, 
» (45582846) ; Paramoum Opéra, 8 
(4742S831); I4-JmHel Bastille. U" 
(45579881) ; Mrramar. 18 (4528 
8852) ; Gobdins. 15 (45382544) ; 
Gaumont Convention. 18 (48-28- 
42-27) ; î+JuiHer Beaugranefle, 15 (45 
757879) : Gaumont Aléste, 18 (4527- 
84-50) ; Patbé Clicby, 18" 
(45224801). 

LA FOLLE JOURNÉE DE FERJGS 
BUEXXER (A-, va) : Gaumont Halles. 
1» (48281212) : Gaumont Opéra. 2 
(47426833) : Huelffenillr, 8 (4835 
7838) ; Ganmoul Ambassade, 5 (4558 
19-08) ; vX : Gaum on t RkdteBca, 2 (42 
33-56-70) ; Pa rameront Opéra. 9" 
(47425831); Fauvette, 15 (4535 
56-8 6); Gaumont Aléste. 18 (4527- 
84-50); Münunar, 14* (45288852); 
Garrmont Parnasse, 18 (45353040) . 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sov„ va) : Reflet 
Lagos, y (455442-34) ; Cosmos. 8 (45 
44-28-80) ; Cmé Beaubourg. 5 (4271- 
5236). 

LE MAL D’AIMER (Fr.-ft) : Forum 
Horizon, 1** (45-0867-57); Gaumont 
Opéra. 2 (474260-33) ; Studio de la 
Harpe, 5 (4834-2552) ; Ambassade. » 
(455819-08); Galaxie. 13* (45-88 
18-03); Parnassiens. 18 (45283220). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57) ; Gaumont 
Richelieu, 2 (42336870) ; Bretagne, 
8 (42225797) ; Marïgnan, 8 (4558 
92-82) ; Publias Chumps-EIyiées, 8 
(47-287823) ; St-Lazurc Parquer, 8 
(4367-3543) ; Français, 2 (47-78 - 
3588) ; Nation. 12 (45450467) ; Fau- 
vette, 12 (45316874); Mirerai, 18 
(45385243) ; Montparnasse Pathé, 18 
(45281266) ; Gaumont Convention, 
15* (48284227) ; Maillot, 17* (4748 
0806) ; Patbé Clicby. 18 (4522 
4801) ; Maxévfflc, 2 (47-787286). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Cteé Beau- 
bourg. 3* (42716236) ; Saint-Germam 
des Prés, 8 (4222-87-23) ; UGC Dan- 
ton. 8 (42251830) ; UGC Biarritz. 8 
(45622040) ; UGC Rotonde; 8 (45 
749494) ; UGC Boulevard. 8 (4578 
9540) ; Convention StCfaarfet, 15 (45 
783500) : Mistral. 18 (45385243); 
Ganmout Convention. 15 (48284227). 

MAX MON AMOUR (Fr.) : Luceraaire, 
8 (4544-57-34). 

MÉLO (Fr.) : 14Juükt Odéon, 8 (4525 
59-83) ; Ciné Beaubourg. 3* (4271- 
5236). 

MÉMOIRES DU TEXAS (A, va) : 
Rotonde, 8 (45749494). 

LES MINIPOUSS (Fr.) : Saint- 

Ambroise, II* (47-006816); Saint- 
Lambert. 15 (45329168); Mout- 
parnas, 18 (45276267). 

MISSION (A* v.o.) : Forum Are en ciel, 
I- (42976574) ; George V. 8 (4562 
4146) ; vX: Français, 8 (47-783568) ; 
Parnassiens. 14; (45283220) ; Gau- 
mont Convention, 15 (482842-27). 

MON AMI IVAN LAPCXHNE (Sov„ 
va) : Epée de Bois. 5 (45376747). 

MY BEAUHFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va) : Cînoches. 8 (48351882). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
va) : Triomphe, 8 (45634576). 

NOIR ET BLANC (R.) : Gné Beau- 
bourg, 3* (4271-5236). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr„ va): 
Forum Horizon, !■* (456857-57) ; Ciné 
Bea ub ou r g. 8 (42716236) ; Hamc- 
fcmUc. 8 (48357838) ; Pagode, T (47- 
051215) ; Marïgnan. 8 (45559262) ; 
UGC Normandie, 8 (45651816); 
Kinopuorama, 15 (43685060) ; PLM 
St Jacques, 18 (45896842) ; Bienve- 
nue Montparnasse. 15 (45482502) ; 
14- Juillet Beangrenelte, 15 (4575 
79-79) ; Escortai P an ora ma . 15 (4767- 
2804) ; vX: Rex, 2* (42366393); 
Impérial, 2 (47427252) ; St-Larare 
Pasquier, 8 (43-87-3543) ; Paramount 
Opéra, 8 (47425831) ; Nation, 12 
(45436467) ; UGC Gare de lyon, 12 
(43450169) ; Galaxie, 15 (45-88 
1803) ; Montparnasse Pathé. 18 (45 
281266) ; Gaumont Alésa, 18 (4527- 
8850) ; UGC Convention, 1S* 

• (45749540) ; Maillot, 17* (4748 


0806); Patbé Wepler, 18 (4522 
4801) -.Gambetta. 20* (48381096). 
OUT DF AFRICA (A-. va) : PuMkûs 
Matignon. 8 (43696X97). 

LE PASSAGE (Fr.) ; Forum Horizon. 1** 
(45686767) ; Rex, 2* (4236-8393) ; 
UGC Montparnasse, 8 (45749494) ; 
UGC Odéon. 8 (42651830) ; Biarritz, 
8 (45622840) ; UGC Normandie. 8 
(45651816) ; UGC Boulevards, 8 (45 
749540) ; UGC Gobdins. 15 (4538 
2544) ; Maotpsrnos, 18 (45276237) ; 
Images, 18 (45224794). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) : RépahBc 
Cinéma. Il* (480551-33) ; CSué Bran- 
bourg. 5 (42716266). 

LA PURITAINE (Fr.) : Ciné Dcaubrx ug . 
5 (4271-5236) ; George V, 8 (4562 
41-46) ; UGC Boulevard. 8 (4578 
9540) ; Parnassiens, 18 (45283220) ; 
Racine Odéon, 8 (45281 968). 

LE RAYON VERT (Fc.) : Parnassiens, 
18 (45283819). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, va) : Studio Gateade 
(lupi), y (45587271) ; UGC Biarritz. 
8 (45622840) ; Rotonde, 8 (4578 


LA REINE DES NEIGES, LE DÉSERT 
ET L'ENFANT (Sov, vX) : Cosmos. 8 
(45482880); Triomphe. 8 (4562 
4576). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, va) : 

14-Jnütet Parnasse, 8 (45285800). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Grand Pavois. 15 (45584885) ; 
Studio de k Harpe. » (48382552) . 

LE SACRIFICE (Sw^ va) : Bo napa rt e, 
O (45281212). 

SARRAOUN1A (Fr.) : Cinocfae (bsp.), 8 
(48351882) ; St-Ambratse, 11* (4768 
89-16). 

SCANDALEUSE CILDA (•*) (II, 
va) : Triomphe, 8 (45624576) ; vX : 
Arcades. 2 (42355858) ; PwteCfaé. 
18 (427821-71). 

SID ET NANCY (*) (A-, va) : Saint- 
Lambert, 15 (45329168) ; Utopia. 5 
(4 52668 55). 

LE SIXIÈME JOUR (Egyptien, va) : 
Epée de bote, 5 (453767-47). 

SOLEIL DE NUIT (A, va) : Tempüccs. 
5 (42729856). 

STOP MAKING SENSE (A, va) : 
Escorte] Panorama (Lsp.), 13* (4767- 
2804). 

ETRANGER THAN PARA1MSE (A, 
va) : Reflet Logos, 5 (45546254). 

TERRE JAUNE (Cfara. va) : Utopia, 5 
(45288465). 

THE ACTRESS (A^ va) : Action Chris- 
tine, 6* (43-2511-30). 

THÉRÈSE (Fr.) : SabtiAndtedea-Arts, 
8 (45288825); Triomphe. 8 (4562 
4576); Luceraire, 8 (454857-34); 
Stodte-28, 15 (48083807). 

THE SBOP AROUND THE CORNER 
(A, va) : Actirai Christine, 8 (4529- 
11-30). 

37*2 LE MATIN (Fr.) -.George-V. 5 (45 
6241-46). 

TRIES HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : George-V, 8 (45624166). 

TOP GUN (A, va) : Marignan. 5 (45 
599262). - VX : Paramount Opéra. 8 
(47625831); Panwwtens. 15 (4528 
3220). 

LA VÉRIFICATION (Sov, va) : Epéc- 
de-Bote. 5 (45376767). 

LA VÉRITABLE HKTWRE D*AR Q 
(Chin, va) : Studio 43, 5 (47-78 
6540). 

WANDA*S CAFE (A, va) : Forant. 1» 
(42976574) ; HautefemQe. 8 (4835 
79-38); Elyséeu Lincoln. 5 (4558 
3814) ; Parnassiens. 18 (45283220). 

WEIX30ME IN VIENNA (Antr^ va) : 
Saint-Germain Studio. 5 (48336520) ; 
Elysée* Lincoln. » (45583814). 

Y A-T-IL QUELQU’UN POUR TUER 
MA FEMME 7 (A., va) : Forum 
Orient Express. 1' (423542-26); Dan- 
ton. 8 (42251830); Ma ri g n a n , 8 (45 
599282); Biarritz, 8 (45622840); 18 
Juillet Be a ugreneBe. 15* (45757579). 
- VX : Rex. 2 (4236-8393); Français. 
8 (47-783588); Fauvette, 15 (4531- 
5886): Galaxie, 13* (45881863); Mis- 
tral. 18 (45385263); UGC Conven- 
tion, y (45749360); Montparnasse 
Pathé, 18 (45281206); Image». 18 
(45224794). 


LES FUIS NOUVEAUX 


L’ÉTAT DE GRACE, Shn français de 
Jacqura RouU» : Forum Àrc-cn- 
CkC 1<* (4297-5574) ; Si-Germain 
Hachette, y (48336520) ; UGC 
Marbenf. 8* (45-749494) ; 
George» V, 8 (45626166) : Le 
Mercury. 8 (45629882) : iW 
«ait. 8 (45783398) ; UGC Gare 
de Lyon-Bastille. 12* (4365 
01-59) ; Fauvette, 15 (4531- 
5886) îVfistiral, 14* (45396263) ; 
Parnassiens. 14* (45183220) ; 
Convention St- Chart e s . 18 (4578 
3360) ; Maniât, 17* (47686666) ; 
Pathé- W opter. 18 (45224801). 

PARIS EN VISITÉS 


CW A VOLÉ CHARUE SPENCER, 
film français de Rancis Hustcr ; 
Forum Horizon. 1» (45-08-57-57) ; 
Richelieu, 8 (42355870) ; Imp8 
rite. 8 (47627252) : SUSermain 
Village, 5* (48 3 563-20) ; 
Gaumont-Ambassade, 8 (4558 
1808) ; George V, 8 (4562- 
4166) ; Gaumont- Aléste, 18 (45 
2794-50) ; Gaumont-Parnasse, 18 
(45353060) ; Parnassiens, 14- 
(43-2832-20) ; Gaumout- 
Gmrontion. 18 (48286227). 


MERCREDI 31 DÉCEMBRE 


«Hôtel de Pile Saint-Louis», 14 h 30, 
sortie métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 

« Les plus grands hôtels dn Marais : 
cours, escaliers, jardins-, 14 h 30. place 
des Vosges, statue Louis XHI (Arts et 
curiosités de Paria). 

«Les appartement» royaux du Lou- 
vre». 14 h 30, porche église Saint- 
Germam-TAuxenois (CA. Messer), ou 
1S heures (AITC). 

«Le Marais, de Taoberge de PAî^te- 
d’Or aux hôtels de Soubise et des 
ambassadeurs de Hollande», 14 h 30 
devant poste Hôtel de Ville (Ch. 
Merle). 

«L*De Saint-Louis : quartier de la 
nobtease de robe au d ü M t ept a me siè- 


cle », 14 h 30, métro Pont-Marie 
(M.Pohyer). 

«Le quartier Mouffetard en fBte», 
15 heures, métro Monge, sortie escala- 
tor (Approche de Part). 

« Nofil dans les églises orientales de la 
montagne Sainte-Geneviève, Saint- 
J ulien-ïc-Pan vre, Notre-Dame du Liban, 
F église roumaine des Trois- Archanges », 
15 heures, portail église, 1, rue Saint- 
Julien-te-Panvre (Paris et son histoire). 

«Le vieux village de Moatmartre : dn 
Lapin agile an Bateau-lavoir ; le châ- 
teau des Brouillards; r église Saint- 
Pierre», 15 heure», sortie métro 

«Caves, ruelles mcommes «fat Marais, 
abbaye Maubmsson», 14 h 30, ^Cse 
Saint-Paul (Vieux Paris). 


PUBLICITÉ ARTS ET SPECTACLES 


45-55-91-82, peste 4335 
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- V. 


Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation^ de jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tous [es films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
lundi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d'un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter a On peut voir an Ne pas 
manqueras b Chef-d’œuvre ou classique. 

Mardi 30 décembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20.35 Série : Arsène Lupin. 

21.30 Théâtre : Boulevard du mélodrame. 

Pièce de Jean Prneiro et Alfredo Arias. Réal Pierre 
CavassOas. Avec Jean Rocbcfort, Jean Bcnguigni— 
23.25 Journal. 

23 >10 Destinations futures. 

Avec François Bedarida. historien. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20.35 Cinéma : Alamo ■ ■ 

Film américain de John Waync (1960). Avec John 
k Waync, Richard Widmarfc. 

t/ne épopée à la gloire des défenseurs du fort Alamo 
(Texas. 1836) contre les Mexicains. Passionnant. 
23.20 Magazine : Cinéma, cinémas. 

D'Anne Andrea, Michel Boajut et Claude Ventura. 
Ao sommaire : Nathanaël West ; Les nouveaux 
acteurs ; Premiers mètres : les premières pellicules 
tournées par Jean Rnuch, Nagisa rv hiTt>n et Fred 
Wiseman. 

0.10 Série : Johnny Staccato. 

0.40 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


fL^lëüdi I e ; janvier 87* 
; •;‘|â;ilh 44 sur FR 3 % 
L.es Editions Gallimard 
~ vous ouvrent la porte 
; ^du 5, rue' 

„ .Sébastien Bottïru 

'Mlfe \ ,; T fe-' 


20.35 La dernière séance. 

Soirée Spencer Tracy. 

Cinéma, 1- film : Capitaine sans loi ■ ■ 

Film américain de Clarënce Brown. 

1620. Un marin dur et sans scrupules est chargé 
d’emmener sur un voilier une centaine d’émigrams 
anglais allant au Nouveau Monde. Belle œuvre 
romanesque. 


22.40 Journal. 

23.05 Cinéma, 2* film : la Père de la manne ■ ■ 

Film américain de Vinccnte MInnelli. _ 

Un avocat prépare les noces de sa fille et aol tfatre 
face à une avalanche de complications. Lis Taylor 
en ingénue et Tracy remarquable. 

0.35 Cinéma, 3* film : Allons donc, 

Füot américain de Vincent* Mïimc..- 
Les mariés du film précédent vont avoir un bébé. 

CANAL PLUS 

2035 Cinéma : Saint l'ami, adfeo le trésor! □ film améri- 
cain de Scrgio Corbucci (J 981). avec B. Spen«r. T. Hm, 
John Fujoka. Luise Bennett, Sa! Borgesc. 22 .15 rlasa 
d'informations. 2X25 Cinéma : Frankenstera Junwr ea 
film américain de Mel Brtwta (1974) avec Genc Wüder. 
Peter Bovle, Marty Feldman, Madeh« KanejCtons Leach- 
man, Teri Garr (v.o.). 0.10 Cméma :1a MaléÆctkm finale □ 
f ilm américain de Crahaio Baker (1981). avec Sani Neil, 
Rossano Brazzï, Don Gordon, Lisa Harrow, Bamaby Holm- 
1.45 Les superetare do catch. 

LA «5» 

2030 Cinéma : tes Chariots contre Dracula ■ film français 
de Jean-Pierre DesagnaL 22.00 Sêriejl^eHamaa»._^ 
Série : Lou Grant. XV45 Série : Baratta. 0^0 Séné = Snper- 
copser. 135 Série : Mût* Hammer. 235. Séné : Loo Grant. 

TV 6 

2030 Goérna : l’Homme aux mille rimes ■ film américain 
de Joseph Penney (1957). avec J. Cagncy, D. Malone. 
2235 6 Toole. 

FRANCE-CULTURE 

g ) qfl Le journal dn corps. Emission spéciale : La mode. 
Reportages : Les handicapés, une mode à créer ; Mode 
en/antine et idée de l'en/ance ; Les gros formats ; La 
star à découvert ; Les femmes enceintes. 

2130 Musique : Diagonales. Le long du fleuve Diagonales 
(100 e émission). 

2230 Nuits magnétiques. La nuit et le moment ; Le vin. 

0.10 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 23 septembre A Berlin) Symphonie 
ir> 4, en ré mineur, op. 120. de Schumann; Les 
tableaux d'une exposition (orchestration de Maurice 
Ravel), de Moussorgski, par l'Orchestre philharmoni- 
que de Munich, dir. Sergiu Celibidacbe. 

23.00 Les soirées de France-Mnsiqiie : à 23.07, Concert de 
minuit (donné le 28 février 1954) : Canzonc A 8, de 
Gabriel] ; Musique pour cordes, perçassions et céiesta, 
de Bartok ; Cinquième concerto pour piano et orebes- 
, Ire, en mi bémol majeur, op. 73, de Beethoven, par 
l’Orchestre philharmonique de New-York, dir. Guido 
Came 111, Rudolf Scridn, piano. 


Mercredi 3 1 décembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

13.50 Feuilleton : La petite maison dans la prairie. 
14 AO Croque-vacances. 

17.05 Feuilleton : L'appel de l'or. 

18.25 NKnHoumal pour les jeunes. 

18.40 La vie des Botes. 

19.10 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.40 Cocoricocoboy. 

19.55 Tirage du Tao-O-Tac. 

20.00 Vœux du président de la République et 
JoumaL 

2030 Tirage du Loto. 

20.35 Théâtre : Turhitutu. 

Comédie de Marcel Achard. Mise ea scène Jean- 
Paul Cisife. 

22.10 Ballet: Black and Mue. 

Mise en scène de Qandio Segovia et Hector Orez- 
zolL 

La fameuse revue noire, enregistrée au Châtelet, à 
Paris. 

23A0 Soirée rêveilon : Bonne armée la France. 

Des quatre coins du monde, les vedettes de la Une et 
celles de RFO enverront leurs vieux. 

2.00 TSF (télévision sans frontière} : Hit parade. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

13.50 Téléfilm : L’une cuisine, l'autre pas (recEff.). 
1535 Récré A 2 (suite). 

17.40 Terre dea bêtes. 

18.05 Série : Ma sorcière bien-aimée. 

13.30 Magazine : C'est la vie. 

18.40 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

1 9.00 Feuilleton : Des toques et des étoiles. 

20.00 Vœux du président de la République et 
Journal. 

20.35 Variétés : Certain Leeb show. 

Les coulisses du music-balL Michel Leeb passe en 
revue les aventures et les gags que les artistes peu- 
vent vivre en coulisse ou sur scène. 

22.00 Musiques au cœur : Offenbach. 

Présente par Eve Ruggieri. entourée de Régine C res- 
pin. Jane Rhodes, Danielle Boxai, Georges Pretre, 
Jérôme Savary. Mïhack Rydy. Jean-Philippe Laffont 
et Alain DuaiilL 
23.45 Ici, on réveillonne. 

Emission de Philippe Bouvard. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14.00 Grâce â le musique ; Maurice RaveL 
Emission de François Reicbeabaeh. 

1 6.00 Feuületon : Quentin Durward. 

1 7.00 Mickey, Donald et compagnie. 

17.55 Croq'aofeil. 

19.00 Le 19-20 de r infor ma tion (at 19.35). 

19.15 Actualités régionales. 

1 9.55 Dessin animé : Les entrechats. 

20.00 Vœux du président de la République. 

20.05 Variétés : Tous en piste. 

2030 Divertissement : Magic Istand. 

22.00 Journal. 

22.55 Variétés : C'est etdourdThui demain. 

Emission de Guy Lux. 

IJ» Cinéma : The Harvey Giris ■ ■ 

Film américain de George Sidney (1944). 

Une jeune fiUe vient dots un village de TQvest pour 


se marier. Pétillante comédie musicale avec éton- 
nantes compositions en couleurs, et Judy Garland. 

CANAL PLUS 

14.00 Caboa auSii. 1435 Tétefibn ; L'arbre aax dh n wiiK 

16.00 Les superstars da catch. 17.00 Documentaire : La 
famille princiere de Monaco. 18.00 Flash d'informations. 
-18.05 Variétés : Sandwich. 18.15 Jeu : Les affabes sont les 
affaires. 18.45 Top 50. 19.15 Zénith, Spécial Chine. 1935 
Flash d'mformatious. 20.05 Starmüzz. 2030 Les triplés. 

21.00 Chrima : Mariœe royal ■ ■ film américain de Stanley 
Donen (1950), avec Fred As ta ire. Jane Powd, Fêter Law- 
ford, Sarah Churchill, Keenan Wynn, Albert S harpe (va). 
2230 Flash d'informations. 22.40 Onétaa : Pizzaiolo et 
Mozzard □ film français de Christian Gioo (1985), avec 
Aldo Macctone, Beth Todd. Sidney DuteO, Valentina Gras 

>5Ga£aia:Si 


Iglesias, Alberto Macérant. 0.05 1 


: Saint rond, aditi 


le trésor! □ film américain de Sera» Corbucci (1981), avec 
>hn Fuît ’ 


Luise Bennett, Sal 
da strip-tease. 230 


Bud Spencer, Terence Hili, John 
Borges*. 130 Documentaire : Les 
Téléfilm : Implosion trois. 4.05 Cinéma : les 
(1“ partie). Film français de Jean-Paul Le Chanois 
avec Jean Gabin, Bernard B lier, Danièle Delorme, Fernand 
Ledoux, BourviJL, Eifriede Florin. 530 Qnfema : les Miséra- 
bles ■ (2 e partie). 

LA «5d 

14.10 Téléfilm : Le Phénix. 1530 Dessin» animés : Les 
Schtroompfs. 1635 Série : Chips. 1730 Série : Shérif, £ûs- 


sexy 

2X40 Surprise. 0L45 Série : Sapercopter. 230 Série : M3te 

Hammer. 

TV 6 

14.00 6 Tome. 17.00 Système 6, les Avions. 1830 NRJ 6, 

Alain Chamfort. 19.40 Série : Max la Menace. 20.10 FenB- 

teton : Le temps des copains. 2030 Sbcties. 0.00 C h aé m a : 

Rock, rock, rock ■ film américain de Wili Prioe (1956), 

avec Tuesday WelL Mao Fred. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Pour ainsi dire, avec Pierre Bettencourt et Gberasôn 
Luca. deux poètes de l’humour et de l'émotion. 

2130 Musique : Faîtes comme chez vous. Des Beattie* aux 
Chats sauvages, Eddie Cochran. Bob Dylan_ Textes 
de Proust, Borges, Virginia Woolf-. 

2230 Nuits magnétiques. La irait et le moment ; Le vin. 

0-00 Vaux de M. Roland Famé, PDG de Radio-France. 

0.10 Do jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Les étoiles d’Orphée. En direct du studio 105 de 
Radio-France : I-ndmilla Kovatcbeva, Esther Laman- 
dier. Irène Kudela. Gérard Bucquet, Mel Culbertson, 
Michel Lethïec_. ; â 22.00, RévetUon avec OfTenbach, 
en direct de P Opéra et en simultané avec Antenne 2, 
avec l'orchestre du théâtre national de l'Opéra. 

2430 Soirée de fm d'année. Denise Babous, Daniel Kienzi, 
Dee Dec Bridgswaicr et son trio, Corinne Delaporte, 
Kerre-Yves .Artaud, Jean-Patrice Brosse, Abdel Rab- 
m a n El Bacha, Philippe Muller, Vincent 

Laurent Vemey._ et, au cours de la nuit, la 

de Radio-France, François Leroux, Ensemble A sci 
voci, le Quatuor Rosamondc, Pascal Le Cotre, Jean- 
Christophe Benoit. Chantal de Bucby, Philippe Her- 
sant, Brigitte Engerer, Ivry Giüis, Jean-Louis Biadi. 
Yonri BouïoiT, Maurice Baquets. 


sP ü LUNDI 29 AU VENDREDI 2 19 hlË 

ZENITH EN CHINE 


Michel ' Denisot- voûs-fera’ vivre ses embtiiÊSr^ 
ses-étonnemenis er sei 'passions ,.ën ; : 

France. Gali, Michel Berce: et J/J. 

Latéle pascfiimnc le?* autres. 



Informations «services» 


MÉTÉOROLOGIE 


et le dteMche 4 janfier a 24 heares. 

Évolution générale : 

U courant perturbé d’ouest^ud-ou^ 

notre pays 

ftetha jours, amenant des masses ajur 
humide et doux. Les perturba^ tâ- 
cheront davantage la motnÉ 
navs. A partir de vendredi un temps 
K£ variableet instable s’établira, avec 
des vents s’orientant au nora-oaeSt. 

Mercredi matin : une zone de temps 
couvert et faiblement P 1 ™?** 
au-dessus de I 500 mètres) s étendrades 
Vosges et de la Lorraine au Massif Cen- 
tral et au nord des Alpes. 

Sur le* antres régions, les nuages 
seront aussi abondants et donneront çà 
et là de petites averses, en particulier le 
matin et près de la Manche. Eclainaes 
pim larges pris de la Méditerranée. An 
cours de la journée, les nuages resteront 
accrochés aux massifs de PEst, mais au- 
teurs le temps va s'améliorer avec déve- 
loppement de quelques éclaircies qui 
pourront être belles de r Aquitaine à la 
Méditerranée. Le ciel va de nouveau se 
couvrir le midi par roues U et une zone 
de pluies marquée atteindra la Breta- 
gne, la Vendée et te nord de T Aquitaine 
en fin d'après-midi. Ces ploies s'éten- 
dront vers Test . 

Le vent d'ouest dominant sera assez 
fort près de la Manche ; mistral (4 tra- 
montane modérés en Méditerranée. 

Les températures r est e ront élevées 
pour la saison ; pas do verglas ; tempéra- 
tures maximales voisines de 10 à 
15 degrés du Nord ao Sud. 

Jewfi 1- janvier : une zone de temps 
couvert et pluvieux affectera la moitié 
ouest du pays te matin, et gagnera les 
régions de l’est en soirée. Les régions 
méridionales seront épargnées, avec 
cependant quelques passages nuageux. 
Le temps deviendra variable en soirée 
sur le Nord-Ouest avec des averses sur 
les cfltes de la Manche. Le vent d*oaest- 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N“ 4388 

125456 789 



HORIZONTALEMENT 
L Transmission avec on sans fils. 

- IL Chien de garde on garde d’une 
humeur de chien. - HL Peut être 
pratique sans due commode. — 
IV. Deux pour deux. Base mathéma- 
tique. Proche du capucin. — V. Une 
couche ou on EL Abréviation reli- 
gieuse. - VL Se place avant le coup 
d'envoi Caractère commun à un 
groupe d’individus. - VII. Couche 
dans un lit. Négation. - VUL Air 
conditionné. - IX. Blanches ou 
rouges. - X Convient parfois à un 
appétit d’oiseau. - XL Fruit sou- 
vent défendu. An bout du compte. 

VERTICALEMENT 
1. Ne boit jamais pendant le « ser- 
vice ». — 2. Couchée. Démonstratif. 

- 3. FUs de Noê. Ne plus être 
« feu » ou être tout flamme. - 
4. Obligea à stopper. Porteur de 
charge. - 5. Absence de volonté. - 
6. Coin d'un bar. N'a donc fait que 
passer. — 7. Périodes marquantes de 
la vie. Acte historique. — 8. Est res- 
trictif. Ne disent rien qui vaille. - 
9. Guindé mais toujours bien 
« élevé ». 


Solution da problème s" 4387 

Horizontalement 
L Antidotes. - IL Neutre. Gfi. - 
HL Tuba. Iran (mot ang lais dési- 
gnant le fer). - IV. RTLalo. - 
V. Or. IB. Tût. - VL Laperrine. - 
VIL 016 î Ion. - VD1. Gide. User.- 
CX. Isatis. — X. Etna. Saie. — 
XL Etudiant 

Verticalement 

1. Anthologie. - 2. Neutraliste. — 
3. Tub. Pédant — 4. Italie. Etau. — 
5- DR. Abri- - 6. ŒîL Roussi - 
7. Rotins. Aa. — 8. Ego, On. Erin. — 
9. Sénateur. EL 

GUY BROUTY. 


METEO 

Météo régionale, météo du 
monde entier, météo marine. 


/ 


36.15 ^PEZ 


IEM0NK 


sud-ouest modéré sera temporairement 
asséxfart près de la Manche. Les tem- 
SSures SSit de 7 à 10 degrfs sor la 
amitié ouest de 4 à 7 degrés snr la moi- 
tié est. Les températures flMx naatea 

seront comprises entre 8 et 13 degrés, 
atteignant 15 degrés sur les régions les 
plus méridionales. 

Vautrai 2 : le matin, du Centre a 
l'Est et au Sud-Est le temps sera cou- 
vert et faiblement pluvieux. Snr tes 
légions de rAqnitaineHMïdi*Pyiéaées an 
pourtour mé diter ran éen , te ciel sera 
nuageux avec des éclaircie*- Sur le nmd 
de la France, temps variable avec des 
averses sur te Nord-Est 


Aa cours de te journée, le temps 
variable se généralisera ÿ toute' là 
France, avec cependant de bettes échir- 
cks sur te sud-ouest de te France. Mis- 
trd eu vallée du Rhfae te soir. Les tem- 
pératures en banne 

tot h gjt, çt CSB de 2 3 

4 degrés aütaas. 

^î—ei i 3 et dhMu c hB 4 : te temps 

MflllfiydlftflfppiP EJUilW PITlffl I 

tontes tes régions de France, avec cepen- 
dant encore une instabilité modérée et 
des avénes, samedi, wr la moitié est du 
P*!®-' - •- ',-V. r-/ 

Les t mnpfj « Iiiih qj tehw de 

2à3degrés. • 
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Valeurs extrême s ratevdea entre 1 " te 30-12-1988 
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Aéronautique 




Jour de l'An : ouvert et fermé 




- 'ttZs * , 

~ i <• _ ■ ^ a 


’ Prttnm. -f Tous taaquoti- 
cfan* paraissent fa 1* janvier. 

• Banques. - Fermées du 
mercredi 31 décembre A 
12 heures <J1 h 30 pour cer- 
tâlnes} jusqu'au 2 janvier eu 
ma tin . 


’ 5 -3-j '"-V 


*■"**&* • 




. • PTT. — Pas de dntribu- 
tkm de courrier A domfeSa le 
, 1^ janvter.Gufchets fermés a 
r exception de la poste centrale, 
52. rue du Louvre, et du bureau 
du 71/OiaiY9>8HByséB8. 

• RATP. Sanrice réduit 

dès «manches et joute fériés. 

.• Grands magasins^ — ' 
Tous fermés le 1** janvier. 
Ouverts les 3.1 décembre et 
2 janvier aux heures habituelles 
(sauf la Bon Marché qui n'ouvrira 
qu'àrlé heures le 2 janvkr). 

• Allocations farnHUes. - 
Caisses fermées à partir du 
3 T décembre à 12 heures’ 
jusqu'au yen drédE ! 2 janvier 
matin: 


'Caisse . nationale 
d*aasureheo vieMéeee «tes tra- 
vailleurs salariés. — Les 
bureaux cTaccueB. 110, ma de 
Flandres et 175, me du Chevate- 
ret, seront fermés eu pubfio du 
31 décembre à 14 heures 
jusqu'au 2 janvier *8 h 30. 

• Archive* nationales. — 
Les sattei de- lecture seront fer- 
mée* au public ta 1“ janvier. La 
Musée de rhxstoëe .de France - 
sera égatement .fermé le Jour de 
l'An. 


• B&Eqthique nationale. 
— Fermée lee 1», 2 et 3 janvier. 

• Sécurité sociale. - Gui- 

chets fermés du-31. décembre à 
15 heures, jusqu'au vendredi 
2 janvier au matin- .... 

• Musées. — A Paris seront 
ouverts ta Centra Beaubourg et la 
musée Mamnottan, ainsi que ta 
Musée de l'air et da J'espace au 
Bourget. ' 


. V • à 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 28 décembre 1986 : 


DES ARRÊTÉS 

- • Du 26 décembre 1986 portant 
modification - de l'arreté' du" 
-24 novembre 1986 partant réévalua- 
tion des -recettes des comptes spé- 
ciaux du Trésor. 

• Du 23 décembre 1986 modï- 
fianti» complétant le tarif iniermi- 
mstériel des prestations sanitaires. 

• Du 23 décembre 1986 modi- 
fiant l’arrêté du 18 mars 1983 fhran# 


pour 1985' le mentant décomptes & 
divers régimes .de SécnritA sociale. 

• Du 26 déc em b re 1986 fixant le 
plafond de la- participation des 

eaîiBMH p riraafr mt d ^aar Bin eftmil». 

die aux frais' de séjour des assurés 
sociaux et de leurs ayants droit dans 
les stations de cure thermale. . 

• • Du 26 décembre 1986 modi-- 

fiaut Farrfité du 9 mais 1978 pris 
pour Fappticaîkm de l'article 10, ali- 
néas 3 et 4* de là loi n° 76-616 du 
9 juillet 1976. relative à la lutte 

contre le tabagisme. 


« " *■* ->v; ’ * - «c -. 

• ki:. 
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• ATTENTATS : 5 frimes poin- 
tes v i c time s. — Les prochaines coti- 
sations cTassurencè auto ou multiris- 
que habitation seront majorées d'uns 
somme de 5 francs à partir du . 
1? janvier 1987 iu profit du Fonds!' 
chargé d'indemniser les victimes 
d' at t e nt a t s . Depuis ta loi du 9 sep- 
tembre- 1986, les. personnes bles- 
sées à la suite d'un acte de ténor, 
risme peuvent percevoir. -uihl 
mdemnité. non ptafbnnâe (la somme 
maxinralé que varaait l'Etat Sous car- . 

oofKfmonsétaJt auparavant de 
400000 francs). Ep ce qui concerne 
la* dommages. jmdérièls, la loi du' 
9 septembre- 1986 rend automatique 
la garantie «attentat» pour tous tas 
biens asstrés contra ta voL Tiocan- 
dta, etc. Auparavant B était posubto 
de refuser cette garantie. 


nationale des monuments historiques 

• et des sHas,-et ouvart.aux jeunes de 
huit à quatorze ans. Ils devront 
d'abord faire leur choix parmi les 
diverses constructions ayant , rapport 
avec l'eau aqueducs, ..sources,, 
ports, châteaux d'eau, cascades, etc. 
Puis, après avoir pris notes, photo- 
graphias et croquis, exécuter un des- 
sin- de .fermât;: 50 x32,5 centimè- 
tres. Tourné les techniques (encre. 

.-codage, braderie, etc.) sont.-accep. 
téa& Date limite tfehvoi,' 15 janviei 
1987; ” 

- ■ . i*r .•* *— 'f-ipi'miàit» . » et 

patrimoine, 9, avenue. Franklin- 
Roaaevdt 73008 Paris. ■ . 


. » CONCOURS ï peintures 
d'eaux. — L'arcWtecture et l'eau est 
ta sujet du concoure «rganjsé par- la 
(fraction 'du pat rim oine et la Caisse 


. - • • MUSÉES: Orsay sur répon- 
deur. On peut obttaür des infor- 
mations générales sur le musée 
d'Orsay (sur répondeur) en télépho- 
nant au 45-99-11-11. Pour tas 
groupes 46-49-49-49 (sur répon- 
deur). Las heures ' d'ouverture du 
musée, sont de 10 heures à 
18 heures tous tes jours sauf lundi 
(nocturne ta jeudi jusqu'à 21 h 45) et 
de 9 heures à 18 heures ta dûnancha 
(heure limite d'entrée r trente, 
minutas avant ta fermeture). Excep- 
tionnellement, en raison des . tfffi- 
cuités de transport, le musée fer mera. 
à -1 7 heures le. mercredi; 31 'décent-' 
bre (heure Gmits d'entrée : 16 h 30). 
Les visites' de groupe (A partir du 
6 janvier) auront Eau du mardi au 
samedi, tamatta Uniquement è partir 
de- 9 heures et sur rendez-vous en 
téléphonant au 45-4945-46. 



Les bûcherons de l’avenue Foch 


Tronçonneuse eu poing, tas 
bûcherons- a crobates da ta VîHe de 
Péris vont entrer en action avenue 
Foch d*ici à le rm-janviar. Atteints 
par Tâge et devenus dangereux, une 
quarantaine d'arbres datant de 
Haussmam. dont certains marron- 
ntara hauts de 30 mânes, mais 
aussi des séquoias, des sycomores 
et l'un des derrwre ormes de la 
capitale vont fera débarrassés de 
taure branches maîtresses puis 
abattus. Dans wi an, Bs seront rem- 
placés par de jeûnas sujets : noyers, 
tfttoub, sophotes, pawtoreas, mico- 
couliers, etc. 

Pour mener à bien cette irxfie- 
pensabta opération de ra jeu n iss e- 


ment, R a faflu l'aval de la oomm»- 
siein des sites. L'avenue Foch. qui 
compte cinq oem vingt-quatre 
arbres da cent trama essences cfif- 
féranteou est rat véritable arboreun 
dont tas sujets n'ont pas été plantés 
au hasard. Les plus grands arbres 
marquent les extrémités de revenue 
et les carrefours ; ceux de moindre 
hauteur dessinent autours des 


McDonnell-Douglas lance 
un nouveau triréacteur commercial 


(frivéotas. Cane dtaposition, vouàie 
par Tingénieur-paysagists Adolphe 
AHphand, sera scrupiieusement 


Affirmant avoir reçu cinquante- 
deux commandes fermes pour son 
futur triréacteur MD-il, le 
constructeur américain McDonnell- 
Dongias a décidé, le lundi 29 décem- 
bre, d’en lancer la construction- La 
dernière commande, _ qui a décidé 
l'avunneur californien, est celle 
contenue dans une lettre d'intention 
de la compagnie Alitalia pour six 


MD- Il «combi» et quatre options, 
livrables à partir de 1990. 

McDonnell-Douglas concrétise 
ainsi son avance sur Airbus Indus- 
trie, qui ne peut pas encore faire 
état d’une seule commande dn qua- 
driréacteur A-320 concurrent du 
MD-11. On sait seulement que la 
compagnie Air France serait dispo- 
sée a acheter six ou sept exemplaires 
du futur avion e uropé en..., si celai-d 
est lancé. 


Devis des travaux : 13 mBons 
de francs, sans compter tes candé- 
labres. 


• Nouveau présidant au parc ans. M. Chabason a été chef du sar- 
des Céveones. - Le conseil cfadmi- vice de I* espace et des sites (1878- 


nist ration du parc national des 
Cévemes a élu è u présidence 
M. Lucien Chabason, quarante-cinq 


1984) puis chef du service de la 
recherche au ministère de r environ- 
nement. 


Le Carnet du 



Naissance» 


- Efisabctii COUX-PIERRETCHM 
etRnçdàCOUlIRERS 


ont le bonheur d’annoncer la venue au 
moodede 


SoBne, 


le 21 1986, è Chambéry. 


- M" Yolande Bcarimon, 

M“ Rooume Beotimon, 
sa ülle et ses petifeeufaata, 

M. et M™ Raymond Beunmou, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Annick et Gilbert Bcnsûnon 
et lents enfants, 

Jean-Marc et Laurence Fontaine 
et leurs enfants, 

Mark-Christine et Bernard GnOlain 
ctfcar fïOe. 


- M- Henri Lévi, 
son épouse, 

M. et M“ Francis Lévi 
et leurs enfants, 

M. et M- Pierre Lévi 
et Ictus enfants. 

M. et M“ Jacques Lévi 
et leurs enfants. 

Toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


— Solange de FKEMINVILLE, 
Nicolas MAUVEL, 
ses enfants, Julien et Yssmine, 


ont la tristene de faire part du décès de 


M. Henri LÉVI, 

ji ^ fa i ww 1 civil il«« minw)_ 


Roland BENSDMKXN, 


mit la jnÿ > ■T .miflmr h iwhmM A» knr époox, frère, pèro et grand-père. 


Burvena le 29 déc e m b re 1986, dans sa 
nbumllria i i B in ««nfe. 


CoOne Mtafivd, 


le 20 décembre 1986. 


survenu le 32 décembre 1986, dans sa 
giatre-vingt-quatriême armée. 

Les obsèques ont été célébrées data 
fîntimhé familiale. 


Les obsèques auront Gén le mercredi 
31 décembre, & 14 b 30. 


Réunion devant les portes dn cimo- 
tière de CRtissyeurSrine. 


20, ne Guy-Môquet, 
92240 MatatofL 


96, avenne PkuMSoumer, 
75016 Paris. 


Ni fleurs m' conraones. 


- Jean et Elisabeth MONTPEZAT 


ont la joie de foire part de la naissance 

de .... 


— M" Justine Bruschi, 
sa mère. 

Ses amis. 


La fomiQe s’excuse de ne pas rece- 
voir. 


Charlotte, 


A Nouméa, le 19 décembre 1986- 


ont la donkur de foire part du décès de 
Domnrfqne BRUSCHI, 


Résidence da Haut Commissaire, 
Nouméa (NocveDe-Calédonic). 

- 7, me f^inpHBWft -PwMnifaa- 
75014 Paris. 


su r v en u i Paris, b 23 décembre 1986. 


10, Grande-Rne, 

78290 Croissy-snr-Scine. 

9, allée des Pervenches, 

95350 Saint -Bricc-soos-Fbr&s. 
ORSTOM, BP 375, 

Lomé (Togo). 

S5, rue Eugène-Labiche, 
78290 Croasy-sarScine. 


— Paris. Oran. S«fi-Bd-Abbès. 


— Le dernier dimanche de TA vent. 



M. Joseph Enünqr, 
son époux, 

GatakDe et Roger Chalaraet, 

Pierre Erunny et M^D. Vülatte, 
MarkJosé et Jacques Deûgne, 
Jean-Marc et Anni e Enrimy, 
Françoise et Jay F. Theise, 

Ses enfants, 

Louis et Madeleine, Caroline et 
Pkire, Jérôme, Emmanuelle, Isabelle, 
Marie-Pierre, Philippe, Jolie, Jolie, 
Marie et Claire, 


p&m 


IctoretLéa, 
scs arrièrapetits-eufanta, 


ont la douleur de foire part du décès de 


Louise ÉRUIMY, 
née Benaych, 


Georges RICHARD-MOLARD, 

pasteur, 

journaliste, 

écrivain, 

est entré dans la paix de NoBL le 
23 décembre 1986. 

Selon sa volonté, 3 a été rem» 1 la 
médecine. 

Toute la famiBe invite à un service 
d’actions de grâces, le mercredi 7 jan- 
vier 1987, è 14 h 30, en l’église réformée 
du Saint-Esprit, 5, roc Roquépine, à 
Psris-8*. 

De la part de: 

M** C l au de O. Richard-Motard, 
Florence, Anne, Bruno, Olivier, Isa- 
belle, 

leurs conjoints et leurs enfonts. 


survenu le samedi 27 dé ce mb re 1986. 


Les obsèques auront Beu le m e rcr e di 
31 décembre, i 13 h 45, au cimetière de 
La Ville Ue, 46, rue iTHautpoaL è' 
Paris-19*. 


* Ses Mervf leurs L* serviront ; ils ver- 
ront Sa feux, et Son nom sera sur leurs 
fronts. La mdi ne sera plus. » 

(Apocalypse 22.) 


Quai Bérengier-de-ta-Blaehe. 
26400 Crest. 


(Le Monde du 26 décembre.) 


Décès La femflk ne reçoit pas. 


- ML Victor Ddubac 
et ses enfants, 

M. Fortuné Ahnondo, 


20, me de la Plaine, 
75020 Paris. 


— On nous prie d'annoncer le déois 


ont ta douleur de foire part du décès de 


almondo-delubaq 


M-'ZfamGEXSCHMANN, 


servant ta 28 décembre 1986, A Paris. 


s ur ve n u le 21 décembre 1986, & Rgs de 
qnatre-vingl-qnatrcan». 


La messe d'inhumation aura Ben dans 
l'intimité familiale , en Avignon, le 
nanti 6 janvier 1987, A 14 h 15. 

S* tops désirez exprimer votre a ympa- 
tine, vous pouvez ta foire en envoyant 
roc dons A r Association Motena pour la 
recherche contre ta cancer, Mânmdi, 
professeur Debray, hôpital Saint- 
Antoine. 184. me dn Fanboorg-Sainl- 
Antomo, A Paris-12 1 . 


Les oibcè qn es auront lieu le hmtE 
5 janvier 1987. A 11 bernes, au cime- 
tière parisien de Bagneux (entrée prin- 
cipale). 


- M- Marie-Natt Suxudzé, 

■on épouse, 

Saîny, Laurent et Andréa, 
ses enfants, 

M. Marcel S t o o r d z é , 

ï : " Jean-Michel Stoordzé 
et leurs filles, 

ses frère, bdtasoeur et mèees, 

M** Annie Stoordzé, 
sa sœur, 

M. et M“ Gny Pleæïx, ■ 
ses beaux-parents, 

M. et M a George Roux 
et leurs enfonts, 

ses beau-frère, betio-sœur, neveux et 


Dankl Delnbac, 

3 bts. rue Léo-DeBbes, 

75016 Paris. 

Jean-Jacques Dehi b ac. 

13, boutavaid de ConrceOes, 
7S008 Paris. 

Henriette Tetange, 

102» avenue Qundes-de-GanlIc, 
92200 NernUy. 


- Le président, 

La direction générale 
et kg coQabarateun dn groupe Loca- 


oet Je regret de foms part da décès acci- 
dentel, aurvenu le 27 décembre 1986, do 


Garnie HAÏSSE, 
HEC 55, 
directeur ceutnü, 
secrétaire général de Locafranica, 


et de M“ Onde BAISSE, 


Le comité d’e n trepr i se, dont Claude 
jhfty était le méskcn£, s*assook au 
deu3 qui Grappe ta société. 



Toute sa famille. 

Et ses aima, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Yves STOURDZÉ, 

(rfCckr de Tordre national du Mérite, 


s u rve nu le 28 décembre 1986, A Tflge de 
trente-neuf *** 

Les obsèques seront câébréea k mer- 
credi 31 décembre, A 15 h 45. 

Réunion entrée principale du cime- 
tière da Mo nt p a r na sse, 3, boulevard 
Edgar-Quinet, à Paris- 1 4*. 

Ni Dean ni coutumes. 

Dons & TADC pour k cancer. S, rue 
César^Franck, A Paris-1 5». 


M™ Y. Stoordzé, 
86, rue de Lille, 
75007 Paris. 

M. M. Stoordzé, 
8, rue de Dosai, 
75009 Paria. 


— L’ensemble du perso nne l du Cen- 
tre d’étude de systèmes et des technolo- 
gies avancées 


éprouve une profonde tristesse A 
T annonce dn déoès de «m directeur 


Yves STOURDZÉ, 


survenu le 28 déeembre 1 986. 

t Lire pose 8.} 


En décidant le premier de lancer 
son MD-1 1 sur le marché des taog- 
eourriers de moyenne capacité, 
McDonnell-Douglas prend une 
sérieuse option sur l’aveuir. 
Certes, le MD-11 est un «vieil» 
avion, puisqu’il n’est qu’un avatar 
du DC-10 avec une capacité de 
321 passagers, un rayon d’action 
allongé à 12 746 kilomètres et des 
améliorations aérodynamiques. Il 
peut être équipé avec des réacteurs 
de Pratt et Whitney, de General 
Electric et de Rolls Royce. 


Comme dans ce créneau commer- 
cial étroit, 3 n’y a pas place pour 
deux types d’avion, la firme améri- 
caine peut espérer réduire la part de 
l’avion européen & la portion 
congrue. 




— M* Georges Kalfoo 
et M“, née Simone Vcndé, 
leur füs, Sébastien, 

Le commandant Camflk Macaigno, 
capitaine au long cours, 
et M“. née France Vendé, 
leur fils, Benoît, 
ses filles, gendres et petit-fib, 

M. André Morin 
et M“, née Geneviève Mignot, 

M. et M“ Henri Vendé, 

M- Margot Vendé, 
ses sœur, beaux-frères et beOes-soeun, 

El toute la Camille, 


ont la douleur de faire part du décès de 


M- Paul VENDÉ, 
née Juliette Mignot, 
ancienne restauratrice. 


an vw m ikm «a quatre-vin g ti ème «mfa 

Les obsèques auront lieu ta samedi 
3 janvier 1987, A 10 hemca, en Téglise 
Saint-Bruno de Bordeaux, sa pa rota se. 


Cet avis tient lku de fairepaxt. 


20, rue Genesta. 

33200 Bordeaux-Candenm. 
143, rue <k ta Pompe, 
75116Jtaris. 

Résidence de VkarRirt, 
33148 Tuant. 


— M. Roger Vesxy, 
sou époux, 

M“» Catherine Vcrry, 
sa fUle, 

Et toute la famille. 


ont ta douleur de faire paît du décès de 


M- Roger VERZY, 
née Aune-Marie Malcoste, 


survenu ta 27 décembre 1986, A Paris-S*, 
A Tfige de soixante-trois ans. 


La cérémonie retigîeusc sera célAréc 
le vendredi 2 janvier, A 8 b 30, en 
Téglise Saint-Saturnin, 132, Grande- 
Rue, A Nogent-sur-Marne (Val-de- 
Marne). 


15, boulevard de Strasbourg. 
94130 Nogent-sur-Marne. 


— M" Georaes Zahoon. 

M. et M“ Albert Zeitoon 
et leurs enfants, 

M. et M« Raymond Krîef, 
leurs enfants et famille, 

M. et M" Gérard Teitoun, 
leurs enfants et famille, 

M M Daniefle MDcaloritch 
et ses enfants, 

M_ et M"* Claude Zeïtiiun 
et kurs enfants, 

M. et M“ PhiEppe Gugenbeim 
et knn enfants, 

M. et M*> Gilbert Razon 
et leure enfanta. 

M. et Robert Zcitoan 
et knrs enfants. 

Les fomOles parentes et alliées. 


cuit Pbumense douleur de foire pire dn 
décès de 


M. Georges ZETTOUN, 


leur cher et regretté époux, père, grand- 
père, frèr e, bean-frère, 
enlevé subitement A leur affection, le 
27 décembre 1986, dans sa 
hnitième année. 

Les prières auront lieu 1e «Bw m v t if 
4 janvier 1987, A 15 h 30. 


7, avenne de la Dame-Bbmche, 
Foutenav-sous-Bcà (Val-deManie). 


Remerciements 


- M. François Marotte, 
Et toute sa foutiDe, 


remercient très vivement toutes tas per- 
sonnes qui leur ont egirâiif kms ««**■ 
léances Ion du décès de 


M*" François MORETIÏ, 
née Geaeviève CkautxeL 


Communications diverses 


- La Bibliothèque uatiaaale sera fer- 
mée du 31 d frrmb te 1986, i 18 heures, 
au 5 janvier 1987, A 9 heures. 
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Politique 


Le Conseil constitntionnel valide l’essentiel du budget 1987 
et de la loi de finances rectificative pour 1986 


Le Conseil constitutionnel, réuni le hmdi 
29 décembre, a examiné les deax recours 
formulés par les députés et les sénateurs 
socialistes après l'adoption définitive de la 
loi de finances pour 1987 (le Monde du 
20 décembre) ainsi que le recoms introduit 
par les seuls députés socialistes à propos de 
la loi de finances rectificative ponr 1986 (le 
Monde du 24 décembre). 


Le budget de 1987 n'est pas contraire & 
la Constitution a décidé le Conseil constitu- 


tioaneL à l'exception de son article 99. Le 
Conseil constitutionnel a soulevé d'office la 
question de la conformité à la Constitution 
de cet article (c on cer na nt l'application pro- 
gressive du barème de raide persoasafisêe 
au logement) qui loi est apparu comme un 
«cavalier» budgétaire. 

Le Conseil constitutionnel a, en 
revanche, écarté toute contestation de la 
procédure législative suivie pour l'adoption 


de certains articles du budget 1987 (1e 
Monde daté 21-22 décembre). 


Les deux décisions 


Budget 1987 


A propos de la procédure législa- 
tive suivie pour l'adoption de cer- 
tains articles de la loi de finances 
pour 1987, le Conseil constitutionnel 
indique : - Considérant qu'il résulte 
des dispositions (...) de l’article 45 
de la Constitution que l’adoption 
par la commission mixte paritaire 
d'un texte commun sur les disposi- 
tions restant en discussion ne fait 
pas obstacle à ce que le gouverne- 
ment. en soumettant pour approba- 
tion aux deux assemblées le texte 
élaboré par la commission mixte, 
modifie ou complète celui-ci par les 
amendements de son choix, au 
besoin prenant la forme d'articles 
additionnels ; que ces amendements 
peuvent même avoir pour effet 
d’affecter des dispositions qui ont 
déjà été votées dans les mêmes 
termes par les deux assemblées; 
que toutefois, les adjonctions ou 
modifications ainsi apportées au 
texte en cours de discussion ne sau- 
raient. sans méconnaître les arti- 
cles 39. alinéa l, et 44, alinéa 1, de 
la Constitution, ni être sans lien 
avec ce dernier, ni dépasser, par 
leur objet et leur portée, les limites 
inhérentes à l’exercice du droit 
d’amendement > 

« Considérant, en outre, poursuit 
le Conseil constitutionnel, que pour 
les lois de finances, il importe que 
les amendements présentés soient 
au nombre de ceux qui peuvent figu- 
rer dans un texte de cette nature, en 
vertu de l’article premier de 
l'ordonnance n» 59-2 du 2 janvier 
1959 portant loi organique relative 
aux lois de finances ; que. de plus. 


Le conseil constitutionnel rejette 
ensuite les arguments de la saisine 
des sénateurs socialistes qui avaient 
demandé l'annulation de rarticle 57 
de la loi de finances pour 1987 (sup- 
pressions de I 679 emplois de per- 


sonnels mis & la disposition d’orga- 
nismes complémentaires de 


nismes complémentaires de 
l’enseignement public, et attribution 
d’un crédit destiné à subventionner 
ces organismes auprès desquels les 
personnels jadis mis à disposition 
seront désormais détachés) . 

Le Conseil constitutionnel exa- 
mine enfin l’article 99 de la loi qui a 
pour objet « d'ajouter à l’article 
L 351-3 du code de la construction 
et de l'habitation, qui est relatif au 
régime de l’aide personnalisée au 
logement (...) un alinéa supplémen- 
taire ainsi rédigé: > Toutefois, le 
barème établi pour les bénéficiaires 
dont le droit a l’aide personnalisée 


au logement est ouvert postérieure- 
ment au 30 juin 1987 peut être 


appliqué progressivement, selon les 
modalités définies par voie régie- 


modatites definies par voie regle- 
mentaire. aux bénéficiaires dont les 
droits ont été ouverts antérieure- 
ment à cette date ». 

■ (...) Il résulte, considère le 
Conseil constitutionnel, tant de son 
texte même que des débats qui ont 
précédé son adoption, que cette dis- 
position a pour objet d'autoriser le 


gouvernement à faire une applica- 
tion progressive du barème de l'aide 
personnalisée au logement qui sera 
défini par voie réglementaire ; 


qu'une telle disposition, qui n'a pas 
de caractère financier au sens de 
l'article premier de l'ordonnance , 


conformément à l’article 39. in fine, 
de la Constitution, les amendements 


introduisant des mesures finan- 
cières entièrement nouvelles doivent 


organique du 2 janvier 1959, n'est 
pas au nombre de celles qui peuvent 
figurer dans une loi de finances; 
que, par suite, elle a été adoptée 
selon une procédure non conforme à 
la Constitution. » 

En conséquence, le Conseil consti- 
tutionnel décide que - l’article 99 de 
la loi de finances pour 1987 est 
déclaré non conforme à la Constitu- 


cières entièrement nouvelles doivent 
en premier lieu être soumis à 
l'Assemblée national. » 

Le gouvernement n’a, en l’occur- 
rence, méconnu, estime le Conseil 
constitutionnel « aucune règle de 
valeur constitutionnelle en ayant 
fait usage du droit d'amendement 
qui lui est reconnu par le troisième 
alinéa de l’article 45 de la Constitu- 
tion ». 


lion. » et que « les autres disposi- 
tions de la loi de finances pour 1987 
ne sont pas contraires à la Constitu- 
tion. » 


Illusions perdues 


U N petit « cavalier » budgétaire 
écarté dans la loi de finances 


pour 1987, une bénigne cocasserie 
législative sanctionnée dans le col- 
lectif de fin d’année : les socialistes 
obtiennent peu du Conseil constitu- 
tionnel. Et rien de ce qu’ils avaient 
demandé, puisque les juges constitu- 
tionnels ont écarté tous leurs argu- 
ments. 


Passe encore, sans doute, aux 
yeux des responsables du Parti 
socialiste, pour ce qui concerne leurs 
contestations les plus « pointues » 
liées aux seules questions de techni- 
que budgétaire. Plus amère, en 
revanche, est la déconvenue subie à 
propos de la procédure législative. 


Au cœur de la controverse : 
l’interprétation ultime de l’article 45 
de la Constitution qui décrit les 
modalités d’examen par les deux 
Assemblées des projets et des pro- 
positions de loi. Ces dispositions 
organisent-elles le bon fonctionne- 
ment d'un bicaméralisme sain dans le 
cadre du « parlementarisme nationa- 
lisé » cher aux pères fondateurs de la 
V* République ? Traduisem-eties au 
contraire en un mécanisme astucieux 
aux effets amplifiés par plus d'un 
quart de siècle de pratique une pré- 
pondérance absolue de l’exécutif, en 
l’occurrence du gouvernement, sur le 
législatif ? 


FiMcation judiciaire 


CONTREFAÇON DE LA MASQUE 
«NAPOLÉON- 

APPARTENANT A LA SOCIÉTÉ 
NICOLAS NAPOLEON et C* 


COUR D’APPEL DE PARIS 
4* CHAMBRE, SECTION B 
ARRET DU 24 AVRIL 1986 
PARTIES EN CAUSE 
1* La société anonyme des Etablisse- 
ments FOURCRÔY, société de droit 


belge dont le siège social est à 
BRUXELLES (Belgique). 119, ru 


Stcyb. 

2° La société 


(Belgique), 119. ru 
anonyme NICOLAS 


La société anonyme NICOLAS 
NAPOLÉON ET O dont le siège 
social est à 75009 PARIS, 16 , me 

Auber. 


La thèse avancée par les socia- 
listes dans l’un de leurs recours sur le 
budget 1987 était la suivante : si le 
gouvernement introduit, comme bon 
lié semble, après examen divergent 
par l'Assemblée et le Sénat d’un 
texte, après réunion d’une commis- 
sion parlementaire mixte paritaire qui 
parvient à élaborer un compromis, 
tout amendement, tout article addi- 
tionne! nouveaux qui lui conviennent, 
il n’y a plia de discussion parlemen- 
taire normale. Et l’exercice régulier 
du droit d’amendement est réduit à 
néant par la suprématie évidente 
accordée, de toute façon, au seul 
gouvernement dans la phase finale 
de la procédure législative. 


Confirme le jugement du 3 novembre 
1983 du Tribunal de grands tmtanne de 
Paris en ce qu’il a déclaré valable la 
marque NAPOLEON déposée le 20 avril 
1964 sous le N« 46894, enregistrfe sous le 
N* 225949 et en ce qu’il a dit qu’en ven- 
dant et en offrant en vente des bouieüks 
sous la dénomination MANDARINE 
NAPOLÉON la société FOURCROY 
s’est rendue coupable de contrefaçon. 

Condamne la société FOURCROY à 
payer è la société Nicolas Napoléon et O 
une indemnité de 160000 F. 

Ordonne f insertion par extraits du 
présent arrêt dans cinq journaux ou 
au choix de la société Nicolas ' 
Napoléon et O. 





Collectif 1986 


Les députés socialistes contes- 
taient plusieurs dispositions de la loi 
de finances rectificative pour 1986 
qui valident rétroactivement des 
impositions irrégulières. Le Conseil 
constitutionnel estime - que le légis- 
lateur a entendu, non pas valider en 
tous leurs éléments les impositions 
antérieurement établies mais uni- 
quement décider, avec effet rétroac- 
tif. que seront applicables pour 
l'établissement aes impositions 
visées par les articles précités, les 
règles d’évaluation ou d’exonéra- 
tion nouvellement définies, sous 
réserve du respect de la chose 
jugée ; que de plus il n’est pas fait 
échec aux règles de la prescrip- 
tion. » 

• Considérant, au cas présent, 
conclut sur ce point le Conseil 
constitutionnel, que le législateur, 
en précisant avec effet rétroactif la 


portée de certaines dispositions de 
la loi fiscale, a entendu éviter que 


la loi fiscale, a entendu éviter que 
ne se développent des contestations 
dont /'aboutissement aurait pu 
entraîner, soit pour l’Etat, soit pour 
les collectivités territoriales, des 
conséquences dommeageables ; que 
sont expressément sauvegardés les 
droits nés de décisions de justice 


passées en force de chose jugée ; que 
rien dans le texte de la loi ne permet 


rien dans le texte de la loi ne permet 
d’inférer que le législateur a dérogé 
au principe de non-rétroactivité des 
textes à caractère répressif; que. 
dans ces conditions, les dispositions 
critiquées ne sont contraires à 
aucune règle, non plus qu'à aucun 
principe de valeur constitution- 
nelle * 

Le Conseil constitutionnel écarte 
ensuite les arguments du recours 
socialiste qui concluaient i l’annula- 
tion de l'article 30 de la loi (taxe 
communale et intercommunale 
d'électricité) indûment favorable, 
selon la saisine, à la seule Ville de 
Paris. 

Le Conseil constitutionnel exa- 
mine enfin l’article 41 de la loi : 

* Considérant que l'article 41 de 
la loi comporte deux alinéas ainsi 


nets. peut e modrfhr ou compléter » 
le texte commun par c les amende- 
ments de son choix, au besoin pre- 
nant la forme d'articles addition- 
nels ». 


points restant en discussion) parvenu 
au setü de sa dernière étape. 


Y a-t-il des limites à cette intru- 
sion gouvernementale dans l’activité 
des parlementaires ? Les modifica- 
tions. les adjonctions, doivent avoir 
• un tiens avec ele texte en cours de 
discussion ». avait déjà à plusieurs 
reprises indiqué le Conseil constitu- 
tionnel. Il ajoute aujourd’hui que les 
t nouveautés» d’après commission 
mixte ne peuvent s dépasser, par leur 
objlet et leur portée, les limites inhé- 
rentes à l'exercice du droit d’amen- 
dement» - sans parier du respect 
des règles propres aux lois de 
finances. 


Tentative ancienne. En 1978, les 
sénateurs socialistes avaient, sans, 
suite, déposé une propo si tion de loi 
constitutionnelle qui suggérait 
l'insertion suivante, dans l'article 45 
de la Constitution : «Aucun amende- 
ment n'est recevable après Tachève- ■ 
ment des travaux de la commission 1 
mixte paritaire. • \ 


La transgression éventuelle de ces 
limites : son appréciation appartient 
— et la boucle est ainsi boudée — au 
Conseil constitutionnel. Les socia- 
listes jugeront sans doute aujourd’hui 
que les juges constitutionnels sont à 
tout le moins décidés & laisser cas 
bornas à bonne distance, ils 
échouent en tout cas dans leur tenta- 
tive de faire « lé giti mer » et sauvegar- 
der l’intégrité dû travafl législatif 
(premiers examens des textes plus 
commission mixte fructueuse sur les 


Peines et Blusions perdues. L’écra- 
sante suprématie de l’exécutif dans 
le processus législatif, parfois aggra- 
vée par des mœurs parlementaires 
archaïques, est la vérité axdusive du 
système. L'ennui est que toutes les 
tentatives pour apporter i cet état de 
choses (né, il est vrai, d'une situation 
très désordonnée et qui ne présente 
pas que des inconvénients) des cor- 
rectifs modestes, élégants et réa- 
listes ont jusqu' è ce jour échoué. 


L’ennui, banalement perpétué 
aujourd'hui plutôt qu’aggravé, est 
que le parlementarisme rationalisé à 
la française a souvent, même quand 
on se garde de toute référence à 
quelque illusoire âge d'or, piètre 
allure. 


MICHEL KAJMAN. 


Le Conseil constitutionnel s’était 
déjà prononcé dans le passé sur les 
situations nées de l’échec d'une 
commission paritaire morte députés- 
sénateurs. Chacun des partenaires 
reprend alors ses billes et le gouver- 
nement finit par imposer ses vues, 
via l'Assemblée qui a le dernier mot. 

H va plus loin cette fois : même 
cas de « réussite a de la commission J 
mixte à propos des dispositions qui ! 
restent en discussion, le gouverne- j 
ment, disent les juges constitution- j 







uft im»— 

LES 

Les derniers flashs. L'actualité en direct. 


36.15 TAPEZ 


Au Conseil d’Etat 

M. Combamoos président de la section 
du contentieux 


Appelé, d'antre part, à stafner par les 
députés socialistes sur la loi de finances rec- 
tificative pour 1986, le Conseil constitu- 
tionnel a validé cette loi, à l’exception - là 
encore de sa propre initiative — de 
l’article 4L, deuxième alinéa, san c tionnant 
ainsi l’absence de précision de la date 
d'effet de l'abrogation (Time disposition fis- 
cale. 


M. Michel Combamoos, conseil- 
ler d’Etat, a été nommé, lundi 
22 décembre, en conseil des minis- 
tres président de la section -du 
contentieux du Conseil d’Etat. Un 
décret du même jour, publié au 
Journal officiel dn 24 décembre, 
entérine cette nomination. M- Cœn- 
banxsus remplace à la tète de la sec- 
tion du contentieux M. Pierre Lau- 
rent, qui avait été admis A faire 
valoir ses droits i la retraite à partir 
du 27 octobre dentier. 


INfi le 3 août 1929 à Tarbes (Hautes- 
Pyrénées), M. Combarnoas, Sève de 


FENA en 1952-1953. eut» a 1954 au 
Conseil d’Etat. Nommé maître des 
requêtes «n 1961. D cat conseffler juridi- 
que à Fambassade de France à Rabat de 
1964 è 1967, puis directeur des études à 
l'Institut international d'administration 
publique de 1968 & 1972. Réintégré an 
Conseil d’Etat eu 1972, Q y sera rappor- 
teur général de la oommisûn du rap- 
port et des études de 1973 * 1979, puis 
président de ta. première sons-section de 
ta section du contentieux A partir de 
1982 avant d’être nommé, le 18 juillet 
1986, préarien? adjoint de la section du 
contentieux.] - 


rédigés: • L’article 1649 ter E du 
code général des impôts est abrogé. 
Un décret fixe la date d’entrée en 
vigueur de cette disposition. » : 

« Considérant que cet article a 
pour objet d’abroger des disposi- 
tions qui. sous réserve d’exceptions, 
soumettent le transport de fruits et 
légumes à l’obligation d’établisse- 
ment d’un « bon de remis» extrait 
d’un carnet à souches et soumis au 
contrôle de l’administration fis- 
cale ; laissée à la décision du gou- 
vernement ; 

• Considérant que. dans les 
domaines de sa compétence, il est 
du pouvoir du législateur de fixer 
les conditions de mise en rigueur 
des règles qu’il édicte ; que. s’il lui 
est loisible de laisser au gouverne- 
ment ta faculté de fixer la date à 
laquelle produira effet l’abrogation 
d’une loi fixant des obligations 
imposées aux contribuables, il ne 
peut, sans par là mime méconnaître 
la compétence qu’il tient de l’arti- 
cle 34 de la Constitution. lui confé- 
rer sur ce point un pouvoir qui n’est 
assorti d’aucune limite ; que. pour 
ce motif, les dispositions du 
deuxième alinéa de l’article 41 de 
la loi déférée sont contraires à la 
Constitution; qu’il ressort des 
débats qui ont conduit à l’adoption 
de cet article que les dispositions de 
son deuxième alinéa sont insipara- 
blés de celles de son premier ali- 
néa. • 

Le Conseil constitntionnel décide 
donc : * Sont déclarées non 
conformes à la Constitution les dis- ; 
positions du deuxième alinéa de ; 
l’article 41 de la loi de finances rec- \ 
tificative pour 1986. 

» Les dispositions du deuxième 
alinéa de l’article 41 de la loi sont 
inséparables de celles du premier 
alinéa du même article. 

• Les autres dispositions de la loi 
de finances rectificative pour 1986 
sont déclarées non contraires à la 
Constitution. » 


m La PCF et les étudiants. - 
L'association estudiantine Matière 
grisa organisant un colloque, les 18 
et 17 janvier prochain, les groupes 
comm un istes de l'Assemblée natio- 
nale et du Sénat ont repoussé au 
mercredi 21 janvier la rencontre 
nationale initialement prévue le 
17 janvier c pour soumettre à la (£&- 


cussaon et à la ré fle xion de tous las 
propo si tions des communistes pour 
l’école et IVniveràté a. c Les jeunes, 
les enseignants, las Sus, las travaM- 
leurs » souhaitant y participer peu- 
vent prendre' contact avec le groupe 
communiste à l’Assemblée, 126. tue 
de l'Université, 75007 Paris. TéL : 
42-97-60-83. 


, OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAB ADJUDICATION 

: Publique O. S. P. - 64, rua La Boétie, 45-63-12-66 


dejonke 

«7^ 14 k 


de* biens. Prisa deju- 
5 JANVIER* 14 bems. 


4 EMPLACEMENTS !ÆY(9T0B£ 

et 1 BOX pour Toiture 

dans an ensemble nnmob. i PARIS (15*) 

5, RUE DES BERGERS 

Ct 1 18, n w Sflmt-T htflry 

M. à P.: 15 000 F chaque lot 

S’adr. à M- BAILLY, GULLET, DELMAS, 
avocat* associés, 18, rue Dupboc, PARIS (1-). 
TÊL : 42-60-39-13. - Tous avocats pr. trikgdo 
üut. Pub. -Surtaux pour n&ec 


UNE BOUTIQUE 

avec xmér&boatique et ressaie au rea-de- 
cbanâséc da bit A. - Caves. - A PARIS (12 1 ) 

305, RUEDE CHARENT0N 


Mise àprix: 88 000 F 
(pouvant être baissée) 
Roncrigaements : cabinet de M“ BRUN 
et ROCHHR. svocaxs associés à PARIS (8*) 
• 40, me de Liège. -78. i 4293-50-40. 


Vente au Priais de jnsties de CRfTEIL, le JEUDF 15 JANVIER 1987&9b 30 ’ 

APPARTEMENT à CHEVILLY-LARUE (94) 

• Résidence de la Croix dn Sod »,1 i 7, roc GwiHamnet II i 15,avcsaiedelaOoà-di>-S<td 
et 1*9, allée Roland-Garros. de-SpItas priait Itr . 
an S* étage du b&L G, esc. 3, CAVE, DEUX EM&AOEMENTS DE GARAGE. 

. MISE* PRIX :180000 F ... 


Starfresaor i fat Société d'avocats AUUBÊ4STIN, DEFAWHJE, avocat aa barreau da Val- 1 
de-Marne, 53, me da Géaérriieckrc 94000 CRÉTEIL. -Tâ. :4899-71-96-- ' I 


de-Marno, 53, me dn GésécatLedsro 94000 CRÉTEIL. - TéL: 48-99-7 1-96. 
On ne peut porteries endûres qu’en s'oditsstot 
à toi moaa inscrit au barreau dû VaMe-Mamt. 


Vente m Priais de justice de BOBIGNY, MARDI 13 JANVIER JM7* 13 Ii 30 

PAVILLON à AULNAY-SOUS-BOK (93) 

' 29,raeGuyDemerat30,nwRepW4odin 

composé en rez-doefcaoasée, aveu ane entrée, cabine, 3 pièces nr petite cave, et <fm étage 
de 2 pièces; cabinet dé toBetto, garage, sur trahi de 439a^ 

MISE i PRIX: 140 MW F 

S'adresser à M* Bénard ETIENNE, avo cat an barre» de Sciac-SaiBt-Pcnâ. 
membre de la SCPA ETIENNE, WARET-ETIENNE, U . rue da Géa&atLederc 

ROSNY-SOUS-BOIS 931 10. -TM. : 48-34-91X7. 


Vert* ao Priais de justice de BOBIGNY. MARDI 13 JANVIER 1987 à 13 h 30 
EN UN SEUL LOT: 

DEUX IMMEUBLES à BAGNOLET (93) 

_• 32, me Hocbe • - 

* stage d’BOT il MEUBLE -MISE* MUR :188898F 
S'adresser *M» Bénard ei icriNE, avocat an haiwan de Sonc-Saint-Dcms, membre de la 
SCPA CTIENNE. WARCT-ETŒNNE, 11. me du Gésénü-Leckrc 
93 HO ROSNY-SOUS-BOIS.- TEL : 48-54-90-87. 


Vente aa Priai» de j nsticc de CRETEIL, le JEUDI 15 JANVIER 1987 * 9 h 30 

UN APPARTEMENT à VINŒNNES (94) 

64-70, avanie de Paris, 1 à S, rue Segood et 33. rue Jean-Moulin an 6* étage, esca- 
lier 1 da bâtiment A. pute gauche (tonnant sur revenue co mp r ena nt : entrée, «Ile 
de séjour, 2 chambres, cornues, salle de baüu.-WC avec lavabo, riXgnyyw-n t. 
placard, loggias. -Cave. -2 EMPLACEMENTS DE PARKING 

MISE à PRIX :180 000 F 

Pour tous renseignements s’adressa- 2 M* Patrick VAJRINOT, avocat, 166 bis, 
Graode-Rue & NogeotHmr-Mame (Val-de-Marne). - M 1 Jean-Claude FREÀUD, 
avocat, 69, rue d’Amsterdam 75008. -TEL : 48-74-46-46. -Sur les lieux p«u: visiter 
le VENDREDI 9 JANVIER 1987 de 10 heurert 1 1 heures: 


Vente sar saisie immobïEèra au Priais de hatioe de BOBIGNY 

le MARDI 13 JANVIER 1987, à 13 h 30. - EN UN LOT : 

UN ÀPPARTEMBfT DE 4 PP.A IK)lfrïŒül.-SOÜS-BOJS (93) 


dans tm ensemble immobilïet,. 13, awnoedn.Docteur-FdrnaadLjaHUR .- 

1 2 41. rue de la Diniys et 134, roc Saint-Déni* - - 

an 5» étage, bàdment A. escalier 6, avec UNE CAVE - . 

P • IDA Allfl 17 s>dr._ » BOURGECnsnC, mot * AULNAY- 


M. à P. :100000F ^ÉxISbOIS (93) ,3, avtuncGaraL^^^ 

TéL: 48-6662-68.-*» VIDAL DEVERNBg. asecat* PARIS (»), 55, bd Ma to htrtea.- 
I Tfi. : 45-22-04-36. -Tons avocats pr. Tribun»! de J - ■ - 


Z-04-36. -Tous avocats pr. Tribunal de 
pour visiter le LUNDI 12 JANVIER 


de instance de Bobigny. Sur les fieux 
de 13 bcùrea * 14 beures. 


Verne nr saisie immobilière «n Priais de justice de BOBIGNY 
LE MARDI 13 JANVIER 1987 1 13b 3K- ENUNL0T: 

UN ENSEMBLE IMMOBILIER SIS A ROMAINVILLE (93) 

128, route de. Montreuil 


OTtHre-ulein chacune (Tu refrdeehasaaéB de 3 P1KXS, . 
avec GARAGE et HANGAR anrtmtemmid’iiQC snpcrfkic de ^6 m 1 . 

M. àP. : 150 000 F. 

S : VIDAL DEVERNHX, mai i PAJÜS - 

Ta.:43-22j>fr36- Tous avocats pris dn Tribunal de grande muance de BOBIGNY. Snr bw 

Beux poavirita le jfaWg JANVIER &T fc 


r rimer le J 


[«JANVIER 


UN APPARTEMENT DE 3 Pi», AUX ULB (91) 

— yè24.Tflh Hffit ,«8«étagednbdtia>eatl3 ' 

avec UNE CAVE et UN EMPLACEMENT DtGAfiAGE 

m. ft:» ^ 

awgteg^tadhITribanridegrallda^^^ced^VR^^SBr2a8m^OT£!!S^w"^ OII, 
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La grève dans les chemins de fer 

La direction de la SNCF suspend son projet de rémunération 


Les sywfficats et bi direction 
de le 'SNCF - se retrouvent, 
mardi -30 décembre dans 

raprès-mkH, pour cfiscnter dans 

le cèdre dê lâ cbmmissiôn 
mixte da datât des conditions 
de trand; WMbàf 'tommes tout 
à fuit prSi*- * examiner 
Peosemble des problèmes qui 
sera ut aimr&ês- et 1 che rc he r 
pour cbaam ïFeux les solutions 
4 bT jwneat être , tramées », s 
affiné M. Jean Dspuy, direc- 
teur général de la- SNCF sur 
TF 1. Un comuraaiqaê de 
M. Jacquets D uf fi aguesv 
ministre flêlégré charge des 
transports, a antaoaçé la nomi- 
nation: de M. Franc ois 
Laroadès, secrétaire général da 
ConseiL éconondqee et «ocial, 
comme médiateur. 

« M- Imoodès, irafiqne le coov- 
mmniqué, a accepté, cette mzs- 
sIob. étant entendu qne, en 
attendant la cmcfarifla de s» 
projet de grille est 


Il est- décidém en t bien difficile 
de terminer une grève quand efle 

r nd autant d’ampleur que celle 
SNCF. « On n arrête pas un 
trahi de .grèves comme, on arrête 
me bicycle tte », n oto-t-on ironiqpê- 
mêat à la CFDT. L’annonce coup 
sur coup d'une réunion - de la com- 
mmnon du statut mardi — après 
un •début de reprise » du trafic 
pbs artificiel que réeL-ct de la 


• suspension» dn : projet de grille 
salariale « au mérite », • en atten- 
dant la conclusion . des travaux» 
du médiateur, M. La von dès, devait 
logiquement détendre l'atmosphère. 
Or la détente se fait attendre: . 

Si les gestes de la direction de 
; la SNCF, vivement encouragés par 
. le gouvernement,' Paient intervenus 
le 23. décembre, au soir, lorsque 
M. Philippe Essig, président de la 
Société na tio nale, se. déclarait prêt 
à négocier •dèsjnainlenant », nul 
«Joute qu'ils auraient pu apporter 
un réel amusement. Mais en une 
semaine, tes * coordinations » à la 
base se sont organisées et les syndi- 
cats, pour être au diapason de ces 
grévistes souvent jeunes et- déter- 
minés, ont- durci & leur tour leurs 
positions. Dans ce contexte, les 
concessions gouvernementales 
paraissent tardives et insuffisantes. 

' Dans l’entourage du premier 
ministre, - ou reconnaît qulLn’est 
pas concevable de ne pas lâcher 
aux cheminots ce ntiiwwinm qui 
■leur pe rmett rait de cesser -ht grève 
sans humiliation. Mais il n’est pas 
question pour entant de sonner ta 
retraite, de signer une nouvelle 
défaite. Cette position aboutit à 
une certaine fermeté. Satisfait, 
d’avoir résisté aux- prenions, syndi- 
cales sur -les salair e s en restant, h 
la SNCF, dans le cadre des direc- 
tives dé M. Chmuv le gouverne- 
ment estime qu’il peut se montrer 
pins ouvert sur les antres points du 
conflit, ceux -qui art justement les 


ris les Enrites . d emeu re nt strictes. . 
Ainsi üu’estr pus question — c’est 


le «syndrâme Devaqnet» - d’aller 
jusqu'au retrait du projet de grille. 
Sur les conditions de travail, 
M. Jean Dupny. le directeur géné- 
ral de la SNCF, a annoncé que 
lors de la réunion de mardi -U y 
aura une tris large marge de 
manœuvre pour la négociation». 
Peut-être, maria on est pins que 
réservé à Matignon sur une réduc- 
tion de la durée du travail pour les 
con d ucte u r», & moins que ne soient 
dégagés des moyens assurant des 
gains supplémentaires de producti- 
vité. 

Pour M. Chirac, la journée de 
mardi devrait donc être décisive. 
.Ou les grévistes font {neuve de 
« bonne volonté » et tirent les 
. conséquences des concessions faîtes 
en reprenant le travail, ou, en 
s’enfermant dans le jusqu'au- 
boutisme, ils prennent la responsa- 
bilité de laisser pourrir le conflit-. 
Il n’est pas sur pourtant que 
Téquath» soit aussi simple 
.. SU est fréquent ' «m’en durcjsse- 
. ment syndical précède l'achève- 
ment «Tune grève, on se trouve 
actuellement a la- SNCF Hmw -un 
scénario qm n’est ni classique ni 
maîtrisé par les syndicats. Pour 
eux aussi, le choix est redoutable. 
S^h se contentent d’avaliser les 
«ouvertures» du gouvernement, ils 
prennent le risque «le se couper 
(Tune base «pii n’entend pas être 
frustrée d’une éventuelle victoire. 
Un tel comportement aurait pour 
eux des conséquences redoutâmes. 
S’ils font an contraire monta* la 
pressMm, Os vont au-devant d’un 
conflit inte rmin able an prix d’une 
remise en cause, aux yeux de l'opi- 


nion publique, d’une hmg ft d'inter- 
locuteurs responsables. Cruel 
dilemme. 

Four l’heure, le d urci s sem ent est 
évident. Lundi, M- André Berg cran 
voyait dans un «gel» de la grille 
l’ébauche d’un com promi s possible. 
Le lemtemain, le secrétaire général 
de FO, reconnaît que les grévistes 
font «lu retrait de la grille *«« 
question de principe ». » Personne 
ne ferme la porte ». explique-t-fl ce 
mardi en p o ursui v ant ses efforts de 
modération. Mais sa fédération de 
cheminots demande le ■ retrait pur 
et simple » du projet de grille. Il 
en est de même pour la CFDT, la 
FGAAC ex la CGT. 

« L’ampleur de notre mouve- 
ment permet d’obtenir satisfaction 
sur l'ensemble de nos revendica- 
tions». soulignait M. Vîtry, porte- 
parole de la « coordination natio- 
nale intercatégories des 
cheminots », en ajoutant à la liste 
des revendications le paiement des 
jours de grève. De leur côté, la 
CGT et la CFDT considèrent que 
la discussion salariale pour 1987 
reste à mener, refusant l’accord 
signé par des organisations minori- 
taires. Rien d 'étonnant à ce que 
ML Krasudd essaie de marquer le 
mouvement de son paraphe en 
visant son élargissement ; « Tous 
les salariés ont intérêt à s’épauler, 
a-t-il lancé le 29 décembre sur 
Antenne 2. Que le flot monte ! 
Contrairement à tT autres responsa- 
bles syndicaux, nous n’avons pas 
peur des travailleurs. » 

MICHEL NOBLECOURT. 


La grillé en question 


La projet da réforme de ta 
Grêla de rémunération des chemi- 
nots est donc suspendu, salon ta 
môitst&ra des transports. Cette 
nouvelle grêle devait entrer en 
vigueur ta 1" janvier 1988. EBe 
était destinée à corriger le sys- 
tème en vigueur qui privilégie 
l'avancement à l'ancienneté. 

Actuellement, on cfistingue 
trois types de promotion : l'avan- 
cement selon ta système des 
échelons qui s'effectue à 
F ancienneté avec un maximum 
de 20 96 (ta salaire supplémen- 
taire au bout «ta vingt-quatre 
ans ; le changement de qualifica- 
tion et ta prise de responsabilité 
grSca à des examens «pii permet- 
tent de gravir dix reveaux («quatre 
pour les agents d'exécution, trois 
pour ta maîtrise, trocs pour les 
cadres) : enfin une attribution 
d'indices pour partie selon ta 
mérite et pour partie è f ancien- 
neté (50 % à l'ancienneté pour 
tas agents «f exécution, 30 % 
pour ta maîtrise, 25 % pour les 
cadres). D'autre part, la pourcen- 
tage des promotions annuelles 
est auto ma tiq u e et statutaire. 

La direction avait voulu revenir 
sur ces automatismes qui dyna- 
misent peu tas cheminots et qui, 
«tans un contexte de désinflation, 
monopolisent la plus grande par- 
tie «ta ta progression de ta masse 
salariale. Le dispositif discuté 
depuis ta 17 septembre par la 


M.Lavondès . 

- • • *• 

le médiateur 

M. F ra nçois Lavond è* a 
accepté ta mission dont Ta 
chargé M. Jacques Douffiagues, 
ministre délégué . chargé des; 
transports, selon utl communi- 
qué pubfié ta 29 décarhbra, à 
20 heures. ■ 

B sera chargé d"ç apporter 
son concours à faksmen de . 
nouvelle* conditions SvontueOes' 
de rémméartion A teiSÂ/CF»,' 
* étant entendu, estfl jSféadS/ 
qu'c en attendant la contifoçioo 
de sas travaux ta projet de grite 
qst suspendu s. - 

[Sec r ét ai re général, da Conseil 
économique et- social' dend» 1974, 
M. Lavondte est coasaflcr dTCiaL 
Néeo juillet 19324 Avignon (Vau- 
cluse), il est diplômé de nnstitnt 
d’étndes politiques. de Arit et 
ancien «1ère de l’ÇNA (I960). 
Maîtres des requête» ut Gonsefl 
«TEtat en 1967, M, Lavantes a 
notamment été, de 1969 à 1974, 


canscffl cr^ tedbi ^ g^m^iecrfaMàtt 
bfique. . 


A chaque entreprise selon... ses mérites 


• • (Suite & la première page.) 

Tels sont les faits. Telles sont 

1 les int errogations. 

• On trouverait probablement 
autant de raisons sociologiques 

. et psy«Æ«Â^iqiies de nourrir un 
.noir pe ssimism e qne de raisons 
. historiques de se montrer 
«onfïanL Parmi les premières, 
les gaffes' — voulues mais gaffes 
tout de mème — de MM. Bérè- 
govoy ct Balladur. -Le premier, 
en anuoorant beaucoup trop tOt, 
«bût 19fe; et avec trop d Wis - 
; tance des baisses d’impôts; et des 
mesures de soutien à Tèccmoome, 
a largement répandu l'idée que 
Tausteritfi voulue par MM. Mau- 
roy et Delors prraait fin avec 
ïuL On en a vu les effets, ren- 
forcés 3 est vrai par la baisse 
des prix^ pétroliers : une flambée 
«f achats fin 198S-d£but 1986 
comme on u’en avait pas comme 
depuis: longtemps, gonflant nos 
importations* - déséquilibrant 
notre commerce extérieur. 

De telles fêtes ne s’oublient 
pas facilement, . surtout 


lorsqu'elles surviennent après 
trois ans d’abstinence. Elles lais- 
sent, le goût agréable de la faci- 
lité' retrouvée. Difficile alors 
d’accepter ridée «pie la rigueur 
est de nouveau pour demain. 

Gaffe de M- Balladur, réser- 
vant ostensiblement sa première 
visite de ministre de l'économie 
et des finances à on Antoine 
Pinay au charisme incertain; 
annonçant avec une constance 
proche de Ta provocation' toute 
une série de 'mesures plus favo- 
rables aux classes riches .qu’aux 
classés pauvres : suppression de 
l'impôt sur les grandes fortunes, 
rétablissement de l’anonymat sur 
les ventes d’or, amnistie pour les 
capitaux expatriés, baisse du 
taux' le {dus élevé de l'impôt sur 
le revenu. Sans oublier bien sûr 
les faveùra récemment accordées 
par le gouvernement aux agricul- 
teurs et aux médecins. Que dans 
ces conditions des salariés se 
mettent en grève, estimant que 
la rigueur n’est plus le lot com- 


mun et que des améliorations de 
leurs conditions de vie peuvent 
leur être accordées... 

A l'inverse, l'histoire de ces 
dix dernières années est plutôt 
réconfortante. On y voit les 
Français refuser d’abord les dis- 
ciplines comme chefs d'entre- 
prise et c omm e salariés. C’est la' 
période Barre, oouronnée, si Ton 
peut dire, par un taux de pro- 
gression du salaire moyen de 


salaires — pas plus de 2 % en 
1987, comme les prix — alors 
même que les sociétés qui n’ont 
<ju 'incomplètement répercuté la 
baisse des coûts énergétiques 
vont faire apparaître des résul- 
tats financiers en très nette amé- 
lioration. 

Des hausses de salaires peu- 
vent être accordées sans aucun 
dommage pour notre économie 
dans le secteur privé, si ces aug- 


14,6 % en 1980, chiffre qui. menta lions sont alignées sur les 


.‘ Quanfrfc-'^ la «rote 

Trois mille cars mobilisés à travers la France 



Les transporteurs routiers se frot- 
tent les mains. Pas officiellement, 
bien sûr, mais la paralysie du rail 
leur permet tout à la fois de travail- 
ler intensément et de démontrer la 
sou ple s se de leurs moyens «le trans- 
ports. Eux qui avaient paralysé les 
routes des stations de sparts d’hiver 
en février 1984 se refont une virgi- 
nité on acheminant les skieurs . en ■ 
mal de train vera Vd-dTsèreou vers 
ChamnahL Four une fa» le service 
puhEq, c’est «mx. - - ■ 

En présentant, le InaS 29 décean- 
bxeàla presse, les transports rou- 
tiers de remplacement ». M- Frân- •; 
çris Demomdbamt, vice-présidenl de 
la Fédération nationale des trans- 
ports . routiers (FNTR) , et 
ML Hubert Ghigoms, sou délégué , 
général, n’étaient pas peu fiers de la . 

ritnariren ; Virât rrnTl e cSl» moMiléS ' 
à trarers la Francse pour répondre 
aux besoins dé dépècement les pats 

urgents,».:. 


: Destaf^ _ . 
nifonBes . 

Trente-cinq départs de Paris vers 
la p u r wH M»» à tannes fixes chaque 
jour, & partir de lundi, des services 
întefu rintm» doublés, des f*f wwt dod- 
vdks créées entre les métropoles 
régionales et les -chefa-Iie ax de 
d épar t em ent; un bureau de rensei- 
gneméais lostrfK ï raérogare des 
Invafides à Paris et qui répond à 
toutes les demandes de renseig n e- ; 
mentsaur les possi b le s par 

car (ta : (1) 45^31-58-58), des 
‘ HgnesinanatianalesdqRita ta porte 

de La ViHette et dés cars au départ 
des gares parisiennes. Qui dit 

i w iww J <’ 

* Nous avons insisté auprès ^de 
nos adhéreras sur deux impératifs.. 


tient' à préciser M. ■ Demonchanx; 
nous leur recommandons d’abord 
de respecter ■ leurs obligations en 
] matière de sécurité, de temps ', de 
conduite et de repôsi Nous tenons 
. aussi à ce que ces transports de 
substitution ne soient pas. essentiel- 
lement une affaire commerciale. 
Ainsi nos tarifs, sont-ils uniformes 
et basés sur le prix du JdUet SNCF 
de deuxième classe correspondant. » 

■ Ce prix n'est-il pas plus flevé que 
ceux que pratiquent d'habitude les 
propriétaires d’autocar ? - Non. et 
en plus nous mettons èn ligne notre 
rénove de véhiculés de grand tou- 
risme, noire haut de gamme, Imiti- 
lisé 'ea cette saison. » Les réd uc tio n s 
sociales sont-eUCs admises ? •Non. 
car. nous ne recevons pas. comme la 
SNC F, d’aides de l’Etat pour les 
familles nombreuses, les militaires 
et les congés payés. • Les autocars 
partent-Ü* quel qu&soit leur rcmplis- 
- sage ? « Jusqu’à prisent, non. Nous 
partiosù de Parts avec des véhicules 
au moins aux trois quarts remplis 
Maintenant que des autocars mon- 
tent de la pravüux, nous allons pro- 
grammer leur déport pour une 
heure dite et ils ' partiront même 
asecûnseul passager.» - ~ 

Si la RATP se met dur a b l em ent 
en grève dans Ja capitale, fat FNTR 
est-elle prête à se substituer 14 


Transporte r 
de substitution 

La nouveau numéro de télé- 
phone mia en pteca pour obte- 

nir des renmïgnarnenta aur-lea 
transport» da Bubstïtütian aux 
trains au départ de Pari» o*t le 
f 45-31-58-68. 


encore aux transports publics défail- 
lants ? *// existe un plan régional 
pour cela : mais il est impossible de 
dire s'il sera appliqué. » 


Le courrier 
et les marchandises 

■ . Là où les transporteurs routiers 
font un malheur, c’est dans le 
domaine des marchandises. Les 
Pet T se sont tournés vers eux pour 
l’acheminement dit courrier, tout 
.comme les sociétés de vente par cor- 
respondance. Ils acheminent «m 
temps ordinaire -70 % environ des 
denrées périssables ; cette propor- 
tion est passée à 100 %. D n'est 
guère que les matières premières et' 
tons les pondéraux qui continueront 
de leur échapper. 

Il est trop tôt pour établir des 
. bilans chiffrés do ces trafics supplé- 
mentaires. Une profession aussi ato- 
. misée (2 868 entreprises pour le 
transport de voyageurs et 27 670 
pour le transport de marchan d ises) 
ne peut en une semaine dresser vala- 
blement ce de chasse. 

Une seule chose est sûre : nombre 
d’entrepreneurs et de particulière, 
dont les n^rrümnrffaes se trouvent 
prisonnières des wagons immobiles, 
se' souviendront longtemps de cette 
thrombose de la voie ferme et préfé- 
reront à l’avenir traiter avec les rou- 
tiers, qui se mettent si rarement en ■ 
grève— 

La SNCF était la bête noire de la 
FNTR, dont les dirigeants ne 
rataient jamais une occasion de 
Afairtnrtw les déficits ferroviaires et 
les subventions d’Etat qui en déexut- 
iwit FJle est en passe de hu servir de 
: faire-valoir. 

ALAMFAUJAS. 


laisse un souvenir cuisant à 
l'ancien premier ministre. On y 
voit ensuite les mêmes acteurs 
du jeu économique prendre dou- 
loureusement conscience des 
nécessités dn temps : faillîtes 
nombreuses d’entreprises puis 
acceptation — dans un calme 
social étonnant - de la désin- 
dexation des salaires, de la 
baisse du pouvoir d’achat. Le 
tout sur fond de chômage gran- 
dissanL 

Nous en sommes là avec des 
coûts salariaux par unité pro- 
duite qui auront progressé cette 
année moins vite qu'en RFA : 
1,7 % contre 2,3 %. Preuve tan- 
gible que la France a recollé — 
ou à peu près — aux habitudes 
des pays les plus sages. Le fait 
est assez nouveau et important 
pour être souligné. 

Yieüles pratiques, 
nouveaux usages 

La Franc», qui chercha de 
façon solitaire en 1981 les voies 
de la croissance et de remploi, a 
adopté depuis quatre ans une 
politique economique moyenne, 
calquée sur celle des grands 
pays industrialisés. Cet aligne- 
ment amène ces jours-ci ML Bal- 
ladur à supprimer ce qui reste 
de l’encadrement des prix. 

H rat plus que «iifficile dans 
ces conditions de maintenir 
intacte la politique des revenus 
très contraignante mise en place 
depuis plus de quatre ans, même 
si, à l’évidence, salariés et chefs 
d'entreprise ont tout intérêt à se 
montrer prudents dans ce 
domaine. 

Difficile pour deux raisons. La 
première est que, en retrouvant 
la liberté de fixer leurs marges 
et leurs tarifs, les commerçants, 
les prestataires de service» et 
d’une façon générale les profes- 
sions indépendantes retrouvent 
du même coup la liberté de fixer 


progrès de productivité. D’une 
certaine façon, ces hausses sont 
même un moteur de la crois- 
sance économique et la finalité 
de toute activité. Les progrès de 
productivité sont assez impor- 
tants en France — supérieurs à 
ce qulls sont en RFA - pour 
donner une véritable marge de 
manœuvre aux entreprises per- 
formantes. 

Déficitaire 
et subventionnée 

La stmle question qu’on doit 
se poser est de savoir si ces 
gains doivent être exclusivement 
utilisés pour relever les salaires 
ou si une partie d’entre eux ne 
doit pas scarvîr à abaisser Ira prix 
de vente aux consommateurs. La 
réponse est claire : ne serait-ce 
qu’à «muse des disparités trop 
fortes qui se creuseraient entre 
salariés d’entreprises perfor- 
mantes et salariés de fûmes peu 
productives, une partie des gains 
de productivité doit aller aux 
baisses de prix. Autre façon 
d'améliorer le pouvoir d’achat 
des Français. 

La SNCF pose un problème 
particulier, parce qu'elle est une 
entreprise publique, assurant un 
service public, parce que sa 
situation a des conséquences 
importantes pour l’ensemble de 
l'économie, comme on le voit 
depuis quelques jours sur le mar- 
ché des changes, oû le franc 
s'affaiblit. Mais le plus singulier 
dans la situation de la SNCF est 
qu’elle est déficitaire et subven- 
tionnée par l'Etat. Difficile, dans 
ces conditions, de la traiter 
comme n'importe quelle autre 
entreprise publique ou privée. 
D’une façon ou d’une autre, le 
gouvernement interviendra 
encore dans sa gestion. 

Reste que la SNCF devra, à 
terme, calquer sa conduite sur 


am meme coup ia celle des autres entreprises, viser 

taure revenus, cerowa dépendent r6quilibre d'exploitation et pro- 
dn niveau de «æux-jà. t portionner l’amélioration du 

La deuxième raison est qu en rideau de vie de ses agents aux 
1986 tes entrepnres auront, dara ^ productivité. Une 

leur ensemble, fortement amé- productivité qui dépend, à l’évî- 
lioré leurs résultats ^ d'exploiter dencCi ^ l'entreprise elle-même. 


tien, et que cette amélioration se 
poursuivra l’année prochaine. On 
voit mal alors comment l’évolu- 
tion d’une partie des revenus 
pourrait, en France, rester enca- 
drée (celle des salariés) alors 
que l’autre évoluerait^ librement 
en fonction des décisions des 
en t repreneurs eux-mêmes (com- 
merçants et prestataires de ser- 
vices). De même, devient-il très 
difficile d’imposer «tas nonnes de 
maximale pour tas 


mais aussi de cbacun de ses 
agents. 

Depuis qnelques semaine», 
M. Balladur reçoit systématique- 
ment chacun des responsables 
des entreprises publiques pour 
leur dire qu’ils seront jugés sur 
la rigueur de leur gestion. Le 
ministre devrait maintenant 
ajouter : et sur leur capacité à 
Taire accepter cette rigueur. 

ALAIN VERNHÛLES. 


direction et les syndicats ne 
modifie pas l'augmentation sala- 
riale liée à r ancienneté. Il réduit 
ta nombre «fes degrés de respon- 
sabSté accessibles par des exa- 
mens (trois pour l’exécution, 
deux pour ta maîtrisa, deux pour 
les cadres). Surtout, il institua 
une progression à l’intérieur de 
ces degrés qui repose exclusive- 
ment sur ta mérite de l’agent 
apprécié par son supérieur hiérar- 
chique. Quant eux promotions, 
elles ne devaient plus être systé- 
matiques ; 0 était prévu «aie leur 
nombre fluctue avec tas résultats 
financiers de la SNCF. 

Les syndicats se sont plutôt 
mobilisés contre la fin des 
contingents automatiques de 
promotion et la rotation faite 
avec tas résultats de l'entreprise. 
A ta base, les cheminots ont sur- 
tout considéré que la réduction 
de r importance de r ancien noté 
risquait de provoquer des promo- 
tions r à la tête du client». 

La décision de c suspendre » 
ta grille, prise par ta direction 
générale et le gouvernement 
décevra beaucoup de cadres che- 
minots qui, tout an critiquant les 
modalités du projet de grille, 
estiment indispensable da ne 
plus rémunérer de la même façon 
l'agent « fonctionnaire » et celui 
qui s’efforce de répondre aux 
demandes da la clientèle. 

Al. F. 


Les réticences 
des fonctionnaires 

Refusé par les cheminots, le sys- 
tème du salaire au « mérite » n’a pas 
davantage Ira faveurs des fonction- 
naires, si l'on en croit ta sondage réa- 
lisé par 1PSOS pour Gestion 
sociale (1). Seuls 32% des fonc- 
tionnaires sont favorables à ce que, 
d'une année sur l’autre, les évolu- 
tions de la masse salariale se tradui- 
sent à moitié par des augmentations 
collectives et à moitié par des aug- 
mentations individuelles. 21 % sou- 
haitent qu’elles soient à 100 % col- 
lectives, et 14 % à- 75 % collectives 
et à 25 % individuelles. Même chez 
les cadres supérieurs, on ne trouve 
que 33 % de personnes favorables à 
des augmentations à moitié collec- 
■tîves et à moitié individuelles. 24 % 
des fonctionnaires ne se prooonoent 
pas. 

Depuis ta changement de gouver- 
nement, 61 % des fonctionnaires 
estiment qne leur pouvoir d’achat 
s'est dégradé. 33% estiment qu'il 
n’y a rien de changé, 46% expri- 
ment le même sentiment pour 
l’emploi (qui s’esL dégradé pour 
46 %), 57 % pour les conditions de 
travail (dégradées pour 36 %), 65 % 
pour l’expression de leur avis, et 
65 % pour l’efficacité de leur ser- 
vice, Un autre sondage d’IPSOS 
pour Gestion sociale, réalisé du 1 er 
an 8 décembre auprès de Fensembie 
de la population salariée (avec un 
échantillon national représentatif de 
quatre cent cinquante personnes), 
indique que 66 % des salariés sou- 
haitent que leur enfant entre dans la 
fonction publique, 17 % étant d'un 
avis contraire et 17 % ne se pronon- 
çant pas. 


(1) Sondage réalisé per IPSOS du 
25 novembre au l a décembre auprès 
d’un échantillon national représentatif 
de cinq cent trente fo n ctio n n a ires. 


M. Madelin tente 
d’arrêter la grève 
des mineurs de Carmain: 

M. Madelin a voulu apaiser la 
grève qui dure depuis plus de quatre 
semaines aux Houfliercs de Car- 
maux. Une entrevue, réunissant les 
syndicats, la direction des Charbon- 
nages de France et les services du 
ministère de l’industrie, s’est termi- 
née sur une double décision : la mine 
sera fermée avant la fin du premier 
trimestre 1988, mais le plan social 
de reclassement négocié en février 
dernier est confirmé. 

Des informations parues dans la 
presse locale début décembre 
avaient fait craindre aux mineurs 
que la fermeture ait lieu au premier 
semestre 1987, contrairement aux 
décünora du début d'armée, avant 
donc que les mille trois cents sala- 
riés soient recasés, en particulier 
avant que ta nouvelle exploitation de 
charbon à ciel ouvert, ta Décou- 
verte, n’ait atteint son plein régime 
avec cinq cents mineurs. La tfîreo- 
tiou des Charbonnages, qui globale- 
ment accâère la fermeture des sites, 
n’avait pas vraiment démenti. La 
grève avait suivi. 

En s’engageant à trouver d’ici 
mars 1988 une solution pour les trois 
cents mineurs au minimum encore & 
recaser (après tes départs vers la 
découverte d’autres sites, FEDF en 
p r éret r aite), ta ministère a fait un 
retonr au plan de février. Les 
mineurs doivent se réunir ce mardi 
30 décembre pour déciidcr de la 
suite de leur mouvement. 
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Social 


Grève dans les ports de Nantes à Marseille 

Le chiffon rouge des Kerguelen 


M. Ambroise Guellec, secré- 
taire d'Etat à b mer, a invité 
l'ensemble des syndicats de 
marins et officiers à effectuer 
avec lui un tour d'horizon sur les 
problèmes de b marine mar- 
chande, le mardi 30 décembre. 
La veille, U avait reçu M. Claude 
Abraham, vice-président du 
comité central des armateurs, et 
président de b Compagnie géné- 
rale maritime. 

Décidément, le mauvais sort sem- 
ble s'acharner sur les ports français. 
Quand ce ne sont pas les dockers qui 
bloquent les opérations de charge- 
ment des marchandises (ils ont 
lancé sept mouvements de grève en 
1986). les marins et les officiers des 
remorqueurs, les agents des ports 
autonomes, les équipages des cargos 
et des car-ferries prennent le relais. 
A la pointe du combat, la CGT 
adopte une attitude intransigeante. 
Objet de ses foudres : le plan de sau- 
vetage de la marine marchande, 
annoncé le 2 octobre par le gouver- 
nement, qui prévoit diverses 
mesures pour alléger le coût 
d'exploitation des navires sous pavil- 
lon national dans la concurrence 
internationale sans merci, et parmi 
celles-ci le transfert de certains 
navires, limitativement énumérés, 
sous le registre des lies Kerguelen. 
Une mesure qui autorise les arma- 
teurs à embaucher, à côté d'officiers 
français, des marins étrangers payés 
moins chers. 

Le résultat de ces mouvements 
sociaux à répétition est proprement 
catastrophique. Des dizaines de 
navires en rade, des milliers de 
tonnes de marchandises en attente, 
voire, pour la récolte des clémen- 
tines en Corse, avariées, acheminées 


en retard ou perdues, des hangars 
qui débordent, la sécurité de la navi- 
gation menacée, et surtout des 
armateurs exaspérés par un c lima t 
social qui fait ressembler les ports 
français à des coupe-gorge, et qui, 
du coup, détournent leurs navires 
vers Anvers, Rotterdam, Hambourg, 
Barcelone ou Gênes. 

Une renommée 
qui se dégrade 

Déjà ternis par une productivité 
souvent inférieure à celle de leurs 
concurrents, les ports français voient 
leur renommée se dégrader chaque 
jour un peu plus. De même que le 
camion récupère allègrement le tra- 
fic que la SNCF paralysée ne peut 
prendre en charge, de même, Mar- 
seille. Bordeaux ou Nantes-Saint- 
Nazaire (Le Havre ou Dunkerque 
semblant, pour le moment, épar- 
gnés) laissent échapper des mar- 
chandises qu’ils auront le plus grand 
mal du monde à récupérer. En 1985, 
c'est 1 .6 milliard de francs, en terme 
de valeur ajoutée, qui a été perdu 
par les professions portuaires fran- 
çaises au bénéfice des grands cen- 
tres maritimes du Bénélux notam- 
ment. 

Ce ne sont pourtant pas les aver- 
tissements qui ont manqué ces der- 
niers temps. Dans un rapport sévère, 
mais judicieux, qui lui avait été 
demandé par le gouvernement, 
M. Jacques Dupuyaauby n'y était 
pas allé de main morte (le Monde 
du 1 1 décembre). * La situation des 
ports français est gravissime, et tout 
le monde - administration, profes- 
sionnels. dockers, armateurs. — est 
responsable. H faut réagir vite, très 
vite •. écrivait-il. 

Le conflit actuel oui se prolonge 
montre que non seulement peu de 


partenaires sociaux ont pris 
conscience de l'enjeu, mais que cer- 
tains s'acharnent à précipiter le nau- 
frage des ports et, par voie de consé- 
quence, des économies régionales 
qui y puisent leurs ressources (I). 

M. Guellec a beau dire que la 
situation est normale de Dunkerque 
à Lorient, et que, depuis le début 
des grèves, 90 % des mouvements de 
navires ont pu avoir lieu convenable- 
ment dans les ports, il n'empêche 
que Marseille, Bordeaux et Nantes- 
Saint-Nazaire. pour ne parier que 
des plus importants, constituent des 
foyers de contestation les plus viru- 
lents parce que la CGT, plus 
jusqu'à u-boutïste que jamais, y 
règne en maître parmi le personnel 
portuaire, notamment à bord des 
remorqueurs. Le Comité des arma- 
teurs et les responsables des ports 
concernés, tempérant la sérénité de 
M. Guellec viennent d’ailleurs de 
lancer un cri d'alarme. 

Affrontement 

direct 

A la différence des grèves à la 
RATP et à la SNCF, il n existe dans 
le conflit de la marine marchande ni 
coordination nationale ou régionale 
de marins * spontanéités ». ni 
revendications catégorielles des offi- 
ciers radio, des lieutenants, des 
mécaniciens ou des maîtres d’équi- 
page. (1 s'agit d'un affrontement 
direct entre la CGT et le gouverne- 
ment qui. selon M. Guellec. a voulu 
mettre en œuvre - un plan de la der- 
nière chance, après des années de 
laisser-aller ». « Mais jamais je 
n’imposerai des mesures qui ne 
seraient pas approuvées par 
l‘ensemble des partenaires sociaux. 
ajoute-t-il. Je suis ouvert à -toutes 
suggestions, à condition qu’elles 


s’inscrivent dans ta suite et sur la 
base du protocole d’accord signé le 

22 décembre •_ 

Là oh le bât blesse précisément, 
c’est que ce protocole a été approuvé 
par tous les syndicats et par les 
armateurs... sauf par la CGT. . 

« Le projet de décret sur l'imma- 
triculation aux territoires antarcti- 

Î tues français (TAAF) des Kergue- 
en constitue une violation flagrante 
du droit social et des directives du 
bureau international du travail 
s'insurge M. Roland Andrieu. secré- 
taire des marins CGT de Nantes qui 
est â la pointe du combat. «Il est 
aussi dangereux dans ses disposi- 
tions explicites que dans ses 
silences, poursuit AL Nous exigeons 
que le Conseil d’Etat exprime un 
avis sur la. régularité de ce texte et 
que cet avis soit rendu public. » 

Les positions sont â ce point anta- 
gonistes que certains songent, puis- 
que l'idée est à la mode, à demander 
à une personnalité extérieure dont la 
compétence et l’impartialité seraient 
reconnues de tous de réunir Jes-par- 
tenaires autour d’une même table 
dans un esprit constructif. M. Ber- 
nard Lathière, qui avait été appelé 
en consultation par le gouvernement 
Fabius, à une période de blocage, et 
qui avait émis des propositions inté- 
ressantes sur la necessaire adapta- 
tion de la marine marchande au 
monde moderne, semble tout indi- 
qué... 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


(1) 60% en volume et 40% en valeur 
du oomxnerce extérieur fiançais transi- 
tent par voie maritime. Les activités 
portuaires génèrent 30000 emplois 
directs et plus de 120000 dans les 
métiers connexes. 


REPERES 


ingénierie 

Fort déclin 
des exportations 

L’ingénierie a souffert en 1986 
d’un net ralentissement de son acti- 
vité A l’exportation (-9 % du 
volume des études), que n’a pas 
compensé le marché intérieur, en 
régression de 2 % en volume, selon 
les résultats de l’enquête menée par 
Syntec, le syndicat professionnel 
représentant plus de la moitié des 
grosses firmes de l’ingénierie (tradi- 
tionnellement les plus exporta- 
trices), auprès d’environ un adhé- 
rent sur trois. Selon ces résultats, la 
profession a vu son activité se 
réduire de 6 96, et ses effectifs de 
7. 1 %, notamment du fait des diffi- 
cultés du secteur pétrolier et pétro- 
chimique. Pour 1987, les chefs 
d’entreprise ne sont guère opti- 
mistes. La légère reprisa attendue 
sur le marché intérieur (+ 3 % des 
études en volume } ne devrait pas 
compenser la poursuite de la dégra- 
dation à l’extérieur ( — 7 %). La part 
de l’exportation dans l’activité glo- 
bale. déjà tombée de 41 % à 38 % 
au cours de l'année 1986, ne 
devrait plus en représenter que 
36 %en 1987. 


Pétrole 

Vers un baril à 18 dollars 

Conséquence de l’accord du 
20 décembre entre les ministres de 
% rOPEP. plusieurs pays viennent 
d'annoncer à leurs clients que le 
prix du brut serait augmenté à 
compter du 1* février prochain, 
pour s'approcher d’une «borne- 
référence» de 18 dollars le baril 
(sans tenir compte des variations 
dues à la qualité et aux frais de 
transports). L'Arabie Saoudite, le 
Koweït et l'Iran, suivis de l’Indoné- 
sie et de Brunei, ont donné des indi- 
cations en ce sens, apprend-on 
dans les milieux pétroliers. Ce relè- 
vement des prix pourrait être 
conforté par le fait que les pays non 
membres de l’OPEP agissent dans 
le même sens. Déjà l'Union soviéti- 
que a annoncé une réévaluation du 
brut qu’elle exporte vers l'Ocddent. 
A New-York, le cours du brut, pour 
livraison en février, a augmenté de 
50 cents, atteignant 17,65 dollars 
le baril. Quant au prix spot du brent 
de la mer du Nord, baromètre des 
prix européens, il a également aug- 
menté de 50 cents pour atteindre 
17,55 dollars le baril. 


AFFAIRES 


CERUS va augmenter son capital 

2,1 milliards de francs d’argent frais 
pour M. De Benedetti 


La CERUS (Compagnies euro- 
péennes réunies), holding français 
du groupe italien De Benedetti, ne 
connaît pas la trêve des confiseurs. 
Dans un communiqué publié dans la 
soirée du lundi 29 décembre, la 
société a annoncé qu’elle procéde- 
rait, du 5 au 28 janvier, à une aug- 
mentation de capital. L’opération 
promet d’être substantielle : elle 
devrait permettre à CERUS de 
lever 2, 1 milliards de francs d’argent 
frais. Son capital nommai passera de 
420,7 millions de francs à 1,501 mil- 
liard de francs, après l'émission de 
3,15 millions d’actions de 200 francs 
(nominal) , proposées à 675 francs. 

Au moment où la Bourse de Paris 
voit de nouveau s'accumuler quel- 
ques nuages (conséquences des ten- 
sions sociales, craintes d'une reprise 
de l’inflation, rumeurs de dévalua- 
tion du franc), les dirigeants de 
CERUS ne redoutent cependant 
aucune mauvaise surprise. Les prin- 
cipaux actionnaires du holding (la 
CIR, le groupe Suez, l’UAP et la 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





L "assemblée générale extraordinaire 
du 23 décembre 1986. tenue sous la pré- 
sidence de M. Jean-Marc Veines, a 
approuvé fapport de la division Kay- 
sersberg à sa filiale Sodepzdom, dont la 
raison sociale sera « Kaysersberg ■ h 
compter du I® janvier 1987. Le prési- 
dent a confirmé que Béghin-Say conser- 
verai i en tout cas la majorité absolue du 
capital de Kaysersberg. 

Par ailleurs, M. Jean-Marc Vemes a 
rappelé la décision du conseil d "adminis- 
tra non de Béghin-Say de filialiser en 
1987 la division Corbehcm (papier de 
presse). Le président a précisé à nou- 
veau que des conversations ont lieu avec 
divers groupes étrangers en vue d'une 
prise de participation dans le capital de 
cette nouvelle future filiale, mais à une 
hauteur non encore définie. 

Le président a également indiqué que 
les résultats neis de l’exercice 1986 de 
Béghin-Say devraient être supérieurs 
aux prévisions faites en juin dernier. 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 



Assemblée Générale Ordinaire. 

l’Assemblée Générale des Actionnaires, réunie le 19 décembre 1986 
sur deuxieme convocation, sous b présidence de M. Jean Varda, 
administrateur, a approuvé les comptes de l’exercice dos te 
30 septembre 1 986, ainsi que tes résolutions qui fui ont été soumises. 

01e a décidé te mise en paiement d'un solde de drvidende de F 3,75, 
assorti d’un impôt déjà payé au Trésor de F 0,31. soit un solde de 
revenu global de F 4,06. Ce drvidende sera payable à partir du 
30 |anvier 1987 â 12 heures, au* guichets du Ctédil Industriel et 
Commercial de Parts et des outres banques du Groupe ClC. 

Compte tenu des acomptes précédemment versés, respectivement 
de : - F 3.05, assorti d'un impôt dé|à payé au Trésor de F 0,3 ) . 
distribué le 29 avril 1986. 

- F 2,91, assorti d'un impôt dé|à payé au Trésor de F 0,20, c 

distribué le 31 juillet 1986. 5 

- r 4,00, assorti d'un impôt aé|â payé ou Trésor de F 036, » 

distribué 1e 30 octobre 1986. b 

Le coupon global, au titre du présent exercice, s'élèvera à F 14,89. | 
Comme choque année, te Soaelè offre à ses actionnaires, pendant % 
le mois de Ievrier, 1a possibilité de remployer leur dividende global. | 
soit F 14,89, en souscrivent de nouvelles * 

ocrions en franchise de tout droit 
d’entrée. 

La performance de 1a Sicav, compte 
tenu des coupons réintégrés, a atteint eu 
cours de l'exercice 1985-1986 20,75 %. 

Au 18 décembre 198o, l'actif net 
s'élevait à F 1.247.543.222,26, 
représenté par 7.583.059 ocrions 




BNP) devraient, selon le commum- 

3 ué, «suivre» cette augmentation 
e capital. Le groupe Worms y par- 
ticipera à un degré moindre. Le 
groupe Pailas, dirigé par l’ancien 
président de Paribas. M, Pierre 
Moussa, indique qu’il saisira focca- 
sion pour accroître de 3% à 4% sa 
part dans CERUS. 

Atout supplémentaire, le holding 
du groupe De Benedetti a été forte- 
ment sollicité ces temps derniers par 
divers investisseurs institutionnels 
(la Caisse des dépôts, la Barclays et 
la First Boston notamment) dési- 
reux d’entrer dans son capital. 
L'étroitesse du marché (le nombre 
de titres en circulation dans le 
public ne représente que 14 % de 
l'actif) les empêchait jusqu'ici d’y 
parvenir. La perche leur est mainte- 
nant tendue. Compte tenu de la pré- 
sence au portillon de ces • gros 
investisseurs », les responsables de 
CERUS estiment que 300 millions 
de francs seulement seront diffusés 
à travers le public. Ce n’est pas 
énorme pour un marché enoorc gon- 
flé de liquidités. 

Grèce à cet apport de fonds nou- 
veaux. CERUS (qui est désormais 
présidée directement par 
M. De Benedetti, depuis la démis- 
sion de M. Claude-Pierre Brossolettc 
fin octobre) souhaite d'abord assu- 
rer plus avant » le rôle d'opérateur 
industriel des sociétés dont elle 
prend le contrôle, afin d’améliorer 
les performances -. En 1986, elle a 
déjà pris une participation de 18.3 % 
dans Vaieo, le deuxième équipemen- 
tier automobile européen, dont elle 
définit la stratégie industrielle 
(recentrage sur ses métiers tradi- 
tionnels). Après un combat perdu 
face au groupe Goldsmith pour 
conquérir les Presses de la Cité (elle 
détient 11.25 % du capital), 
CERUS est entrée, début novem- 
bre, à hauteur de 25 % dans le capi- 
tol d’Yves Saint Laurent, avant de 
l’aider & financer l’acquisition de 
l'américain Charles of the Ritz, une 
société dix fois plus grosse (par le 
chiffre d'affaires) que le parfumeur 
français. Aussi l’augmentation de 
capital vise-t-elle a élargir la base de 
soutien apportée par CERUS à 
Yves Saint Laurent, en vue d'un 
futur développement mternationaL 

Mais l’homme d’affaires italien 
rte cache pas son ambition d’accélé- 
rer l’essor de son groupe en France 
- via CERUS, - dans l’agro- 
a)imcn taire principalement. Outre 
les ambitions caressées pour Buiioni- 
F rance, il n'exclut pas de jouer un 
rôle d'animateur en 1987 dans 
l'ensemble de ce secteur. «Nous 
ne refuserons aucune mission. 
confie-t-on au siège parisien de 
CERUS, nous procéderons, dans la 
mesure du possible, à des opéra- 
tions amicales, mais nous nécar- 
tons pas la lutte boursière. » 

ÉRIC FOTTOFUNO. 


Marchés financiers 



PARIS, 29dfcanbre 4 
Morose: -0,38% 

’ La Bourse de Paris s’est légè- 
rement effritée le 29 décembre 
ai séance officâellè, dans un mar- 
ché calme et sans affaire. A 
l'approché du son de . cloche 
final, l'indicateur instantané 
cédait 0,38 %. après avoir 
gagné .0,10 X en séance du 

matin. .... 

Autour de la corbeille, les 
boursiers - dont les rangs ont 
considérablement maigri ces- 
temps derniers — s'interro- 
geaient sur les conséquences de 
la grève prolongée des chemi- 
nots. On craigna it sous les lam- 
bris de voir l'inflation repartir, au 
cas où le gouvernement céderait 
du terrain sur le front des 
salaires. Une réelle inquiétude 
perçait. 

Autre sujet de préoccupation, 
l’accès de faiblesse du franc t ace 
au mark redonnait consistance 
aux rumeurs de dévaluation. 
Cette perspective "— bien 
qu 'encore 'aléatoire -t faisait 
mauvais effet dans, tes travées. 
Ceux qui voyaient là une possibi- 
lité d'abaisser ensuite les taux 
d'intérêt — une mesuré" qui relan- 
cera rt l’activité — ne parvenaient 
pas à regonfler le marché d'opti- 
misme. 

Dans ce contexte plutôt 
morose, la Bourse restait dans 
l’expectative. Pæmi les valeurs 
les mieux orientées figuraient 
Loca francs (+ 4.4 96), Bail Equi- 
pement, Moulinex, Havas et 
Darty. En baisse, on notait la 
BNP participatif, SCO A, Pro- 
modes, Fromageries Bel et Bis. 

On apprenait en séance la 
suspensioa des actions Juger et 
Solex, en raison de l'annonce 
d'un projet d'opération financière 
concernant tes deux -sociétés. 

Le marché obligataire man- 
quait lui aussi de tonus.. Au 
MAT1F, le contrat à échéance 
septembre 1987 cédait 0,38 % 
b 104,95. 

Lingot : 82 000 F ( - 900). 

Napoléon :624 F (+4). 


NEW-Y ORK, * 

Rechute 

Wall Street a mal commencé ta 
dernière semaine de 1 année. La 
baisse a été au rendea- vous dès 

StJdtoî S!** jlj* 

s’établissait â 1 912.12, soit à 1&28 
points en dessous de son mwan prt- 

StfEM. Les «Hue chips» JP 8 

été seules â être éprouvées. U WM 
de la journée en . 

2 022 valeur» traitées, 1 l a4 on t 
fléchi, 409 seulement ont progresse 
et 429 n’ont pas varié. 

La trêve des confiseurs est en 
partie responsable de cette rechute 
avec la pauvreté des affair^Bwn 

Î u'accrue. l’activité a été inférieure 
e 50 % à la norme journalière 
(101,12 H "«"g de dires échangés 
antre 48.86 millions vendredi). 
Mais le marché a aussi réagi de 
fhçau craintive à la faiblesse des 
obligations liée 3 l la hausse des pnx 
pétroliers et au nouveau dérapage 

du doOar. En résumé, le spectre de 

rinflaxioa a rôdé autour du «Big 

Boaid». 

Toutefois, de Taris général, les 
perspectives né sont pas mauvaises. 
Passée cette période de désœuvre- 
ment. la Bourse new-yorkaise 
devrait profllerd’un afflux de capi- 
taux provenant de f étranger, attires 
par les niveaux de prix des actions 
américaines, assez ous en raison de 
la déprédation du billet vert. 
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CHANGES 

Dollar :6,44 F = 

Sur das marchés ries c han ge s 
très calmes eu cette période des 
fêtes, le dollar est resté stable à 
6,44 environ, après une remontée 
à 6,47 F en début d» matinée. À 
Paris, le coure du deutschemaric, 
qui état monté à 3,31 F lundi, est 
revenu â 3,3050 F mardi.'La Ban- 
que de France s'est bornée è por- 
ter de 7 3/4 % à 8 1/4 % 1e taux 
de ras pensions à sept joins. 

FRANCFORT »déc. 3fldéc. 
Doter (en DM) .V ' lfi€S 

TOKYO 2 9éfc 30 déc. 

DoBv(aajaB) .. 159 146 


MARCHE MONETÀKE 

(effets privés) 

Paris (30 déc.). 8% 

Mew-Vorfc (29 déc.) . 9% 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base Î0Ô: 31 déc. 1985) 
26 déc 29 déc 
Valons françaises.. 15^5 ". 

Valeurs étrangères . ÏM4 . 

O* des agents de chepge 
. - (Bue 100: 31 déc 1981) 

Iatfioc général ... 487J 4054 

NEW-YORK 
(Indice Do* Joncs) 

. - 26 déc " 29 déc 
Industrielles v... I93M8 191242 
’ " LONDRES 
(Indice «HnantitlTmes») 

26 déc 29 déc 
Industrielles .... 1 3814 13674 

Mines d’or 299,6 299 

Fonds .d’Etat 8344 *32» 

TOKYO 

29 déc 30 déc 

NikkeT 1882045 dos 

Indice général . 1503 du 


MAT IF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 29 décembre 
Nom bre de contrats : 1 0 620 - 

COURS 



Echéances 


- 

Janv.87 

Man 87 

Juin 87 

Sept. 87 

Dender ..... 

— 

- 

104,90 

1044S 

164,90 

r nxnKui 


— 

105*45 

105*30 

10535 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


RECUL DES RÉSULTATS DE 
ROUSSEL-UCLAF. - Le bénéfice 
consolidé de RousseMJdaf £ l’issue 
des neuf premier* mois de 1986 est 
tombé à 297 millions de francs, 
contre 427 m illions de francs sur la 
même période de l’an passé. Sur 
F ensemble de 1986, le bénéfice 
devrait être en reçu] de 25 % par rap- 
port au résultat exceptionnel de 
1985. Le chiffre d’affaires au couru 
des neuf premiers mois de 1986 a 
pour sa part diminué £ 7 826' ma- 
tions de francs, contre 8 595 millions 
de francs un an plus tOL La chute du 


dollar et les problèmes économiques 
et monétaires de certains pays 
clients expliquent ce repli. . 

FP DISTRIBUTION ; CHIF- 
FRE D’AFFAIRES EN HAUSSE. 
- Grâce à l'activité saisonnière liée 
aux fêtes de NoÜ, la société FP Dis- 
tribution (gestion de la logistique de 
l'approvisionnement des hyper et 
supermarché») a enregistré une pro- 
gression de plus de 12 % de *on chif- 
fre d’affaires en 1 986, à 395 mitli^ 
de francs. ' 


L’EUROPE DES 

VILLES RÊVÉES 

Une collection de guides : intimes sur les 
villes les plus romantiques dîurope. L'imagi- 
nation d'un écrivain (Michel Butor; Julien 

’ 7 1 wT'\' V ia préc,sion d'un guide détaillé. 
2 coffrets de 8 guides à réservér dès mainte- 

coffret h ^) V ^ re ,ibrairet P rfcc deiancemenrdu 
‘ BERL,N - BÜDAPKr - Copenhague ‘ 

LONDReT ROmf ^ ^ RG " F p OMNCE • CCNfcVEr LISBONNE ’ 

Londres - Rome - Seville - Stockholm Venise-Vienne - 

EN LIBRAIRIE OU CHEZ L’ÉDITEUR v 

4. rue d'Enghien - 750» PARIS ;; 
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21 » 

2085. 

+ 219 

720 

UrUrâfe .... 

Jlt 

711 

711 


2GE0 

IM rf" 

24» ' 

2496 ' 

2465 - 

+ 081 

«20 

Iktae .. 

18» 

1820 

1820 

- 1 » 

435 ■ 

OAP 1 -i— 

■440--. 

4459 

445. •: 

+ 204- 

335 

Uaftra*-.,. 

338 IC 

335 

337 

- 032. 

2180 

tqom. Prias .. 

21 »- r 

2099 

20 » 

187 

530 - 

iraMoy:. 

483 

4» 

•488 

+ 040 

1480 ■ 

InLEnmd. .. 

M» 

1470 

14» 

- 081 

1340 

kiMiOraodb 

n» 

«40 

«00 

- 1 » 

6T5 . 

J. 

ta 

588 

KO 

+ 3» 

WBO . 

M-fantfe. — 

M40 

KHI 

1041 

+ 0 » 

tMO - 

ayBrara... 

lia-. 

3140 

11 » 

- 1 » 

.540 

tearK-V..... 

MO 

434 

.486 

- 1 • 

630 

MÿMby...^ 

5» 

6 ® 

6 » 

+ 017 

(ES 

IqrM ... 

581 

662 

EB2 

+ 017. 

746 

« 

7» 

718 

715 . 

- 2 » 

1780 . 

ILS,... 

1/40 

1720 

18». 

-258 

2400 

faste (Gteél 

2000 

2400 

24» 

- 7» 

2500 ' 

knpakSA .. 

26» 

2440 

2440 " 

-240 

«70 : 

ton»»..... 

I 2 J 0 -. 

1270 

1270 • 

+ B »f 

46© 

BÜL 

4600 

IS» 

4470 

- 068 

1280 

W4 

1213 

1214 

«Il 

-HW. 

3890 

Mm 

37» . 

3895 

96» 

- on 

28» 

ta». 

2540 

2520 

2422 

-464 

«40 

MnoAJXP... 

M 

19» 

18» i 

-098 

788 

>r.ur. 

788 . 

8 » ■ 

8 » 

+ 012 

1330 

tan. 

«33 

13» 

13» _ ■ 

- 054 

2130 

•jfx a 

20 » 

20 » 

20 » 

- 0 48 

■450 

1FJXL 

460 

4» 

-460 

+ 222 

1300 

1 EU». .:.... 

«15 

12 » ■ 

1278 

- 281 

«70 

fagmù. 

1815 

«04 

1591 

-148 

84 

taOM... 

»» 


•••06 - 

-007 

730 

IknaMftfaof. ■_ 

.781 

790 

7» 

- 012 - 

=730 

taUMtnc... 

722 

722 

720 

- 027 

2 » 

Totem 

227 

226 

228: • 

- 044 

400 

»*8 — 

41590 

417 

404 ' 

- 29 

13» 

Mn. ....... 

134» 

1 «(t : 

Wf •-». 

—281 

210 

tapt&mgr. 

2 W . 

215 

218 


750 

2 n*t Msd .. 

48f 

882 

882:. 

+ 014 

iwn 

IteLFooenr .. 

1220 

1200 

1200 

- 163 

870 

tateF.bna.. 

545 

544 

É44 

- 018 

MO 

taftlfac.... 

1481 

14» 

«61 

-202 

346 

Qnrat* .... 

340 

.338401 

333 - J 

-A 0 B-. 


Marchés financiers 


29 DECEMBRE 


Cours raievés 
à 17 b 35 


Conpra 

nriae 

VALEURS 

Sz 

LU 

Daeter 

% 

+ - 

25» 

tawt&A. ... 

24» 

2470 

24» 

- 0 » 

4» 

Tfa-PAtÜ. 

458 

483 

463 

+ 218 

270 

288 

2 » 

2S9 


«10 

ULC. 

■889 . 

6 » 

598 

- 018 

2870 

TodaFaneute 

2540 

2630 

2483 

- 224 

1940- • . 

68 fr::: 

1922 

1830 

1822 



MO.. 

1341 

«25 

«20 

- 156 

29» 


2821.. 

MBS 

2960 



10 » 

fat*frftra._ 

1093 

M 8 

+ 027 

316 
295 - 


317 

292 

315 

296 

318» 

287 

- 015 

- 171 

29» 


2965 

2945 

2916 

- 224 

3700 

37» 

37» 

37» 

+ 243 

4» 

noSJLF.* . 

440 EC 

©1 

440 

- 011 

3340. 


31» 

31» 

30» 

- 064 

1890 

fanerait 

15» 

15» 

15» 

- 0 » 

29» 


28» 

au 

2810 

- 2 » 

890 . 

faepeerl*. 

5© 

840 

B28 

- I© 

18» • 

*» 

1635 

mi 

1520 

-091 

irao 


11 » 

1183 

1183 

+ 025 

2 » - 

5©^|| 

as» 

28790 

287» 

040 

60 

ra+Ufa 

186 

185 

186 

- 053 

330 

inr-d.i _ _ ¥ __ 

229 

32S10 

32SW 

- 118 

MO 

«tefamsd 

1535 

MW 

14» 

- 3 SB 

1020 

bLiibrmi.. 

988- 

955 

964 

- 103 

410 

" — - 117 - .-__v - 

40550 

405 

4» 

-OU 

290 

n» 


281 

17» 

285 

17» 

2 » 

17» 

- 171 

- 055 

520 

îTM OeupoB» 

610 

508 

60t - 

- 03 » 

7© 

Snran^ra* 

744 

744 

744 

«.•a 

3000 

tedwnit ... 

29» 

2983 

2915 

- 218 

720 

©tes fiai..... 

740 

750 

7» 

+ 135 

. 89 

ntete 

-91 

» 

91 - 

• 

10 » 

-nm [Tenu ri 

5» 

5» 

6 » 



4290. - 

MLUfdra .. 

42» 

4235 

4235 

+ 083 

680 

■■■* } 

882 

682 

882 

..a. 

1510 

niTn hiAte» 

IKK . 

1515 

1515 

- DDE 

12 » 

LLetera..,. 

124S 

«35 

«20 

- 2 

20 » 

ta-Obftn.... 

W» : 

2030 ’ 

2030 

+ 261 

MM ' 

taraceppfa 

«es 

1395 

1385 

+ 1 © 

1690 

Laboa 

1809; _ 

MOT 

1801 

- 0 © 

5410 

imaad 

53» 

S3» 

53» 

+ 018 

M» ’ 

tara....:.. 

14» 

1415 

1415 

+ 107 


Loctesi kancÉL 

B58- 

960 

350 

- 083 

790 

lir ^|BMl - -- - 

780 

796 

7» 

+ 4 

10 » 

nrMa 

MBS 

1057 

1067 

- 165 

MO 

[AtaraSA* 

W»' 

10 » 

TOGO 

- 1 » 

»0 . 

tanin...... 

779 

7» 

7» 

- 2 © 

24» -■ 
■210 

KS*: 

1455 

197 

1450 

1 » 

1440 

1 » 

- 103 
- 1472 

825. 

fainmiM- 

875 

fi» 

6 » 

- 074 


famhn ..... 

B3 

» 

80 50 

- 301 

«28 - 

kfaYWraM J 

422 ■ 

4» 

402 

- 473 


Règlement mensuel 


[VALEURS 


TCO 


(OiMLI .... 


MntaU . 
Pwewt&A, . 


PJLLâbM.. 
mon.. 


nort&A* 
mc te ... 
IW.Dte.Toai 
RedomM* ■ 

RouseeWdé., 
RdhhKUU . 
iLtapéMoM 




CD» 

(«dofd. 

Plante 

Dmte 

% 

+ - 

17» 

1770 

17» 


2445 

2406 

24» 

- i" 84 

2852 

2840 

2789 

- 2 » 


9tOfl 

2612 

- 088 

1670 

1861 

1661 

- 053 

484 

464 ac 

484» 

+ 017 

5» 

5» 

G» 

- 1 » 

50 K 

50 X 

6010 

- 0 78 

2SS3 

2531 

2531 

- 0 » 

868 

972 

960 

- 051 

84 U 

842C 

86 » 

+ 196 

1062 

10 » 

«50 

- 1 12 

203 

203 

203 


5» 

640 

540 

- 357 

586 

575 

ETS 

- 338 

1088 

1068 

«68 


14» 

15» 

15» 

+ 067 

(82 SC 

(99 

188 

+ 215 

KO 

550 

541 

- 153 

3820 

3320 

38» 

- 051 

875 

832 

840 

- 4 

1287 

13» 

«01 

+ 0 » 

15» 

14» 

14» 

- 133 

10 » 

KJ 70 

W» 

- 1 » 

142 

T© 

142 



1221 

1201 

1201 

- ia 

38 2£ 

37 

3610 

- 5© 

1803 

tfilfi 

1815 

+ OSE 

847 

844 

844 

- 035 

2735 

2770 

2775 

+ 1 © 

1585 

1581 

15» 

- 031 

fi» 

574 

583 

+ 051 

541 

536 

524 

- SU 

2296 

■nm 

22 » 

- 4 « 

274 5C 

272 

271» 

- 094 

1068 

TOM 

1050 

- 056 

140 2C 

139 

«9» 

- 028 

2477 

2473 

2478 

+ 0 » 

2S3 

2S2 

253 


15» 

15» 

1531 

- 297 

1055 

1055 

«68 

+ 0 » 

Ewn 

5310 

53» 

+ 210 

255 

2 » 

2 » 

+ 1 » 

36» 

3450 

34» 

- 1 © 

388 

361 

382 

- 1 » 

802 

805 

805 

♦ 037 

7970 

1975 

19» 

+ 050 

1346 

13» 

13» 

+ IBS 

7» 

781 

781 

+ 0 « 

5» 

509 

509 

TTr 

7» 

788 

768 

- 1S3 


830 


ns 

48S 

1800 

84 

635 

S 6 S 

646 

346 

1240 


1600 

800 

1310 

800 

588 

420 

640 

3240 

1610 

415 

96 

2400 

760 

MI0 

640 

1030 

560 

880 

£20 

84 

740 

870 


166 

95 

486 

910 

1080 

120 

240 

235 

49 

2700 

60 

1360 


ISJtQA 


Ht 

Cm H 


Sn^o-OP-H.* 

ËsrwU .... 


VALEURS 


SoderaOW .. 


Sauta fente. 

SOWC 

SpbMvML. 


grnOWbo* 

TéaLnemc 

T fl-Bea.. .. 

(rotai wn.. 

- fcwtifcj 

ITAT. 

UE*. 

IUC 

IUJLF. 

IILLS. 

OCA* .... 


^ À 


One 

p**L 

tante 

cons 

Pente 

ara 

% 

+ - 

851 

641 

09 


184 

92 51 

87 a 

» 

ra 

378 

5» 

5» 

S» 

ra 

3» 

756 

755 

759 

+ 

038 

477 

477 

477 



18» 

18» 

1803 


018 

B 86 C 

88 » 

8820 


?» 

829 

619 

616 

— 

222 

9S8 

KO 

958 



835 

832 

630 

ra 

on 

339 

336 

33S 


117 

12 » 

13» 

1281 

_ 

069 

883 

884 

884 

— 

056 

238 

224 

224 


588 

22 » 

227b 

2275 

ra 

OK 

4» 

4» 

406 



14» 

1495 

1495 



818 

B 19 

822 

+ 

036 

1Z70 

«78 

1284 

+ 

1 W 

7» 

785 

785 

+ 

064 

594 

B» 

SOI 

+ 

117 

428 

420 

430 

+ 

083 

KO 

KO 

Kl 

+ 

018 

3200 

3150 

31» 

ra 

1 » 

1579 

15» 

15» 

ra 

170 

418 SC 

419 M 

41950 

+ 

023 

96 BC 

95 BC 

95» 

— 

134 

24» 

2337 

23» 

ra 

074 

715 

728 

728 

+ 

181 

1348 

1348 

1348 



ai 

02 

638 

+ 

079 

1037 

1037 

1038 

+ 

0 » 

545 

541 

53S 

ra 

ta 

B» 

881 

881 

+ 

011 

525 

517 

618 

ra 

133 

87 8 C 

86 50 

86 » 

ra 

1 © 

4740 

4830 

47» 

+ 

OO 

740 

739 

737 

ra 

0 © 

8 » 

878 

8 » 

- 

134 


Anw.Téet*.. 

AogtoAmr.C. 

lAn^okl 

BASFWbJ... 


lac. ... 


O» Pin. bp. 
De Bons .... 


80101 
383 
186701 
82 20 
455401 
824 
1060 
«s aol 

■ 240 501 
242 
47951 
27S5 
49 
1380 


79601 
381 
186701 

92 
467 501 
922 
1070 
118501 
243 
240 

47 751 
2786 

48 
1370 


79 90 
381 
168 70 
8210 
46760 
924 
1076 
118 
243 
240 
4775 
2766 
4880 
1370 


- 024 

- 052 

-010 
+ 048 

-048 

- ISO 
+ 103 

- 082 

- 041 
+ 038 

- 040 

- 072 


Coupa- 

VALEURS 

Cbra 

pfcteL 

tante 

GO» 

Dente 

* 

+ - 

«0 

IWwMiftit . 

99 

9920 

99 « 

+ 010 

5» 

fctafrdfan... 

57V 

S» 

572 

- 063 

445 

fanon Kod*. 

457 

465 

465 

- 043 

38 

farte* .... 

379C 

38 95 

3695 

- 2 » 

305 

faetrokot . . . . 

292 

292 M 

28210 

+ 0 » 

2 » 

fat» 

205 K 

2» 30 

2 »» 

- 087 

476 

berna Corp. .. 

4» 

4» 

478 

+ 0 © 

380 

tod Motors .. 

3» 

3» 

3» 


74 

«goU .... 

74 EC 

73 30 

73» 

- 161 

78 

jurer 

79 EC 

79 2C 

79» 


fi» 

fai. B». ... 

5» 

571 

571 

- 088 

S 2 S 

faL Béate*.. 

5» 

B» 

559 

+ 153 

430 

tai. lions... 

440 

43150 

431» 

- 193 

62 

Sddfata.... 

81 

61 M 

6070 

- 0 © 

42 

riBlkenitiitei 

© 

©50 

© 

+ 238 

88 

tetra* .... 

68 BC 

88 K 

68 » 

- 104 


tads 

©K 

4335 

44 

- 3© 

8 » 

tacbsAkt. . 

905 

882 

B» 

- 276 

99 

ep.Qetaé.. 

104 

103 

KO» 

- 0 » 

79 

oôo.tfated .. 

» 

76 

» 


810 

BU 

798 

793 

783 

- 037 

340 

TT 

345 2C 

3©» 

3CSQ 

- 078 

1S3 

to-Yofcado 

1829C 

182 SC 

18250 

- 024 

87 

drataa .... 

84 

0270 

82» 

- 184 

760 

te* 

797 

8 © 

839 

+ 52S 

7» 

taxera U... 

782 

7© 

762 


2 » 

VttéCocp. ... 

281 

257 

257 

- 153 

5» 

te» JP... 

584 

m 

681 

- 053 

_ r T _ 

«m» 


.... 



124 

Sorte Hyteo... 

124 

122 

122 

- 161 

192 

fai 

187 

184 

184 

- 160 

15» 

■Kraft* 

1ES5 

1545 

1545 

- 2 a 

485 

■Mpllonii.. 

4» 

478 EC 

©1 

+ 020 

127 

*« 1 » 

127 

126 20 

12820 

- 062 

530 

fatal 

530 

517 

520 

- 1 » 

5» 

teuftatetet .. 

575 

683 

584 

+ 156 

B» 

total Dutch .. 

<15 

612 

812 

- 0 © 

a 

fioTrteZinc .. 

64 8 C 

BS IC 

B5 20 

+ OBI 

» 

a Utero Ce .. 

» 

7B7C 

» 

+ 12 S 

220 

Scfrfanteg*.. 

210 

2 » 10 

209» 

- 0 © 

91 

SM Drap.... 

»5C 

81» 

BIOS 

+ 0 » 


SfanraAJL . 

2483 

2490 

2433 

+ 121 

M 2 

Sony 

MO» 

«9» 

133» 

- 469 

162 

rjix 

154 IC 

1K 

154» 

+ 045 

28 

Toéte» Cap. . . 

2 SBS 

2830 

28» 

- 1 » 

1540 

Jbfanr 

15» 

15© 

15© 

- 115 

306 

frSLTOCftL ... 

303 

307 

307 

+ 132 

6 » 

fréta*.... 

522 

532 

5» 

+ 153 

3» 

«KO 

327 

326 

326 

- 030 

2S6 

Me* D»... 

248 

251 

248 

+ 040 

405 

XoraxCata- 

4U 

414 

414 

+ 0 © 

1 » 

ZndnCOpL . 

nsi 

1 «l 

113 

- 173 





VALEURS .. 

•' : •*- ' 

•’idi '■ 

dénote. 


I V pbfigatiôni 


&0P.7S1B73 ..... 

9430 . 


&taSL90%77 

«B ' 

-5328--- 

890X78/93 i 

«0» 

. 4m 

3402 

ML8DX79/» 

m 

«£5X80/90 .... 

■ T m*cy 

7523 

«80X90/87 .... 

10330 

2 838 

«80X81/89-.... 

>: -18770 

13196 ; 

ÏW5X81/87- 

•.RH«h 

5094 

1020X82/» .... 

11740 

15579 

16X1*82 - 

' «875; 

: 89© 

HttXfett .... 

«786 

U 4» 

13*>XdfeJ3 .... 

• «080 

03» 

l2£BXkcx.&4 .... 

Itt» 

277* 

UXffaHS 

11240 

9403 

KUfiXemar ._ 

«510 

3236 

0RTtt7SX83 .... 

18» 


(MMOX20W .... 

10810 

5 945 

QAT9JKJX 1997 ... 

• 10496. 

"0481 - 

0*19*0X1996... 

KM 15 

” 8888 

Qt. France 3 X 

16810 

.. 

CWBtenjraC .. 

m» 

4220 - 

CMB PeAec.. ...... 

102 

42» • 

« Se* 

m» 

4220 

CW i*e. 82 

. MO» 

42» 

FTT1U0X86— .. 

107» 

0967 

QT 1030X88 ..... 



OC 11*0X96 ..... 

..... 

5« 

CHTSX» ........ 

■8486 

■ 59» 

CW 10*0% die. 86, 

W84 

98» 

VALEURS . 

Cook 
P tfc., ■ 

: Dealer 
en» . 

| Actions 

■ - ; • 

Adore Pngeotl.. — 

645 

835 

AgtanBtiRL)-.. 

m»: 

1472 

AAF.&Ceot) .... 

06t - 

-8»- 

AmW Routas 

2» 

2» ; 

Appéc-Hyéta. ..... 

882 . 

883 

Aetaé 

«3 

1» 


278 

20» 

275»- 

frète MtaM 

20» 

fais C. Monaco ..... 

, 4M 

©6 .- 

tara texte- Fte.. 

.480 

Immm' 

Bfgfeteyfci).-.» 

«9 

©5 : 

BEL 

445 

445 


485 " 

485 


-472- ■ 

'472- • 

MP.tottBSKfa. ... 

v 

380, 

in.r «.«•■■ 

.40». •; 

40» . v 

» - SS —4P 

Il IJ 11 HPLl il 

793 

7» 

CMS 

9» : 

820 - 

cm tape 

«4 ' 


cake...:...;.: 

3» : 

»7 

CeepemBee. 

«45 

EH ■ » 

Cedmtoaan .... 

765 

7» 


B» - 


Cfata-Ofaery ...... 

'«»■'■- 

3130 -e 

Carnet (H* 

215. 

215 

Cktteni 

83 

. a d 


7» 

775 

OaiAncpBU .... 

- m 

HE 

ùroW 

148 U 

1» 

CLC.Rewe.rfaf.... 

2*7 

28510 

CLHetan 

468- 

480 

CfaeaOtaa 

1047 , 

.... ' . 


Comptant {sélection) 


VALEURS 


....... 

tb# 

On 
ta 

OnplyaeNra 

QambU:.. 

CMP. 

Cr&fttCfA) -i.. 
ûétefetat... 
MlpiÉCI 

CLUriMnin. 


ObéfaySA .... 
Dtertoip. .. 

DtONn* 

DeWnfa&A... 

H* » V b i gbJ 


tewBmvkfar 

EwVtaé,.... 


F.IJitatac. 

BHteAsPnb. 
£pteP«« ... 


I 



teetEm 

«ado» ........ . 

OUkConc.,... 

GteHotePrâ ... 

tanlbsi ... 
6 >Toup.tat . — 



Cbra 

pr4c - 

• Dente 
coin 

VALEURS 

Cbra 

Dente 
■ aura 

«340 

sa d 

liffaUMptoyé ...I.. 

sœ 

498 

KCO 

ra» 

Mas 

210 

211 

1848 

. ... . 

NnéVtam 

96 

• 1 W ' 

540 

.540* 

ring. Ote. dé 

20570 


506 

505 

OnPtane 

495 

4» 

38» 

37» 



«6 

1 »» 

548 

fi» 

Ota m CL 

30» ' 

30» 

11 » 

1132 

Origny Oonrntei .... 

7» 

730 

» 

22 

Pofahtaueraf .... 

9» 

8 » 

8 » 

846- ' 0 

Ifata+CP 

910 

8 » - 

g» 

9» • • ■ 

Parie Frac» 

238 

3M 

966 

6 © 

MtOrifn 

2S880 

29410 

7»- 

7» ' 

Part. F*. Gnt te ... 

17» 

17» 

192- 

.191 . 

MteCfaén 

8 » 

841 

475 

4SI 

(tefrfaer fret, nej .. 

196» 

196» 

. 38690 

3»» 

PfceWbnder 

825 

825 

17» 

1B40 ; . 

tafant ..... 

KM5 

KMO 

11 ».. 

IMS 

PJJL 

219 

2T9 

1180 

1220 

Portier 

415 

380 40 

674 

697 

fente* SA 

16» 

16» - 






20 » 

1996 

ReRSorf.il 

M3» 


840 

840 ' 

HbEn+PooL k iw J . . 

390 

390 

•448 

462 

BMW».. 

176» 

M4 

474 
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ÉTRANGER 


2 Tchad : M. Chirac s'entretient 
de la situation au TOesti avec 
les présidents du Gabon et du 
Congo. 

3 Afghanistan : Paris va tripler 
son aide aux réfugiés. 

4 Le conflit au Uban. 

— Nouveaux att e ntats de l'ETA 
en Espagne. 


SOCIÉTÉ 

CULTURE 

POLITIQUE 

ÉCONOMIE 

8 Soixante ans après la dispari- 
tion de Nungesser et Coli 
Fc Oiseau-Blanc » renaît de 
ses cendres. 

— La mort d'Yves Stourrizâ. 

— Voile : les demi-finales de la 
Coupe Louis-Vuitton. 

11 La mort d*AndreT Tarkovski. 

— Photo : images de scène. 

12 Expositions : Vladimir Skoda, 
un Pragois à Ivry. 

- Communication. 

16 Le Conseil constitutionnel 
valide l'essentiel du budget 
1987 et la loi de finances rec- 
tificative pour 1986. 

17 La grève dans les chemins de 
fer. 

18 Le conflit de la marine mar- 
chande. 

— L'augmentation de capital du 
groupe CERUS. ‘ 

18-19 Les marchés financiers. 


SERVICES 

Radio-télévision ** 

Annonces classées 

Camet - ■; i4 

Météorologie * 

Mots croisés ’ 

Loto 15 

Programmas des spectacles . • W 

Services ouverts et fermés .-15 


Les grèves dans les transports 


Tension persistante à la SNCF 


La direction de la SNCF dit avoir 
constaté une augmentation dn trafic 
ferroviaire, qui serait passé de 25 % 
à 30 % au cours de la journée. Mais, 
fait-elle observer, le mouvement de 
reprise aurait été plus significatif si 
des grévistes n'avaient pas bloqué 
les voies et multiplié les intimida- 
tions. « Nous avions la conduc- 
teurs », assure la direction, alors que 
les grévistes prétendent que les 
machines étaient souvent conduites 
par des agents de maîtrise ou des 
cadres. 


Le climat est resté tendu pendant 
toute la journée du 29 décembre. En 
divers endroits, et pas seulement à 
Paris- Nord, des grévistes ont empê- 
ché ou retardé la circulation des 
trains. Cela a été le cas, entre 
autres, à Dijon, à Saint-Picrre- 
des-Corps, en Lorraine, dans le 
Nord, à Bordeaux et à Avignon. En 
plusieurs' lieux, les forces de police 
sont intervenues. & Lyon et à Bel- 
fort, par exemple. En Lorraine, des 
policiers ont accompagné les trains, 
la direction se plaignant des « exac- 


tions de certains grévistes », qui fai- 
tes voyageurs sur le 


saient descendre 
ballast. Les CRS ont également 
dégage, sans incident, tes gares pari- 
siennes de Saint-Lazare, de Lyon et 
du Nord. 


Au matin du 30 décembre, la 
situation ne s'était pas réellement 
améliorée sur l'ensemble du réseau, 
le trafic étant, comme la veille, de 
l'ordre de 30 %. La circulation des 


A Paris 


Grève 

à la Comédie-Française 

ep! 

-Frs 


Les représentations de la 
Comédie-Française qui devaient 
être données le mardi 30 décembre 
(à 14 heures, le Songe d'une nuit 
d'été, et à 20 heures, le Bourgeois 
gentilhomme), ont été annulées en 
raison de la grive décidée par le 
Syndicat national des professionnels 
du théâtre et de l’action culturelle 
(SYNPTAC - CGT). Le syndicat, 
qui a été reçu 1e 29 décembre an 
ministère de la culture, proteste 
contre les suppressions de postes 
envisagées dans le cadre des recom- 
mandations gouvernementales 
concernant la fonction publique et 
demande la parité des salaires avec 
les personnels de l'Opéra. 

★ Pour le report des places ou leur 
remboursement, se renseigner au 40-15- 
00-15. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée & 30 décembre 


Baisse: -0.86% 


Déjà éprouvé par les conflits 
sociaux, le marché a mal réagi à la 
baisse de Wall Street. Mardi matin, 
tes valeurs françaises se sont passa- 
blement alourdies et, à la clôture de 
la session préliminaire, l’indicateur 
instantané accusait un recul de 
0.86 %. Les hausses ont été à peu 
prés inexistantes. Repli de J. Lefeb- 
vre, Facom, UCB, Pernod, Total, 
Lyonnaise, Alstbom, Darty, SEB. 
Compagnie bancaire (de 1,7 % à 
3.5%). 


Valeurs françaises 
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lignes de hwntten*» était de un train 
sur six sur le réseau Paris-Est, nulle 
sur Paris-Nord, d'un train sur deux 
sur Paris-Saint-Lazare et Paris- 
Montparnasse. Elle était d'un train 
sur quatre pour Paris-Lyon. Paris- 
Austêriitz et la ligne C du RER. 


Pour tes grandes lignes, des trains 
étaient assurés au départ de Paris- 
Est, 30 % à Paris-Nord et & Paris- 
Austerlitz, 50 % à Paris-Saint- 
Lazare et 35 % à 

Paris-Montparnasse. Depuis la gare 
de Lyon, 40 % des trains TGV fonc- 
tionnaient et seulement 25 % des 
trams express et rapides. En pro- 
vince, la situation demeurait inchan- 
gée sur les réseaux omnibus. 


En fin de matinée, une manifesta- 
tion était prévue devant le siège de 
la SNCF à l'appel de la CGT, à 
laquelle devaient se joindre des pos- 
tiers et des travailleurs de l’Etat. 


Confusion à la RATP 


La situation à la RATP demeure 
imprévisible. Alors que la CGT 
poursuit les arrêts de travail et que 
l'intersyndicale CFDT, FO, CFTC, 
autonomes et indépendants a lancé 
un préavis de grive pour le mardi 30 
et le mercredi 31 décembre, le trafic 
était plus important, mardi marin, 
que ne l’espérait la direction de la 
Régie. 


tains de leurs camarades des autres 
syndicats se mettent en grève™ 


Cet état des choses est d’autant 
plus bizarre que les conducteurs 
autonomes ont repoussé un projet 
d’accord avec la direction qui propo- 
sait de leur affecter une partie des 
gains de productivité sous la forme 
d'une prime mensuelle de 1 50 F. Les 
conducteurs autonomes qui avaient 
« suspendu ». 1e 24 décembre, leur 
mouvement de grive n'ont pas 
annoncé de nouvel arrêt de travail et 
sont à leur poste pendant que cer- 


La direction aborde donc en assez 
bonne position la négociation qui 
devait reprendre le 30 décembre à 
15 heures, sur les augmentations 
salariales, les effectifs et tes condi- 
tions de travail. Tous tes syndicats se 
sont déclarés opposés aux premières 
propositions, qui consistent à rajou- 
ter. en 1987, 1 % de progression de 
la masse salariale au 1.7 % prévisi- 
ble du fait du glissement «vieillesse 
technicité». 


Il n'est pas exclu que M. Michel 
Rousselot, directeur général de la 
RATP, profite du peu d'impact de 
la grève pour améliorer ces proposi- 
tions de façon à rapprocher l’aug- 
mentation globale 1987 de celle qui 
a été consentie à la SNCF, soit 
3,08%. 


Le sort du docteur Jacques Darmon 

Neuvième mois de prison... 


Après un quatrième refu* 
de mise en Bberté, le docteur 
Jacques Darmon, écroué et 
inculpé depuis le 18 avril, 
aurait tenté de mettre fin à 
ses jours pendant la mât du 
26 au 27 décembre. C'est ce 
qu'affirment ses parents qui, 
è l'exemple de nombreux 
proches et confrères du doc- 
teur. assurent quH est vic- 
time d'une injustice, n'ayant 
rien à voir avec le terrorisme, 
les armes et l'argent volé 
découverts à son domicile 
ayant été déposés è son insu. 
Le juge d'instruction, 
M. Jean-Louis Bruguière, et 
les policiers restent sur leurs 
positions, tout en reconnais- 
sant que, co n tr a ire me nt i ce 
qui fut dit lors de l'arresta- 
tion du médecin, ce dossier 
serait sans rapport avec 
Action cfirecte. 


pratiquait le dr sportif dep uis sfr 
ans. Les autres, comme I argent 
volé, étaient dans des vabsesfer- 
mées à cktf déposées par Lattout 
et leurs defs étaient restées chez 

celui-ci. Et B est étabB que Latloui 

avait un Kbre accès à l’apparte- 
ment I Lots d'une seconde per- 
quisition, les poTid&rs ont trouvé 
caché dans un détonas un revoh 
veret un gfftet parebaBes. Si cela 
avait échappé, une première fois, 
è dbc policiers, pourquoi mon fiZs 
aurait-B dû f orcém en t les voir ? s 


Témoins 
à décharge 


M. Chirac cherche à circonscrire le conflit 


Le gouvernement a jugé qu’il ne 
pouvait pas s’en tenir, face aux 
conducteurs de train en grève, à la 
simple intransigeance affichée 
depuis huit jours. A ne proposer rien 
d’autre aux grévistes que de repren- 
dre le travail, le pouvoir risquait 
d’endosser la responsabilité du blo- 
cage. MM. Jacques Chirac et 
Edouard Balladur, entourés, le lundi 
29 décembre en fin de mariné*», à 
l’hôtel Matignon, de MM. Pierre 
Méhaignerie. Jacques Douffiagues, 
Charles Pasqua et Robert Pandraud, 
ont donc décidé de considérer la 
reprise de la circulation des trains 
amorcée et, en. conséquence, 
d’ouvrir deux voies de négociation. 


l’entend aux revendications de ses 
personnels. 


La perturbation de la circulation 
des trains a des conséquences qui, 
elles, en revanche, sont d’ordre 
public et dont 1e gouvernement se 
préoccupe. C'est ce qui explique la 
participation des ministres de l’inté- 
rieur et de la sécurité i la réunion de 
lundi, au cours de laquelle, a dit 
M. Baudouin, les • mesura concer- 
nant la transports de remplace- 
ment » ont été étudiées. 
MM. Chirac et Balladur ne s'instal- 
lent peut-être pas dans la perspec- 
tive d’un conflit de longue durée, 
mais ils prennent leurs précautions. 


M. Chirac cherche donc à cir- 
conscrire le conflit, à ta fois quant 
aux categories qu’il concerne et aux 
problèmes qu’il pose. C'est pourquoi 
aucun calendrier n'a été établi poin- 
tes audiences que le premier minis- 
tre pourrait accorder, en janvier, 
aux dirigeants syndicaux. 11 n’est 
pas question d'envisager nn défilé de 
délégations à l’hôtel Matignon. A 
problème catégoriel, traitement 
catégoriel. 


Pour autant, tes ministres ne sont 
pas descendus dans l'arène. C’est 
encore à M. Jean Dupuy, directeur 
général de la SNCF, qu’il est revenu 
d’annoncer à la télévision, lundi soir, 
tes ouvertures faites en direction des 
grévistes (voir page 17 l’article de 
Michel Noblecourt). M. Denis Bau- 
douin, porte-parole du premier 
ministre, avait exprimé, de son côté, 
la ligne de conduite gouvernemen- 
tale : « L’ensemble du gouvernement 
reste très attentif au développement 
de ce conflit social et souhaite que 
da solutions acceptables, qui ne 
remettent pas en cause le redresse- 
ment économique engagé, puissent 
être trouvées, afin que prenne fin un 
conflit néfaste à la vie de la 
nation. » 


Cette attitude repose sur deux 
considérations essentielles. En pre- 
mier lieu, tes revendications des che- 
minots en grève ne portent pas sur le 
montant des salaires. Les centrales 
syndicales qui n'ont pas signé 
l’accord salarial de la semaine der- 
nière continuent à soulever cette 
question ; la CGT, qui. selon le gou- 
vernement, chercherait ouvertement 
Textension du mouvement, y insiste 
particulièrement ; mais les grévistes 
ne parlent, eux, que du projet de 
nouvelle « grille » et des conditions 
de travail. Le risque de contagion, 
vers d’autres entreprises nationales 
et vers la fonction publique, est donc 
jugénuL 


Les limites strictes fixées aux 
directions de la SNCF et de la 
RATP en matière de salaires sont de 
nature, estime-t-on, à décourager les 
autres catégories qui pourraient être 
tentées de chercher à renégocier 
leurs rémunérations. On n'entrera 
donc pas, si peu que ce soit, dans la 
logique des confédérations qni 
auraient en vue de parvenir à impo- 
ser an gouvernement une sorte de 
nouveau «Grenelle ». 


La partie engagée par les conduc- 
teurs de train pour la défense d’un 
système d'avancement jugé archaï- 
que doit donc continuer avec eux 
seuls. Et M. Frank Borotra, porte- 
parole du RPR, dénonce les socia- 
listes — il aurait pu mentionner, 
aussi, les communistes — qui * Jet- 
tera de l'huile sur le feu pour attiser 
l'agitation sociale ». 


Attentif, mais en retrait, le gou- 
vernement se protège. 11 n’était pas 
question, lundi, d'exposer un de ses 
membres aux mêmes déboires que 
ceux subis, a y a quelques semaines, 
par M. Alain DevaqueL La grève 
des conducteurs de train est réputée 
être un problème catégoriel, qui se 
pose à l’intérieur d’une entreprise 
nationale dont la direction a pour 
mission d’appliquer la politique sala- 
riale du gouvernement et, pour le 
reste, de répondre comme elle 


En second lieu, avec le problème 
de la grille des rémunérations, c’est, 
de nouveau, une réforme de 
«société» qui est en cause. Après 
avoir reculé sur les universités et 
reporté à plus tard d'autres projets, 
le gouvernement peut difficilement 
renoncer à un changement qui tou- 
che aux principes. Prendre davan- 
tage en compte le ■ mérite » et 
moins l'ancienneté dans les promo- 
tions au sein d'une entreprise publi- 
que, n'est-ce pas l’un des principaux 
commandements du libéralisme ? 
Aussi la grille élaborée à la SNCF 
est-elle « gelée - mais non retirée. 


PATRICK JARREAU. 


La bière augmente 
les cafetiers protestent 


Le prix de la bière augmente de 
8% en janvier, mais tes cafetiers 
plaident non coupable et tiennent à 
prévenir les consommateurs: la 
faute en revient, affirment-ils, aux 

brasseurs et aux dépositaires. 


la direction de la concurrence et des 
prix et TUnion générale de la brasse- 
rie française. 



Il est vrai que les cafetiers u'ont 
obtenu la libération de leurs prix 
{le Monde du 28 décembre) 
qu’après avoir fait la promesse for- 
melle au ministère des finances 
d'augmenter modérément leurs 
tarifs (eu prenant pour base le taux 
de l'inflation). Les syndicats profes- 
sionnels ont donc envoyé des recom- 
mandations à leurs adhérents et 
rendu publique leur démarche afin 
qu’elle soit connue des consomma- 
teurs. Aussi ne veulent-ils pas appa- 
raître aujourd’hui comme responsa- 
bles de l’augmentation du prix du 
demi Les cafetiers du Finistère ont 
demandé aux brasseurs de - justi- 
fier publiquement • une telle déci- 
sion. Quant à la Confédération fran- 
çaise des hôteliers, restaurateurs, 
cafetiers, limonadiers, clic a alerté 


• La CEE estima Insuffisante 
fa réforme japonaise sur la taxa- 
tion des vins et alcools. — Aussi a- 
t-dle décidé de réactiver la plainte 
qu'elle avait déposée devant le GATT, 
(accord général sur las droits de' 
douane et le commerce) et qu'elle 
avait accepté de mettre en sommeil 
fin novembre dans r attente de modi- 
fications fiscales annoncées par le 
Japon. Selon la Commission euro- 
péenne, le projet de loi japonais éta- 
blit un régime fiscal uniforme pour 
lesvins et liqueurs mais entre ti ent 


une discrimination pour tes alcools. 
Les whiskies et brandies produits au 
Japon resteront en effet soumis à 
une taxe nettement plus réduite que 
celle qui frappe les produits 
importés. 

Pour les dix premiers mois de 
1986, les exportations de vins et 
d’alcools de la CEE sur le Japon se 
sont élevées à 240 millions de dol- 
lars. 


L'affaire fit, è r époque, grand 
bruit. C'était au lendemain de la 
t e n t a t iv e d’assassinat - reven- 
diquée par Action directe - 
contre M. Guy Brana, vice- 
présiden du CNPF. Rafles, arres- 
tations et, dans le lot. des pisto- 
lets automatiques. des revolvers, 
des munitions et 
1 700000 francs provenant d'un 
hold-up commis le 4 mars à 
Niort, découverts au domicile 
d'un médecin, le docteur Dar- 
mon. La «théorie de la mou- 
vance» trouvait, enfin, sa confir- 
mation : les clandestins d* Action 
directe ont des triais respecta- 
bles, la preuve... 

Députe, deux hommes sont en 
prison. Hamid Lalloui, ancien ‘ 
« autonome », qui assure avbirca- 
ché ce trésor de guerre chez son 
ami Darmon à l’insu de celui-ci. 
bref, qui prend tout. sur h*. Le 
docteur Darmon, qui dame en 
vain son innocence, perd 
patience et attend toujours,. huit 
mois après leur arrestation, une 
co n front a tion avec Lafloui. Entre 


les deux, un juge. M. Bruguière, 
convaincu de tenir un dossier 
« consistant », c considérable m. 
et qui semble vouloir jouer au 
chat et à la souris avec le méde- 
cin, espère des confidences ou 
des éclairages, bref un juge qui 
joue la montre. 

Car. ri l'on en croit le père du 
médecin, M. Gaston Darmon, 
cinquante-huit ans, tous les élé- 
ments du dossier disculpent son 
fSs. c Mon fBs n’est pas un terro- 
riste, c’est un sociable. Comme 
moi B a le sens de l’amitié. Son 
appartement était ouvert à ses 
amis, la femme de ménage evait 
les clefs... Les armes ? Il a 
<f emblée reconnu en posséder 
trois, mais ses licences de la 
fédération française de tir prou- 
vent qu'il ne les cachet pas et 


En d'autres termes, l'amitié 
du docteur aurait été trahie par 
LaüsouL M. Darmon assure que 
son fils. « se c onsacrait unique- 
ment è sa vie profsssionneBe ». U 
présents les relevés d'imposition 
du médecin : 60 746 F en 1986. 
e U gagnait sa vie honnêtement 
et bien.» Deux médecins, spé- 
cialistes de mésothérapie comme 
le docteir Darmon, les docteurs 
Jean-Marc Vallée et Daüaz- 
Bourguignon. confirment l'avoir 
employé, e On a dit qu’il avait 
participé au hodbup de Niort « 
nous avons porté plainte contre 
ceux qui ont écrit ça. C’est une 
invention ! Ce jour-là, des témoi- 
gnagent prouvent qu’B. a. télé- 
phoné au cabinet du docteur Val- 
lée et B a dé j euné chez nous. B 
avait même des rendez-vous 
avec des patients / » Enfin. 
M. Gaston Darmon assise que 
les filatures policières, avant 
l'arrestation de son fès, font état 
d'un homme corpulent et au 
crâne dégarni, d'une taille d’un 
mètre soixarite-dx, alors que son 
ffls, rifoJé et sumorqmé «petit 
Jacques», ne dépasse pas un 
mètre cinquante cinq-. 

Médecins, amis, patients, les 
témoins à décharge sont nom- 
breux, mais ne semblent pour- 
tant pas convaincre le juge d'ins- 
truction. « Ses qualités 
p r ofessionn elles et morales sont 
incompatibles avec Hmaga que 
l'on veut donner _ de lui », 
sssurent-t-Bs. Un père et une 
mère se battent pour leur ffls : 
« Mon fBs. un terroriste ? Moi, je 
suis sionrstB, je participe à tout 
ce qui peut aider l’Etat juif- Jac- 
ques a été interpellé en 1968 
parce qu’B manifestait, pour le s 
juBs d’URSS, B parie hébreu, B a 
passé son bac en Israël. 
Alors ? » M"* Darmon a écrit au 
juge, affirmant que son fils sa 
été abusé, trompé, trahi », son 
fils unique qui porte le prénom de 
son frère, Jacques, résistant, 
fusillé par les Allemands à l'âge 
de vingt et un ans en 1941, 
s mort pour la France ». Le juge, 
hâ, attend. 

E. P. 


Télécommunications 


Jour « J » pour la signature 
de l’accord CGE-ITT 


L’accord entre la firme française 
CGE (Compagnie gé néral e d’élec- 
tricité) et l'américain ITT donnant 
naissance au deuxième groupe mon- 
dial de télécommunications devait 
être signé le mardi 30 décembre à 
Bruxelles. 


loi -même actionnaire dire ctement 
des anciennes filiales dTTT, d’Alca- 
tel télécommunications, d’Alcatel 
électronique et des Câbles de Lyon. 
L'entreprise espagnole Telefonica ne 
participerait pas — du moins dans 
on premier temps — au montage. 


Le nouvel ensemble - dont 1e 
nom est jalousement gardé secret — 
pèsera 12^5 milliards de dollars de 
chiffre d’affaires et emploiera envi- 
ron cent cinquante mille personnes. 
‘Présent dans les télécommunications 
publiques, la téléphonie privée, les 
câbles et les fibres optiques, il serait 
•détenu à plus de 50 % par le groupe 
.CGE-Alçatel, à 37 % par ITT, 1e 
Preste se partageant entre la Société 
générale de Belgique (6%) et 1e 
Crédit lyonnais. Cet ensemble sera 


Les contractants ont décidé 
d’exdure du périmètre de l’ac cord- 
la participation de 24 % qnTTT pos- 
sédait danc la société britannique 
STC, directement concurrente dans 
les câbles de certaines activités du' 
groupe CGE. En co nséq uence, la 
somme à payer cash à ITT sc monte- 
rait à 900 millions de dollars, dont' 
600 millions de dollars à débourser 
en liquide par la CGE. 



AMEMCiN 


«naaiÉva i w w w»» i 


Les détails de l’accord — notam- 
ment son équipe dirigeante ainsi que 
sa stratégie - seront précisés dans 
les prochains jours. 


Il aura donc fallu six mas au nou- 
veau patron de la CGE, M. Pierre 
Suard, pour finaliser Pacoord conclu' 
par son prédécesseur, M. Georges 
Pébereau, dont l'ambition était de 
donner à la CGE une taille interna- 
tionale dans le secteur des télécom- 
munications. Une mission accomplie 
puisque l’ensemble né de ce mariage 
représente . 12 % du marché mondial 
dn tSécomm h ni cations publiques, 

F.V. 
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Offrez die Glentarret 
la fierté des Ecossais. . 
Un pure single Highland Malt 
12 years bld scotch whisky, 
venu de la plus vieille : 
distillerie d'Ecosse. 

-Un cadeau à découvrir chez 
quelques rares spécialistes 
amoureux de vieux whiskies 
comme : Hédiard 
2L place de la Madeleine, 

Paris 8 e . 


Pour votre réveillon de la St-Sylvestre 



I*. 

son propose m UNES â fa carte «r bob» 

attend, poar I Wr Panée es brouté, au 







9 et 11, rue de la Graufe-Tnnfcrie (!■) 
TéL 40-24-50-96 


Le Mende Infos-Spectacles 
sur Minitel 
36-15 t JSLM 
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